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A  PARIS, 
Chez  la  Veuve  D  e  l  a  u  l  n  e  ,  rue  Saint* 
Jacques  ,  à  l'Empereur. 

M-    D  C  C  X 

Avec  Approkuiws  &  Privilège  dn  Roy, 
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MONSEIGNEUR 

LE  COMTE 

DE  TOULOUSE 

GRAND  AMIRAL 
DE  FRANCE. 


ONSEÏGNEVK  , 


Dans  r impatience  oà  jétois  de 
donner  à  Votre  Altesse 

*  ij 


E  P  I  T  R  E. 
Serenis  s  ime  des  marques 
publiques  de  mon  attachement 
invio  table  &  de  mon  profond 
reJjfeSi  ^powvois-je  choijir  un  Ju' 
jet  qui  lui  fût  plus  agréable  que 
la  Defcription  du 'Valais  du  plus 
grand  Roy  du  monde  f 

Dès  njotre  plus  tendre  enfance  '^ 
MO  NSElGNE'UKy  'vous 
aw^  eu  Une  admiration  parti- 
culière pour  tout  ce  qui  "venait  de 
ifotre  augufle  Pere.  Vous  tachâtes 
dt imiter  fe s  grandes  allions ,  dejlors 
que  'VOUS  fûtes  en  état  de  les  con» 
noître  ;  0*  dans  un  âge  qui  ne 
femble  dejliné  quaux  jeux  ^  aux 
amufemens  ,  Votre  Altesse 
Serenxssime  avoit  déjà  éga^ 
lement  fignalé  fa  prudence  fon 
coutage. 


E  P  I  T  KE. 

Ce  ferait  ici  F  endroit  où  je 
devrais  parler  de  ce  jour  *  me^ 
morahle  oà  njopcs  fçutes  fî  bien 
"VOUS  fernjir  de  l'une  ^  de  tau-^ 
tre ,  que  la  Juperiorité  des  Enne^ 
mis  ne  Jernjit  qua  rendre  "votre 
J^ifloire  plus glorieufe.  Je  devrois 
encore  rappeller  tant  d'avions  de 
valeur  d intrépidité  y  qui  ont 
répandu  ji  glorieujement  votre  r/- 
putation  dans  toute  l  Europe.  Je 
les  pajjèrai  néanmoins  Jom  Jtleji'» 
ce  ,M0  N  SEIG  NEVR  , 
pour  ne  parler  que  des  principes 
qui  les  ont  produites.  Toutes  écla^ 
tantes  quelles  font  ^  elles  ne  fe-^ 
rotent  uoir  que  ce  que  vous  anje'^l 
fait  ^  au  lieu  que  les  principes  fe^ 

*  Combat  de  Malaga  gagne  par  S  A.  S» 
âTsalgré  l'avantage  du  vent  ,  5c  de  treize  Vaif- 
fsaux  que  îes  Ennemis  avoieiu  de  pliss- 
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E  P  I  T  R:  E. 

ront  encore  connoitre  ce  que  njouf 
"pouveT;^  faire. 

L'on  comprendra  aifemem  , 
MONSEIGNEVK,  que 
je  njeux  -parler  ici  de  cet  ajjem-^ 
blage  heureux  de  grandes  qualité^ 
qui  font  les  Héros  y  &  qui  ont 
été  dans  tous  les  tems  infepara^ 
hles  du  Sang  augufle  dont  njous 
fortex^  ;       que  je  rien  njeux  pas 
moins  k  ce  courage  y  a  cette  gran- 
deur d'arne        a  cet  amour  pour 
la  Juflice  ,  qui  <vous  ont  acquis 
Veflime  des  hommes  y  quà  cette 
politeffe  de  mœurs  y  0^  a  cette 
inclination  hienfaifante  qui  "vous 
en  ont  gj^gne  les  cœurs. 

Hé  jufques  a  quel  point  ^ 
MON  S  El  G  NEZ/ R  ^  ne 
V anje':(^-^vous  pas  portée  cette  in^ 


Ê  PITRE. 

clination  hienfaifante  !  Deventi 
jaloux  de  Titus  ,  "vous  l'ave:^ 
efface.  Cet  Empereur  fut  un  jour 
fans  faire  du  bien ,  &  il  ny  en  a 
pas  un  dans  la  Vie  deV  OTK'S, 
Altesse  Serenissi me, 
qui  ne  foit  marqué  par  quelque 
grâce, 

Vous  netes  pas  de  ces  Grands , 
MONSEIGNEUR,  qui 
ne  le  font  qu'aux  yeux  du  Public, 
tS^  qu-i  laffe-^  de  parottre  ce  qu'ils 
ne  font  pas ,  réduits  à  eux-mêmes  y 
ceffent  enfin  de  fe  contrefaire  ,  & 
paroiffent  ce  qu'ils  font.  Toujoi-trs 
Prince ,  toujours  le  même  ,  njous 
êtes  dans  'votre  domefiique  ce  que 
vous  paroiffeT^  a  la  Cour  au 
Public.  Ceux  qui  ont  l  honneur 
a  être  a,  'vous  ne  s  apperçoi'vent 
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E  P  I  T  R  E. 
que  wo^  êtes  leur  Maître  ^  que 
far  le  bien  que  "vous  leur  faites  ; 
C5f  Votée  Altesse  Sere- 
N I  s  s  1 M  E  donne  tou jours  aux  fer-* 
"vices  3  aux  be Joins  ^  au  mérite  ^ 
ce  quon  ne  donne  ordinairement 
ailleurs  qu  aux  Courtijans  les  plus, 
emprefje'^  ^  6^  fouvent  aux  plus 
indignes. 

En  ^ain  njoudrois  -  je  ici  > 
MONSEIGN  EZJR  ,wom 
donner  des  éloges  que  a)ous  méri^ 
tel^  fi  bien  ,  que  la  Renommée 
publie  de  toutes  parts  j  quelque 
fecours  que  je  dujfe  attendre  de  la 
fécondité  (S^  de  la  noble ffe  du  Ju-^ 
jet  ^  il  fera  toujours  fi  mal  aifé 
de  ^ous  repréfenter  tout  entier  ^ 
que  je  Ventreprendrois  awc  plus 
de  témérité  que  de  fucces  :  aujji 


E  P  I  T  R  E. 

nai-je  Vautré  dejjein  que  de  Vous 
marquer  le  frofond  re^^eU  avec 
lequel  je  fuis  , 

t. 


PE  VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME^ 


Le  txès-humble  &  très- 
obéiffant  ferviteur  , 

PlGANlGL   BE  LA  FoRCEt 

â  V 


P  R  E  F  A  C  E- 

JE  naurois  jamais  ofë  en- 
treprendre la  Defcription 
de  Versailles  &  de  Marly, 
dans  le  defTein  de  la  donner 
au  Public ,  fi  tout  ce  qui  vient 
de  Louis  le  Grand  ,  n'e'toic 
produit  par  un  goût  fi  fubli- 
me  ,  qu'il  épargne  à  un  Ecri- 
vain jufqu  a  la  honte  d'en  par-; 
1er  foiblement. 

Flaté  d'ailleurs  par  un  pea 
de  goût  que  j'ai  pour  les  Arts, 
ôc  incité  par  le  loifir  que  me 
donnent  les  bontez  d'un  grand 
Prince  ,  j'ai  infenfiblement 
achevé  l'Ouvrage  qui  paroît 
aujourd'hui ,  convaincu  que 


':P  RE  FAC  E. 
les  honnêtes  gens  feront  fa- 
vorables à  un  homme  qui 
ne  penfe  qu'à  les  inftruire  , 
après  s'erre  inftruit  lui-même, 
pendant  que  d'autres  ne  pen- 
fent  qu'à  les  étourdir  par  des 
expreiïîons  fanfarones ,  &  plus 
propres  à  faire  connoître  l'or- 
gueil des  Ecrivains ,  que  les 
monumens  qu'ils  décrivent. 

Comme  je  n'ai  uniquement 
penfé  qu'à  peindre  à  l'efpric 
ce  que  les  chofes  que  je  dé- 
cris y  peindraient  elles-mê- 
mes par  leur  préfence  ,  j'ai 
moins  cherché  à  briller,  qu'à 
me  fervir  d'expreffions  {im- 
pies ,  aifees  ,  naturelles  ,  & 
telles  enfin  qu'une  Defcription 
femble  les  demander. 


'PREFACE. 
Qu'on  ne  s'attende  donc 
pas  à  trouver  des  fleurs  dans 
chaque  page  de  ce  Livre  ; 
fouvent  bien  loin  de  pouvoir 
courir  après  les  ornemens  , 
j*ai  été  abfolument  contraint 
de  dire  les  chofes  dune  ma- 
nière unie  j  &  de  ne  faire  voir 
que  de  la  netteté  là  où  j'au^' 
rois  fouhaité  faire  paroître  de 
Tefprit.  Cependant  quand  le 
fujet  a  pu  être  orné^  j'ai  tâ- 
ché de  n'en  pas  perdre  l'oc- 
cafîon  ;  &  ç'a  été  pour  lui  ôte^" 
cet  air  de  fécherefTe  ,  qui  eft 
prefque  toujours  inféparable 
des  Defcriptions  exacfles^que 
j'y  ai  fait  entrer  la  Fable  ôc 
l'Hiftoire.  Si  je  n'écrivois  que 
pour  des  Savans ,  j'avoue  que 


PREFACE. 
je  me  ferois  épargné  cette 
peine  :  mais  on  fè  doit  à  tout 
le  monde.  Il  y  a  beaucoup  de 
gens  de  qualité  &  de  mérite , 
qui  ayant  cultivé  leur  raifon 
avec  plus  de  foin  que  leur 
mémoire  ,  n'ont  pas  toujours 
préfent  tout  ce  que  les  Poètes 
ou  les  Hiftoriens  nous  difent 
fur  un  fujet.  En  un  mot  j'ai 
voulu  apprendre  la  Fable  & 
l'Hiftoire  à  ceux  qui  ne  les 
ont  jamais  fçûes ,  ou  en  faire 
refTouvenir  ceux  qui  pour- 
roient  les  avoir  oubliées. 

Des  deux  Tables  que  j'ai 
ajoutées  à  la  fin  de  l'Ouvrage  , 
il  y  en  a  une  qui  contient  un 
Abrégé  de  la  vie  des  Ouvriers, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  corps 


PREFACE. 
du  Livre.  J'y  ai  marqué,  au- 
tant qu  il  m'a  été  polïîble ,  le 
tems  &  le  lieu  de  leur  naiffan- 
ce ,  la  partie  dans  laquelle  ils 
excelloient ,  la  page  de  ce  Li- 
vre où  il  eft  parlé  des  Ouvra- 
ges qu'ils  ont  faits ,  6c  enfin  le 
tems  de  leur  mort  -,  enforte  que 
d'un  coup  d'œil  on  verra  ce 
qu'on  ne  trouveroit  que  dif- 
perfe  dans  plufîeurs  Volumes. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
croie  ,  en  voianc  Versailles, 
que  ce  Palais  n'eft  plus  fuf- 
ceptible  de  nouveaux  ernbé- 
lilïemens  ,  &  qu'il  a  été  con- 
duit à  ce  point  de  perfection 
auquel  on  ne  peut  rien  ajou- 
ter. Cependant  fi  la  nature  & 
l'art  femblent  épuifez  Je  goût 


PREFACE, 
exquis  du  Roi  ne  l'eft  pas  ; 
ôc  l'on  travaille  tous  les  jours 
à  rendre  les  Appartemens  plus 
agréables  ou  plus  commo- 
des ,  &c  à  l'embélilTemcnc  des 
dehors. 

La  Chapelle  n'ayant  été 
achevée  qu'en  1 7  r  o  ,  j'en  ai 
fait  imprimer  la  Defcription 
en  particulier ,  pour  fèrvir  de 
fupplément  aux  premières  Edi- 
tions de  ce  Livre  ,  &  on  l'a 
inférée  dans  celle-ci  à  fa  place. 
Je  la  fais  voir  fous  trois  aCpeéks 
différens.  J'en  donne  d'abord 
le  plan  ,  puis  je  décris  fa  dé. 
coration  extérieure  ,  &  enfin 
l'intérieure  ,  où  je  fais  une 
Defcription  aflez  ample  des 
Ouvrages  de  Sculpture  ^  dç 


PREFACE. 
Peinture  que  l'on  y  admire.  Le 
nombre  des  Sculpteurs  qui  y 
ont  travaille  eft  £  grand ,  que 
je  n'aurois  pas  pu  y  faire  en- 
trer leurs  noms  ,  fans  inter- 
rompre à  tout  moment  la 
narration  ^  mais  on  les  trou- 
vera à  la  Table  des  Matières. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
Peintres ,  j'ai  toujours  dit  leur 
nom  ;  &  la  plupart  m'ont  don- 
né fur  leurs  Ouvrages  des  in- 
ftrudions ,  où  ils  n'ont  oublié 
que  les  éloges  qu'ils  méritent. 

L'ordre  que  j'ai  fuivi  dans 
la  Defcription  des  ornemens  , 
m'a  obligé  de  décrire  les  Ta- 
bleaux des  Saints  avant  ceux 
de  la  Divinité.  C'eft  d'ailleurs 
la  conjtdération  des  chojès  qui 


PREFACE, 
ont  ete  faites  j  qui  nous  rend  njif^ 
hle  ce  qui  efl  in^ijthle  en  Dieu. 
Rom.  I.  1.0, 

Au  refte  ce  magnifique  Bâ- 
timent a  été  achevé  fous  la 
diredion  d'un  grand  Seigneur, 
qui  illuftre  les  Arts  par  la  pro- 
tection qu'il  leur  accorde ,  & 
les  perfedionne  par  fon  goût. 


( 


jlPPROBATIGN 
de  M.  l*Abbé  Tallemant ,  de  l'Académie 
Frarçoife* 

T^Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
I  lier  ce  Manufcrit  intitulé  .  Defcription  des, 
Châteaux  &  Parcs  de  Ferfailles  S*  de  M arly  ^ 
avec  une  explication  des  Tahhaux  <^  des  Statues; 
<8c  je  puis  affurer  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  que 
la  lefture  en  fera  tres-utile  &  très- agréable  au 
Public  ,  s*il  lui  plaît  d^'en  permettre  rimpreflîon  y 
^  d'accorder  un  Privilège.  En  foi  de  quoi  j'ai 
figné.  A  Paris  ,  ce  ii  Décembre  1700. 

JJa  bbe'  Tallemant,  ,  . 
de  l'Académie  f  rançoife. 


APPROBATION 
de  M*  /*  Abbé  Raguet ,  Cenfenr  RoîaL 

T*A  I  liî  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Ch^tti^ 
celicr  cette  Defcripion  des  Châteaux  de  V er^ 
failles  ^  de  Marly  ,  où.  je  n'ai  rien  trouvé  qui 
ne  pût  faire  plaifir  au  Public.  Fait  à  Paris  cç 
onze  Aouft  .1707.  Signé  ,  R  a  g  u  i  t. 


AVTRE  APPROBATION. 

J*A  I  lu  par  l'ordre  de  Monfeignçtir  le  Chan- 
celier la  Defcription  delà  Chapelle  de  Ferfailles; 
êc  j'ai  cru  qu'on  fcroit  beaucoup  de  plaifir  au 
Public  en  la  joignant  à  la  Defcription  générale  deç 
Châteaux  de  Vcrfaillcs  &  de  Marly,  Fait  a  Pariç 
le  zz  May  1710.  Signé  ,  R  a  c  u  s  t. 
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DESCRIPTION 
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DE  VERSAILLES 
ET  DE  MARLY. 

Versailles. 

Ouïs  LE   G  RAND 

n'a  pas  été  de  ces  Prin- 
ces qui  de  la  valeur  & 
de  la  gloire  des  ar- 
mes  ,  le  font  un  droit  d'ignorer 
ou  de  négliger  tout  le  refte.  On 
Ta  vu  au  contraire  toujours  appli-. 
qué ,  &  toujours  Héros. 

Versailles  ,ce  fuperbe 
Palais  que  je  vais  décrire ,  rad.ni- 
Tome  l.  A 


t  Description 
ration  des  fiecles  à  venir  ,  &  la 
merveille  du  nôtre ,  fera  connoî* 
tre  à  la  poftérité  la  plus  reculée , 
que  les  Arts  protégez ,  les  Monta^ 
gnes  rafées ,  les  Fleuves  détour^ 
nez  ou  conduits  par  de  longs  caw 
naux ,  ont  été  les  amufemens  de 
L  o  u  I  s  ,  &  que  ce  grand  Roi  ne 
s*eft  délaffé  qu'à  embellir  la  na- 
ture ,  ou  à  la  furpaiïèr. 

Quand  Verfailles  devint  Tobjet 
des  foins  de  Louis  XIV.  ce  n'é- 
toit  qu'un  petit  Château  où  Louis 
X I IL  avoit  tenu  fes  équipages 
de  ChaiTe  ,  au  lieu  que  c*eft  au«^ 
jourd'hui  un  Palais  digne  de  loger 
le  grand  Roi  qui  Thabite  ^  &  la 
Cour  du  monde  la  plus  brillante 
Se  la  plus  augufte. 

Au  deffous  de  Virofley  on  en^ 
tre  dans  la  grande  Avenue  bordée 
de  quatre  ranp  d'Ormes  qui  for- 
ment trois  allées  j  celle  du  milieu 
a  vingt  cinq  toifes  de  large ,  &  les 
deux  qui  font  aux  côtez  ,  en  ont 
dix  chacune. 


BE    VERSAILLE  s.  Î 

Avant  que  cette  belle  Avenue 
aille  fe  terminer  devant  le  Châ-^ 
teau ,  on  rencontre  à  main  droite 
le  Chenil  ^  qui  occupe  un  terreia 
qui  a  trois  cent  foixante  pas  de 
longueur  ^  fur  environ  deux  cent 
pas  de  largeur.  Sur  un  grand  che- 
min de  traverfe  ^  vis-à-vis  la  Butte 
de  Montboron  5  il  y  a  une  Porte 
charretière  pour  les  befoins  du 
Chenil ,  mais  Ton  ne  s'en  ferc 
prefque  point, &  Ton  entre  tou- 
jours dans  ce  lieu  ^  &  Ton  en  fore, 
par  deux  portes  latérales ,  donc 
l'une  eft  au  Midi ,  &  Tautre  au 
Nord,  Ce  Bâtiment  renferme 
onze  Cours ,  fçavoir  trois  au  mi- 
lieu, quatre  à  droite  ,  &  quatre 
à  gauche.  Elles  font  bordées  de 
bâtimens,  dans  lefquels  font  le 
Chenil ,  les  Ecuries ,  &  les  Loge- 
mens  nécelTaires  pour  loger  les 
Gentilshommes  de  la  Vénerie  , 
les  Pages  ^  les  Piqueurs ,  les  Va- 
kts  de  chiens, les  Pallefrenfers^ 

Tome  I.  *  A  i] 


4  Description 

&  les  Arcifans  que  demande  urt 
Equipage  auflî  nombreux  que 
ceiui.ci.  En  face  des  trois  Cours 
du  milieit  ,  on  trouve  le  Corps 
de  logis  principal ,  qui  eft  ifolé  , 
&  eft  deftiné  au  logement  du 
grand  Veneur.   Il  fut  bâti  en 
1670  par  Charles  d'Albert  Duc 
de  Chaulnes ,  de  qui  le  Roi  Ta- 
cheta dans  la  faite  ^  &  puis  Sa  | 
Majefté  fit  bâtir  les  autres  Corps  j 
de  logis  ,  &  Bâcimens  dont  j'ai  I 
parlé*  Le  Corps  de  logis  du  grand  I 
Veneur  a  cent  cinquante  pieds  I 
de  longueur  ,  lur  quarante-huic  1 
de  largeur  ^  Se  eft  bâti  dans  le 
goût  des  Palais  d'Italie.  Une 
terralîe  terminée  par  des  baluJ 
ftrades  environne  de  trois  cotez 
cet  édifice.  | 
Vis-à-vis ,  Se  de  l'autre  côte  de  I 
Tavenue  ,  eft  l'Hotel  du  Grand 
jM[aîtye  de  la  M  ai  fort  du  Roù  lia 
été  bâti  en  même  tems ,  &  fur  le  | 
même  deflein  que  le  Corps  de  la- 
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gîs  du  Grand  Veneur,  Il  a  appar^ 
tenu  fucceffivement  au  Maréchal 
de  Bellefons  ,  au  Chevalier  de 
Lorraine  ,  au  Duc  de  Verman- 
dois  légitimé  de  France  ,  à  la 
Princefle  de  Conty  fa  fœur  aufli 
légitimée  de  France  ,  &  au  Roi 
qui  Pa  acheté  pour  en  faire  THo»- 
tel  du  Grand  Maître  de  fa  Mai- 
fon. 

La  grande  &  la  petite  Ecuries 
viennent  enfuite ,  &  font  féparées 
par  cette  même  Avenue. La  gran^ 
de  eft  du  côté  du  Chénil ,  &c  la 
petite  du  côté  de  THôtel  du 
grand  Maître.  C'eft  précifément 
en  cet  endroit  que  la  grande 
Avenue  fe  perd  dans  la  Place 
d'Armes  ou  Place  Roiale ,  qui  a 
cent  quatre-vingt  toifes  de  face, 
L'Avenue  de  Saint- Cloud&  celle 
de  Sceaux  viennent  auffi  s'y  ter- 
miner ,  ôc  forment  une  patte 
d'oye. 
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La  grande  Ecurie. 

Les  Ecuries  font  du  deffèin  de 
feu  Jules  Haràouin  Manfart  ,  & 
Ton  peut  dire  que  Michel-Ange 
ïVa  jamais  rien  imaginé  de  plus 
heureux  ni  de  plus  grand ,  &  qu'il 
n'a  jamais  rien  pratiqué  où  il  y  ait 
tant  de  fagefle  &:  tant  de  régula- 
rité. La  décoration  extérieure  des 
deux  Ecuries  eft  la  même.  Elles 
furent  commencées  Tune  &  l'au- 
tre en  1679 , &aclievéeseni68  5. 

La  grande  eft  fermée  par  une 
grille  de  fer  qui  a  trente -deux 
toifes  de  long  ,  dont  les  orne- 
mens ,  comme  les  montans  à  jour  ^ 
qui  font  d'efpace  en  efpace  pour 
entretenir  les  travées  j  les  fers  de 
piques,  &c.  font  dorez  &:  d'un 
beau  travail. 

Elle  eft  encore  fermée  par  deux 
Pavillons  de  neuf  toifes  chacun  ^ 
couronnez  par  deux  frontons  , 
dans  lefquels  Ton  voit  des  enfans 
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aflîs  fur  des  trophées  :  ils  ont  été 
Iculptez  par  Martin. 

Ces  Pavillons  flanquent  deuîc 
aîles  de  trente- fept  toifes  de  long  ^ 
qui  en  fe  joignant  au  principal 
Âvantcorps  ,  terminent  la  Cour 
en  demi-lune. 

Cet  Avantcorps  efl:  pareillemenc 
couronné  d*un  grand  fronton  où 
font  les  Armes  du  Roi  pofées  fur 
des  Trophées  d'armes  ,  &  tenues 
par  deux  Renommées.  La  fculp- 
ture  de  ce  fronton  eft  de  Granier 
&  d'un  beau  travail.  L'on  voie 
au  deflbus  un  Groupe  de  trois 
chevaux  de  pierre  :  &  fur  les 
maffifs  qui  le  foûtiennent ,  quatre 
Trophées  d'armes  àlaFrançoife, 
parmi  lefquel  les  on  en  a  mêlé  de 
celles  qui  fervent  pour  les  Joutes 
&  les  Tournois.  Ces  Ouvrages  one 
été  fcuiptez  par  Raon  ,  Maziere 
&  Granier. 

Après  cette  grande  Cour  ter- 
minée en  demi  lune ,  on  en  trouve 

A  iiij 
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deux  moyennes  ,  de  vingt  toifes 
de  long  fur  douze  de  large  :  elles 
font  entourées  de  bâtimens. 

Par  ia  porte  principale  qui  eft 
dans  le  grand  Avantcorps  ,  &  par 
deux  autres  qui  font  dans  ces 
Cours  moyennes  ,  on  entre  dans 
un  fort  beau  Manège  couvert  ^qui 
a  vingt  toifes  de  long  fur  huit  de 
large  ,  derrière  lequel  on  trouve 
un  vafte  Manège  découvert  qui 
fait  face  au  Chény. 

Aux  cotez  de  dehors  il  y  a  en- 
core deux  petites  Cours  de  vingt 
toifes  de  long  fur  neuf  de  large  , 
lefquelles  fervent  pour  les  fumiers, 
&font  fermées  par  un  mur  de  la 
hauteur  du  premier  étage.  Les 
frontons  qu'on  voit  fur  les  portes 
de  ces  deux  Cours  font  des  mêmes 
Sculpteurs.  Au  refte  ,  c'eft  dans 
cette  Ecurie  que  font  tous  les 
chevaux  de  Manège  ,  &  une 
partie  des  Coureurs  de  Sa  Ma- 
jefté. 
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La  petite  Ecurie. 

La  petite  Ecurie  efl:  fermée  , 
ainfi  que  la  grande,  par  une  grille 
de  fer ,  &:  par  deux  pavillons  qui 
flanquent  deux  ailes ,  &  font  cou- 
ronnez par  deux  frontons.ou  Ton 
voit  des  enfans  aflîs  fur  des  Tro- 
phées ,  fculptez  par  Arcis, 

La  Porte  où  fe  joignent  ces  a^ 
les,  eft  ornée  d'un  fronton  où  font 
les  Armes  de  Sa  Majefté.  Au-def. 
fous  il  y  a  un  Groupe  de  trois  che- 
vaux conduits  par  le  Cocher  du 
Cirque  j  &  fur  les  Maffifs  qui  fou- 
tiennent  le  fronton  ,  l'on  voit  des 
Trophées  d'armes  qui  font  d'une 
légèreté  &  d'une  beauté  furpre- 
nante  5  le  toutfculpté  par  le  Com- 
te ,  qui  a  fait  aufTi  les  frontons  des 
Cours  qui  font  aux  cotez. 

Par  la  Porte  principale  on  entre 
dans  la  plus  large  des  Ecuries^  elle 
a  deux  rangs,  de  vingtquatre  che. 

Ay 
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vaux  chacun  j  &  au  bouc  on  trou- 
ve une  coupe  de  douze  toifes  de 
diamètre  ,  qui  fepare  cette  pre- 
mière Ecurie  de  deux  autres  qui 
font  dans  les  ailes.  Il  y  a  ici  une 
autre  grandePortequi  efl:  couron^ 
née  d'un  fronton  dans  lequel  il  y 
a  deux  hommes  &  deux  chevaux 
fculptez  par  Dedieu.Ceft  dansl^ 
petite  Ecurie  que  font  lesChevaux 
de  Carofle ,  &  le  refte  des  Cou- 
reurs. 

Quoique  ces  Ecuries  foient  fé- 
parées  du  Château  par  la  Place 
Roiale ,  elles  y  font  néantmoins 
unies  par  un  accord  ,  &  une  juil 
te/Ic  d'alignemens  qui  échapent 
à  la  pkipart  de  ceux  qui  voient 
ces  luperbes  édifices  ,  mais  que 
les  connoilTeurs  ne  fe  laffent  point 
d'admirer. 

AVANTCOUR  DU  ChASTEAU. 

Des  Ecuries  on  revient  à  la  Pla- 
ce Roiale.  L'élévation  en  glacis 
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du  terrein  fur  lequel  le  Château 
eft  bâti  ^'inégalité  des  Cours  &c 
des  Bâcimens  qui  fe  reflerrent  en 
s'éloignant  de  cette  Place  ,  font 
que  le  Château ,  vu  de  cet  endroit 
&  de  l'Avenue  de  Paris ,  femble 
former  une  magnifique  décora- 
tion de  Théâtre.  De  cette  Place 
Ton  monte  dans  TAvantcour  du 
Château ,  qui  en  eft  féparée  par 
une  grille  de  fer  enrichie  d'enrou- 
lemens^montans ,  pilaftres  &  cou- 
ronnemens  ,  le  long  de  laquelle 
on  trouve  deux  guérites  qui  fer- 
vent depiédeftauxà  deux  Grou- 
pes de  pierre. 

Celui  qui  cil:  à  la  main  droite  , 
c'eft:  les  Vidoires  de  la  France  fur 
rEmpire  ,  qui  cfl:  figuré  par  PAi^ 
gle.  Ce  Groupe  eft  de  Gafpard  de 
Mariy.  A  gauche  ce  font  les  Vic- 
toires de  la  France  fur  TEfpagne 
fymbolifce  par  le  Lion:ce  Groupe 
eft  de  Girardon. 

Cette  Avanccour  qui  eft  en  for- 

Avj 
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me  de  demi^lune ,  a  quatre- vingt 
cinq  toifes  de  long ,  &  quatre  gros 
Pavillons  aux  quatre  coins  qui 
flanquent  deux  ailes. 

C'eft  dans  ces  bâtimens  que  lo- 
gent les  quatre  Secrétaires  d'Etat, 
&c  plufîeurs  autres  Officiers. 

On  fort  de  cette  A  vantcour  par 
deux  grandes  portes  de  fer  qui 
font  aux  deux  cotez  &  donnent 
deux  points  de  vue  parfaitement 
bien  alignez ,  &  qui  ne  font  bor-^ 
nez  qu'à  une  aflTez  grande  diftan- 
ce  de  là ,  par  des  bocages  &  des 
cotteaux  qui  s'élèvent  infenflble- 
ment ,  ôc  font  le  plus  bel  eiFet  du 
monde. 

Grande  Cour  du  Chasteau. 

De  TAvantcour  on  entre  dans 
tine  grande  Cour  3  qui  en  eft  fé- 
parée  par  une  grille  de  fer  ornée 
ainfî  que  la  première ,  le  long  de 
laquelle  on  voie  deux  guérites  ^ 
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pofées  rymmécriquemenc^qui  fer- 
vent de  piédeftaux  à  deux  Grou- 
pes de  pierre.  A  droite  c'eft  la 
Paix ,  qui  le  flambeau  à  la  main 
brûle  un  Trophée  d'armes  ,  ôc 
tient  de  la  main  gauche  un  Cadu- 
cée qui  eft  fon  fymbolexe  Groupe 
eil  de  Tuby. Celui  qui  eft  à  gauche 
repréfente  TAbondance  :  il  eft  de 
Coyzevox. 

LECHASTEAU. 

On  voit  enfuite  deux  Pavillons 
qui  flanquent  les  deux  aîles  du 
Château,  &  qui  ont  en  face  cha- 
cun un  balcon  de  dix  toifes  de 
long  foûtenu  par  fix  colonnes ,  èc 
orné  d'autant  de  Statues  depierre. 

Sur  celui  qui  eft  à  main  droite 
il  y  a  trois  Divinitez  qui  figurent 
rÀir ,  &  trois  pour  fignifier  le  Feu. 

Les  trois  de  TAir  font  :  Iris  avec 
fon  voile  ,  par  Houzeau  i  Junon 
avec  fon  Paon,  par  Desjardins  y 


ï4  Description 

&  Zéphyre  avec  des  petites  ailes , 
par  Roger. 

Les  trois  qui  reprëfentent  le 
Feu,  font:  Vuicain  au  milieu  de 
deux  Cyclopes  ,  par  Erard.  Les 
Cyclopes  font  :  Sterops ,  par  Ma- 
gnier  j  &  Bronte ,  par  Drouilly, 

Sur  le  Balcon  qui  eft  à  gauche  ^ 
il  y  a  de  même  que  fur  celui  qui  eft 
à  droite  ,  fix  Statues ,  dont  trois 
reprëfentent  la  Terre  ,  &  les  trois 
autres ,  TEau.  L  es  trois  de  la  Terre 
font  :  Cerès ,  par  Tuby  j  Pomone, 
par  Mazeline  j  &  Flore ,  par  MaC 
ibu.  Les  trois  de  TEau  font  :  Nep- 
tune par  Buifter  ^  Thetis  ,  par 
le  Hongre  j  &  Galathëe  ,  par 
Houzeau. 

Petite  Cour  du  Chasteau. 

De  cette  grande  Cour  Pon  mon- 
te fur  la  petite  par  cinq  marches  ^ 
elle  eft  pavée  de  marbre  blanc  &c 
noir.  La  face  &  les  aîles  de  Tan^ 
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cien  Château  font  bâties  de  bri- 
que &  de  pierre  de  taille  j  &  les 
trumeaux  qui  font  entre  les  croi. 
fées  ,  font  ornez  de  Buftes  anti- 
ques de  marbre  ,  pofez  fur  des 
confoles  de  même. 

Au  devant  de  la  façade  eftun 
Balcon  foûtenu  par  huit  colonnes 
d'ordre  Dorique  de  marbre  de 
Rance  *  dont  les  bafès  &  les  cha« 
piteaux  font  de  marbre  blanc. 

Aux  cotez  du  fronton  de  la  faça- 
de ,  on  voit  deux  Statues.  A  main 
droite ,  c*eft  Hercule  qui  fe  repo- 
fe  après  avoir  vaincu  THidrc-c'efl: 
la  figure  allégorique  de  L  o  u  i  s 
LE  Grand,  qui  fe  repofe 
après  avoir  triomphé  de  fes  en- 
nemis ,  dont  les  principaux  ,  qui 
croient  TEfpagne  &  l'Empire  , 
font  figurez  par  le  Lion  &  par  le 
Taureau.  Cette  Statue  eft  de 
Girardon. 


*  t  e  Marbre  de  Rance  en  Hainault ,  cBl  d'un  rouge 
iak  >  mçlé  pai  veines  Si  saches  blanches  9c  hlç\ihw 
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La  Statue  qui  eft  à  gauche ,  re* 
préfence  le  Dieu  Mars  :  elle  eft  de 
Marfy. 

Le  long  de  la  Baluftrade  de 
Tancien  Château  tout  autour  de 
la  Cour  de  marbre  ,  il  y  a  dix- 
huit  Statues  de  pierre  qui  ont  cha^ 
cune  huit  pieds  de  haut ,  &  repré-^ 
fentent  quelques-unes  des  Vertus 
de  Sa  Majefté. 

Les  neuf  de  Paîle  gauche  font  s 
la  Vidoire ,  par  TEfpingola  5  l'A- 
frique, par  le  Hongre  -,  T Améri- 
que, par  Regnaudinjla  Gloire  qui 
foûtient  une  pyramide,par  le  mê- 
me :  l'Autorité  &  la  RichefTe ,  par 
le  Hongre  j  laGénérofîté  fymbo- 
lifée  par  le  Lion ,  par  le  Gros  j  la 
Force  vêtue  d'une  peau  de  Lion , 
foûrenant  d'une  main  la  bafe  d'u- 
ne colonne,  &de  Tautre  tenant 
un  rameau  de  chêne ,  par  Coyze- 
vox;  l'Abondance  qui  porte  une 
branche  d'Olivier  &  une  corne  * 
d'abondance  ^  par  Marfy, 
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Les  neuf  qui  font  à  Paîle  droite 
font  la  Renommée ,  par  le  Com^ 
te  î  TAfie ,  par  MaflTou  j  TEurope^ 
par  le  Gros  j  la  Paix  ^  par  Re- 
gnaudin  :  la  Diligence^  qui  a  dans 
la  main  une  branche  de  Thin  , 
fur  laquelle  il  y  a  une  abeille  qui 
eft  ion  fymbole  ,  par  Raon  :  la 
Prudence  caradcnfce  par  le  Ser* 
penr  entornllé  autour  d'une  ûè^ 
che ,  par  M-ffou  :  Pallas  appuyée 
fur  ion  écu  ,  par  Girardon  :  la 
Juftice  avec  répée&  la  balance, 
qui  font  fes  attributs ,  par  Coize- 
vox  :  la  Richeile ,  qui  d'une  main 
verfe  toute  forte  de  biens ,  &  de 
Tautre  tient  un  Plan  de  Bâti^ 
mens  5  par  Marfy. 

APPAB^TEMENT 

€u  étoient  autrefois  les  Bains. 

Après  qu'on  a  parcouru  des  yeux 
toutes  ces  figures  ,  on  peut  com-; 
mencer  à  voir  Fintérieur  du  Ch*^ 
Tarn  I,  *  Aix 


ïS  Descriptîow 
teau  par  rApartemencoù  écoient 
autrefois  les  Bains  ^  &  qui  efl:  au- 
jourd'hui occupé  par  Monfei- 
gneur  k  Comte  &  par  Madame 
Et  Comtefle  de  Touloufe.  Il  eli 
au  rez  de  chauiïee  ,  &  on  y  entre 
par  une  porte  qui  eft  au.deflbus 
de  la  dernière  des  Statues  dont 
Je  viens  de  parler. 

L'on  trouve  d'abord  une  Cour 
qui  eft  #coupée  par  un  Coridor 
qa*on  a  bâtî  pour  communiquer 
Taîle  du  vieux  Château  avec  celle 
du  nouveau  ,  qui  font  Pune  Se 
l'autre  du  côté  du  Nord.  La  par- 
tie de  cette  Cour  qui  eft  vers  le 
couchant  ^  eft  ornée  d*un  grand 
nombre  de  têtes  de  cerfs  ,fculp- 
tées  avec  foin  ^  &  coloriées  par 
Defofîcrs  :  il  n*y  a  que  les  bois 
qui  foient  naturels. 

On  entre  enfuite  dans  une  gran-î 
'de  pièce  qui  eft  décorée  de  huit 
Colonnes  de  marbre  de  Rance^ 
^  d'ordre  Dorique  ^  &  laquelle 
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kn  d*Antichambre  aux  apparte- 
mens  du  Prince  ^  &  de  la  Prin- 
cefle.  Le  premier  eft  à  main  droi- 
te, &  l'autre  à  gauche.  Il  y  avoic 
dans  cette  pièce  quatre  Statues 
de  marbre  ,  mais  on  les  ôta  lorfl 
qu'en  1714  on  changea  la  diftri- 
butionde  cet  appartement. 

La  féconde  Pièce  qu'on  appelle 
la  Sale  de  Diane ,  eft  remarquable 
par  huit  colonnes  de  brèche  (  i  ) 
ifabelle  &  d'ordre  Ionique  :  par 
quatre  autres  de  marbre  deChar- 
lemont  (  2  ) ,  &  par  deux  Statues 
d'après  l'antique  j  ce  font  Flore  Se 
Pallas. 

Un  Salon  des  plus  magnifiques^ 
fait  la  troifiëme  pièce.  C'eft  ici 
que  Vor  àc  les  ornemens  les  plus 
précieux  brillent  de  toutes  parts. 
Sur  la  cheminée  il  y  a  un  Tableau 
où  Ton  voit  Apollon  qui  pourfuit 

(  I  >  On  appelle  brèche  le  marbre  qui  n*a  point 
de  veines  ,  &  Ce  cafle  comme  par  brèche  5  la  brèche 
Jfabellc  a  des  taches  ifabelles  &  violettes. 

(  2  )  Le  marbre  de  Charlemonc  eft  noir  de  vené 
de  blanc. 


Description 
Dàphné  :  elleeft  hors  d'haleine  , 
Apollon  la  faific  déjà  :  mais  le  fleiw; 
ve  Penëe  qui  étoit  fon  pere  ,  la- 
change  en  laurier  pour  la  déro- 
ber à  la  tendrefle  de  ce  Dieu  qu'el- 
le n'aimoit  pas.  Ce  Tableau  a  été 
pein:  par  Houafle  ,  &  a  quatre 
pieds  &  onze  pouces  de  haut ,  fur 
trois  pieds  fept  pouces  de  large. 

Ce  Salon  eft  encore  orné  de 
douze  Statues  de  bronze  doré  :  ce 
font  les  douze  mois  de  Tannée, 
Janvier  a  été  fculpté  par  Marfy  : 
Février ,  par  Hutinot  :  Mars ,  par 
JMarfy :  Avril  ^  par  Tuby  :  May, 
par  Regnaudintjuin ,  par  le  Gros: 
Juillet ,  par  le  même  :  Aouft ,  par 
le  Hongre  :  Septembre  ,  par  le 
même  :  Oûobre,  par  Houzeau  : 
Novembre.par  Erard:Decembre, 
par  Regnaudin. 

Chambre  des  Bains. 

De  ce  Salon  on  entre  dans  la 
Chambre  des  Bains ,  qui  eft  au. 
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jourdliui  celle  de  Madame  la 
Comtefle  de  Touloufe.  Dans  le 
Tableau  qui  efb  fur  la  cheminée 
on  voit  Vulcain  qui  préfente  à  Vé^ 
nus  les  armes  qu'il  a  forgées  pour 
Enée  ^  l'Amour  eft  au  milieu  ,  & 
tient  le  fabre.  Ce  Tableau  eft: 
d'Audran ,  &  a  quatre  pieds  qua- 
tre pouces  de  diamètre. 

Dans  la  même  Chambre  il  y  a 
fîx  colonnes  de  brèche  ifabelle  ^ 
avec  des  bafes  &  des  chapiteaux 
de  bronze  doré.  On  avoit  mis  ces 
colonnes  pour  accompagner  & 
pour  orner  une  table  en  forme  de 
BufFet ,  fur  laquelle  on  auroic  mis 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  les 
Bains. 

Au-delà  de  cette  Chambre  eft 
un  Cabinet ,  au  milieu  duquel  il 
y  avoic  une  grande  Baignoire  de 
marbre,  très-fpacieufe  ,  ôc  d'une 
beauté  extraordinaire  ,  mais  au- 
jourd'hui on  ne  l'y  voit  plus  ,  & 
ce  Cabinet  qui  eft  tout  lambrifté 
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4e  marbre,  eft  meublé  convenai' 
blement  à  Tufage  qu'on  en  fait. 

Le  grand  Escalier. 

Au  fortir  de  TAppartement  des 
Bains ,  on  trouve  à  main  droite  en 
entrant  dans  laCour  du  Château, 
trois  Arcades  de  face  y  dont  les 
portes  font  de  fer  doré  j  &  on  en* 
tredansun  Veftibuleà  comparti. 
mens  de  marbre  qui  a  trente-neuf 
pieds  de  large  fur  treize  de  pro- 
fondeur. On  monte  par  trois  de- 
grez  fur  le  premier  palier  du 
grand  Efcalier,  qui  eft  revêtu  tout 
autour  ,  comme  le  bas ,  de  corn- 
partimens  de  marbre.  Sur  ce  pa- 
lier s'y  élevé  un  Perron  à  pans 
d'onze  degrez  de  marbre.  Dans 
la  face  du  palier  qui  eft  au-delTus 
de  ce  Perron  il  y  aune  niche  fur- 
baiffée,  dans  laquelle  eft  un  balTm 
de  marbre  foûtenu  par  deux  Dau- 
phins de  bronze.  Au-delTus  eft  m\ 
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Groupe  de  marbre  blanc  &  anti- 
que :  c-eft  le  bon  homme  Silène 
emporté  par  un  Centaure  marin. 
Ce  monftre  a  la  figure  qu*on  don. 
ne  ordinairement  aux  Centaures  ^ 
excepté  qu'au  lieu  de  la  croupe  de 
cheval  &  des  pieds  de  derrière  ^ 
fon  corps  fe  termine  par  une 
queue  de  poiflfon  large  &  four* 
chue  ,  comme  celle  qu'on  donne 
aux  Tritons  &  aux  Syrenes. 

Au  defTus  de  cette  niche  on  a 
pofé  contre  le  mur  le  Bufte  du  Roi 
enmarbre^accompagné  des  orne- 
mens  qui  conviennent.  Il  eft  de 
Coyzevox  ,  auffi^bien  que  Té  eu 
aux  Armes  de  France  qui  efl:  vis^ 
à-vis. 

Les  deux  rampes  qui  compofenc 
TEfcalier  ont  chacune  dix  pieds 
de  large  ^  &  vingt-un  degrez  de 
marbre  :  les  appuis  font  de  même^ 
&  font  fupportez  par  des  baluftres 
de  bronze  cizelez  &  dorez  au  feu. 
Les  deux  paliers  font  à  comparti- 
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mens  de  marbre  ,  &  ont  chacun 
dix  pieds  de  large. 

Sur  ces  paliers  on  a  élevé  des 
colonnes  &  des  pilaftres  de  mar- 
bre ,  d'ordre  Ionique  ,  donc  les 
bafes  &  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré. 

Au  milieu  des  faces  qui  font  fur 
ces  paliers,  il  y  a  deux  grands  Tro- 
phées d'armes  de  bronze  doré  , 
qui  font  à  la  gloire  de  Minerve  , 
&  d'une  grande  beauté  :  ils  font 
de  Coyzevox. 

Sur  les  deux  grandes  faces  de 
cet  Efcalier ,  on  voit  quatre  Ta- 
bleaux à  freifque ,  peints  par  Van- 
dermeulen ,  qui  repréfentent  des 
Conquêtes  de  Louis  XIV. 

Sur  celle  qui  eft  du  côté  des 
Appartemens,  il  a  repréfenté  du 
côté  delà  Chapellerie  Siège  de 
Valenciennes  par  l'Armée  duRoi, 
qui  la  commandoit  en  perfonne. 
Cette  Ville  furprifç  le  17  Mars 
1677.  Ducôjté  desAppartemens, 

c^cft 
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c'eft  le  Siège  de  Cambrai  par  le 
Roi  à  la  tête  de  fon  Armée.  Cette 
Ville  fut  prife  le  cinq ,  &  la  Cita- 
delle le  i  7  du  mois  d'Avril  de  la 
même  année.  Le  premier  de  ces 
deux  Tableaux  a  été  gravé  par 
Robert  Bonnart,  &le(econdpar 
François  Ertinger. 

Des  deux  qui  font  fur  la  face  qui 
efl:  du  côté  de  la  Cour ,  l'un  eft  vis- 
à-vis  le  Siège  de  Valenciennes,  & 
repréfente  la  Bataille  de  Monc- 
callel ,  gagnée  par  S.  A.  R.  M  o 
s  I  E  u  R  Frère  unique  du  Roi ,  le  i  r 
d'Avril  1677.  &  dans  Pautre  qui 
eft  vis-à-vis  le  Siège  de  Cambrai  ^ 
on  a  peint  celui  de  Saint- Orner. 
Cette  Ville  fe  rendit  à  S.  A.  K. 
Monsieur  ^  qui  commandoit 
TarméeduRoi,  le  20.  du  mois  de 
la  même  année  :  ce  dernier  a  été 
gravé  par  Robert  Bonnart. 
^  Les  Maflifs  des  quatre  Portes 
par  lefquelles  on  entre  dans  les 
App.artemens,  font  ornez  de  fein- 
Tome  /.  B 
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tes  TapilTeriesâ  fond  d'or  pleines 
d'ornemens  &  de  figures. 

On  a  encore  peint  fur  toutes 
ces  faces  ,  des  Galeries  dans  lef- 
quelles  on  a  repréfenté  des  per- 
fonnes  de  différentes  Nations. 
Dans  les  angles  il  y  a  des  poupes 
de  VailTeaux  qui  femblent  foute- 
nir  les  galeries  qui  font  au-delTus 
de  la  première  corniche. 

Le  platfond  eft  orné  de  bas  re- 
liefs odogones  remplis  de  figures 
qui  conviennent  au  fujet  ,  &  de 
grands  rideaux  tombent  le  long 
des  attiques. 

Le  tout  eft  difpofé  avec  tant 
de  choix  &  tant  de  fagefle  ,  que 
cette  grande  variété  de  fujets  & 
de  figures  n'y  caufe  pas  la  moin- 
dre confufion  ,  &  qu'on  a  trouvé 
le  moien  d'v  faire  entrer  encore 
les  Mufes ,  la  Peinture ,  la  Sculp^ 
ture ,  les  quatre  parties  du  monde 
avec  leurs  attributs  ,  une  partie 
des  adions  du  Roi  ^  la  Poëfie  , 
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PHiftoire  ,  la  ■Renommée  ^  Mer- 
cure ,  &  le  Roi  qui  eft  placé  au 
milieu  ,  pour  montrer  qu'il  eft  le 
Héros  de  cette  fête. 

Cet  Efcalier  eft  éclairé  par  une 
grande  ouverture  qui  eft  au  haut 
du  comble ,  &  qui  eft  fermée  par 
des  chaflîs  garnis  de  glaces.  Les 
peintures  font  d'après  les  deffèins 
de  le  Brun,&:  ont  été  gravées  en 
fix  planches  par  Etienne  Baudet. 

Les  gr,ands  Appartemens. 

Du  grand  Efcalieron  entre  par 
deux  portes  dans  la  Sale  de  Venusj 
&.en  fe  détournant  un  peu  ^  on  va 
commencer  à  parcourir  les  grands 
Apparcemens  par  la  Chapelle. 

La  Chapelle, 

Ce  monument  de  la  piété  du 
Roi ,  fut  commencé  au  mois  de 
,Mars  de  Tannée  165^9.  Rien  n  eft 

Bi) 
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traité  avec  plus  de  majefté  que 
la  décoration  extérieure  ôc  inté* 
rieure  de  cet  édifice.  L'Architec- 
ture en  eft  belle  de  élégante  ,  &c 
les  ornemens  de  fculprure  &  de 
peinture  y  font  répandus  avec  tant 
de  goût  &  de  jugement  ,  que  ce 
Temple ,  quoiqu'inferieur  en  gran- 
deur à  beaucoup  d'autres  ,  les  fur^ 
paflfe  en  magnificence. 

JPlan  ou  proportions  générales 
de  la  Chapelle. 

La  principale  face  de  cette 
Chapelle  eft  au  Couchant ,  &  join- 
te à  Taîle  du  Château  qui  eft  au 
Nord  :  fon  chevet  eft  à  TOrient, 
Elle  eft  bâtie  de  pierre  de  liajs ,  qui 
efi.  blanche  &  dure  ,  &  après  le 
marbre ,  la  plus  belle  de  routes  ^ 
&;  celle  qui  reçoit  mieux  le  poli. 

La  longueur  de  cet  édifice  eft 
depuis  la  principale  Porte  jufques 
hors  œuvre  de  la  rotonde  ,  de 
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vingt- deux  toifes  trois  pieds  &  de- 
uni ,  c'eft-  à-  dire  de  cent  trente- 
cinq  pieds  &  demi  j  &  dans  œu.;. 
vre  ,  depuis  la  même  Porte  ]uL 
qu'au  grand  Autel  ,  de  dix-  fepc 
toifes  deux  pieds  onze  pouces  &  url 
quart  ,  ou  de  cent  quatre  pieds 
onze  pouces  &  un  quart.  Sa  larJ 
geur  hors  œuvre  eft  d'onze  toi- 
fes deux  pieds  huit  pouces,  ou  de 
foixante-huit  pieds  huit  pouces  j 
6c  dans  œuvre  ,  de  cinquanre->cifiq 
pieds  &:  demi  &  un  demi  pouce  , 
en  y  comprenant  la  largeur  des 
bas  cotez  ,  qui  eft  de  neuf  pieds  ^ 
&c  celle  des  arcades  ,  qui  eft  de 
trois  pieds  &  demi  pouce.  La  hau* 
teur  de  cet  édifice  fous  la  clef  de 
la  voûte  ,  eft  de  foixante  êc  dix-^ 
neuf  pieds. 

IDécoration    ornemçns  de  l'extérieur 
de  la  chapelle. 

Après  avoir  parlé  de  ces  pro^^ 
portions  générales  ,  je  paffe  à  la 

Biij 
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décoration  &c  aux  ornemens  des  ^ 
élévations. 

Trois  ordres  de  fenêtres  ou  vi* 
treaux  Tun-  fur  Tautrc  ,  règlent 
rordonnance  de  TArchitedure  & 
de  la  Sculpture  du  dehors. 

Celles  des  bas  cotez  font  moyen- 
nes &  bombées.  De  la  confole  qui 
leur  fert  de  clef ,  pendent  des  fe- 
ftons  de  fleurs. 

Celles  du  fécond  ordre  ou  de  h 
Tribune  font  cintrées  &  à  balcons. 

Les  trumeaux  &  les  avantcorpî 
font  décorez  d'un  grand  ordr^ 
Corinthien  de  Pilaftres ,  qui  n'ont 


murs  de  face  dans  lefquelsils  font 
engagez.  Cet  ordre  a  trente-huit 
pieds  de  haut  ,  en  y  comprenant 
rentablement  &  le  focle  du  bas 
des  pilaftres. 

A  la  face  du  Nord  il  y  a  deux 
corps  d'Architedure  qui  ont  leur 
faillie  en  dehors.  Dans  Tun  eft  le 
Clocher  i  &  dans  l'autre  ,  qui  ell 


de  faillie  hors  dei 


DE  Versailles.  51 

le  plus  grand  ^  la  Chapelle  de  la 
Vierge. 

Au  dehors  de  ce  dernier  corps 
on  voit  deux  ovales ,  dont  Tun  ren- 
ferme le  bufte  de  Nôtre  Seigneur 
JefusXhrift ,  &  l'autre  celui  de  la 
Vierge  fa  très-fainre  Mere,  L'un  &c 
l'autre  de  ces  ovales  font  ornez  de 
confoles  Se  de  feftons. 

Sur  les  archivoltes  de  chacune 
de  ces  grandes  croifëes  ,  on  voit 
deux  enfans  en  bas-reliefs  &  aflîs. 
Ils  ont  des  attributs  difFerens, 

Au  chevet  ,11  y  a  quatre  avant- 
corps  ^  de  quatre  pilaftrcschacunî 
l'un  au  Midi,  deux  au  Levant ,  6c 
un  au  Nord.  Dans  celui  qui  eftaii 
Midi ,  on  voit  un  ovale  qui  renfer- 
me le  chifFre  du  Roi ,  furmonté 
d'une  Couronne  de  France ,  &  au 
deffous  une  chiite  de  trophées  d'E- 
glife ,  fufpendue  à  deux  têtes  de 
Chérubins. 

Au  deffus  de  ces  grandes  crçi- 
fées  ôc  dans  Tarchitrave ,  il  y  a  des 

Biiij 
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goutieres  de  pierre  ,  ornées  de 
iculptiire,pour  conduire  les  eaux 
du  comble  au  dehors  des  murs  de 
face. 

Toute  cette  Architedure  eft 
couronnée  par  une  corniche  Co- 
rinthienne y  ornée  de  modillons , 
dont  les  caifles  font  rempHes  par 
des  rofes.  Au  deffus  règne  une  baJ 
luftrade.  Les  Pilaftres  qui  en  rQm 
tiennent  les  travées ,  fervent  de 
focle  à  vingt-huit  Statues  de  pierre 
de  Tonnerre,de  neuf  pieds  de  haut 
chacune.  Elles  font  de  difFerens 
Sculpteurs ,  &  repréfentent  PApô- 
tre  S.  Thomas ,  S.  Jacques  le  Ma-^ 
jeur,  S.  Jacques  le  Mineur,  faine 
André ,  faint  Paul ,  faint  Pierre  , 
faint  Jérôme ,  faint  Auguftin/aint 
Grégoire  ^  faint  Ambroife  ,  faine 
Luc,  faint  Mathieu  ,  faint  Marc, 
faint  Jean  TE vangelifte,  faint  Ba- 
file,laint  Athanafe  ,  fairlt  Chry- 
foftome  ,  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  ^  faint  Philippe  ^  faint  Bar- 
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thelemy  ,  la  Foi  ,  la  Juftice  ,  la 
Charité  ,  la  Religion,  S.  Simon  ^ 
S.  Jude ,  S.  Barnabe  6c  S.  Mathias. 

Toutes  ces  Statues ,  qui  ont  cha- 
cune leur  attribut  ,  conviennent 
parfaitement  à  la  fainteté  du  Bâti- 
ment qu'elles  décorent ,  &  prépa- 
rent Tefprit  à  admirer  ces  chefs- 
d'œuvres  de  TArt ,  qui  ornent  le 
dedans  de  cette  magnifique  Cha- 
pelle. 

Les  vitreaux  de  PAttique  font 
cintrez  j  &  les  piliers  buttans  qui 
vont  mourir  aux  pilaftres  de  la  Ba- 
luftrade ,  font  Corinthiens. 

Des  clefs  de  ces  vitreaux  pen- 
dent auflî  des  feftons.  Au  defTus 
de  TAttique  eft  un  focle  ou  fini- 
iiient  orné  de  poftes  en  bas  -  re^ 
lief  5  &  ce  focle  porte  vingt- fix  va- 
fes  en  torchères  enflâmées.  Sur  le 
timpan  de  la  face  qui  eft  du  cô- 
té du  parterre ,  il  y  a  deux  figures 
à  demi  couchées  &  pofées  fyme- 
triquement.  Ce  font  la  Foi  &  la 
Religion. 

Bv 
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Le  comble  efl:  droit.  Six  arê- 
tiers de  métail  doré&  autant  de 
lucarnes  de  même  ,  Tornent  infî^ 
niment.  Quatre  de  ces  arêtiers  , 
deux  au  Nord  &  deux  au  Midi  , 
forment  à  chacune  de  ces  deux: 
faces  du  comble  une  efpece  d'A^ 
vantcorps.  De  Tenfaitement  ,  qui 
eft  auffi  de  métail  doré  ,  avec  des 
ornemens  à  jour  ,  pend  une  ma- 
gnifique campane  de  même.  La 
lanterne  porte  fur  la  charpente 
du  comble.  Elle  a  quatorze  pieds 
de  diamètre  &  trente- fix  de  haut. 
La  Baluftrade  ,  les  Colonnes  qui 
forment  fes  arcades ,  l'Obelifque , 
la  Pomme  ôc  la  Croix  font  do- 
rées, de  même  que  les  deux  écus' 
des  Armes  de  France  tenus  par 
deux  Anges ,  &  les  deux  chûtes 
de  trophées  d'inftrumens  de  Mufî- 
que  qui  tombent  le  long  du  com^ 
ble.  Sur  les  poinçons  ,  il  y  a  deux 
Groupes  d'enfans  de  métail  doré, 
qui  ont  lîx  pieds  de  .  haut. 
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Salons  fervans  de  Vefiibule 
a  la  Chamelle. 

Deux  magnifiques  Salons  de 
raîlc  du  Château  qui  eft  au  Nord, 
fervent  de  veftibules  à  la  Chapel- 
le :  Tun  au  rez  de  chauffée,  & 
Tautre  aux  Tribunes.  Ce  dernier 
eft  encore  plus  magnifique  que 
Tautre.  On  en  admire  les  orne* 
mens  de  fculpture ,  les  trophées, 
&  les  figures  de  Stuc  qui  font  aux 
quatre  angles  du  cintre.  Ces  fi« 
gures  repréfentent  les  quatre 
parties  du  monde  où  PEvangile, 
ç*eft.à-dire  la  Religion  Chrétien, 
ne,  a  été  annoncé.  Dans  deux  ni- 
ches on  vient  de  placer  deux  Sta- 
tues  :  l'une  repréfente  laGlûire  , 
qui  s'aprête  à  couronner  le  Roi 
dont  elle  tient  le  portrait ,  &  à 
immortalifer  fes  adions  par  une 
Pyramide  qui  eft  auprès  d'elle; 
L'autre  Statue  eft  laMagnanimité 
défignée  par  le  Lion.  La  prcmie- 
Tome  /.  B  vj 
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re  a  été  fculptée  par  Va/Té ,  &  la 

dernière  par  Bouffau. 

Décoration  de  l'intérieur 
de  la  Chapelle* 

A  peine  eft-on  entré  dans  la 
Chapelle^  que  les  chefs-  d'œuvres 
qu*on  y  voit  raviffent  l'efpric  fans 
fixer  les  regards.  Les  yeux  avides 
&  incertains  de  leur  choix  ,  cou- 
rent de  chef-d'œuvre  en  chef- 
d'œuvre  3  &  n'ont  pas  la  liberté 
de  s'arrêter.  Cependant  au  milieu 
de  tant  d'objets  brillans ,  tâchons 
de  les  démêler ,  &  de  nous  former 
une  jufte  idée  de  chacun  en  par** 
ticulier. 

Le  dedans  de  cette  Chapelle 
eft  décoré  de  même  que  le  dehors 
d'unordreCorinthien.  La  grande 
Porte  de  rez  de  chauffée  eft  au 
milieu  de  deux  autres  moins  gran- 
des qui  font  au  pied  de  deux  efca. 
Jiers  à  vis  ,  dont  la  ftruélure  eft 
finguliere,&  l'appareil  des  pierres 
ingénieux.  Ces  Portes  ^  de  même 
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que  les  trois  du  falon  haut  ^  font  fî 
ornées  de  fculpture  &  lî  brillantes 
par  la  dorure  de  leurs  ornemens , 
que  MicheUAnge  les  auroit  cru 
dignes  d'être  les  Portes  du  Ciel*. 
Le  pavé  répond  à  cette  magnifi- 
cence. Il  eft  fait  de  grands  car- 
reaux de  marbre  en  comparti- 
mens.  L'arcade  de  la  Tribune  du 
Roi  eft  ornée  de  deux  bas-reliefs 
d'Anges ,  &  d'une  gloire  de  Ché* 
rubins  àla  clef. 

Sur  les  archivoltes  des  arcades 
de  la  Nef, il  y  a  des  bas-reliefs, 
dont  le  fujeteft  pris  de  la  Paffion 
de  Jefus-Chrift.En  entrant,  le  pre- 
mier qu*on  trouve  à  main  droite  ^ 
c'eft  Jefus-Clirift  chez  Herode  j 
cnfuite  le  Lavement  des  mains  , 
puis  le  Reniement  de  faint  Pierre  j 
Jefu  S-  Chrift  mené  chez  Anne ,  Je- 
lus-Clirift  pris  au  Jardin  des  Oii- 

*  On  dit  que  ce  grand  homme  ne  pouvoit  fe  lafTcr 
d'admirer  les  portes  de  la  Cathédrale  de  Florence ,  Sq 
qu'il  s'ecria  ;  0  dmnwn  Q^fif  l  o  j^nm  digm  plo  l 
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viers  •  le  Jardin  des  Oliviers  j  le 
Lavement  des  pieds,  la  Cene,  Le 
premier  à  main  gauclie  ,  c'eft  le 
Couronnement  d'épines  ,  le  Por- 
tement de  Croix  ,  la  Véronique , 
leCrucifiement,IaConfommation, 
la  Defcente  de  la  Croix ,  le  Tom- 
beau ,  &c. 

Tous  ces  fujets  ont  été  traitez 
par  difFerens  Sculpteurs ,  &  il  fuffit 
de  ks  voir  ,  pour  être  frappé  de 
l'excellence  de  Pouvrage.  Toutes 
les  faces  des  piliers  &  des  doiïè* 
rets  des  bas  cotez  font  remplies  de 
Trophées  d'inftrumens  qui  fervent 
à  TEglife  j  &:  les  Calotes ,  Culs-de- 
four  ^  Cordons  &c  Panaches  des 
voûtes  des  bas  cotez ,  font  extrê- 
mement ornez ,  de  même  que  les 
Chapelles  &  tous  les  Autels  qui 
font  dans  les  embrafures. 

Le  Maître^  Autel  eft  magnifique 
^&  conftruit  de  marbre  rare ,  &  de 
bronze.  Au  delTus  eft  une  Gloire 
Célefte  figurée  par  le  triangle  my  1- 


Liéleite  hguree  par  le  triangle  myi- 
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terieux,où  eft  écrit  le  nom  de  Dieu 
en  Hébreu  nn^ ,  accompagné  de 
rayons  de  gloire ,  &;de  deux  Ché- 
rubins qui  font  en  adoration.  Tout 
cet  ouvrage  eft  de  bronze  doré 
d  or  moulu. 

Chamelle  du  faint  Sacrement. 

Dans  la  Chapelle  du  faint  Sa- 
crement de  l'Autel  ,  on  voit  un 
grand  Tableau  peint  par  Sil  veftre. 
Il  repréfente  Jefus-Chrift  qui  va 
faire  la  Pâque  avec  fes  Difciples. 
Ce  divin  Maître  eft-  alTis  entre 
S.  Jean  8c  S.  Pierre ,  a  les  yeux  le- 
vez au  Ciel ,  &:  bénit  le  pain  qu'il 
leur  donna  enfuite  3  en  difant ,  Pre^ 
nez^^  mangez^^  ceci  efi  mon  Corps. 
Les  Apôtres  font  encore  dans  la 
furprife  &  l'embarras  où  Jefus  les 
avoir  jettez  ,  en  leur  difant  qu'un 
d'eux  devoit  le  trahir.  S.Pierre  fait 
figne  à  S,  Jean  ,  afin  qu'il  fçache  de 
Jefus  qui  étoit  celui  dont  il  vou-. 
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lok  parler  5  &:  les  autres  fe  le  de- 
mandent avec  beaucoup  d^empreC 
fement.  Toutes  ces  figures  compo- 
fent  plufieurs  Groupes  excellem- 
ment variez  par  les  attitudes  con* 
traftées  des  Apôtres,  &  par  la  di- 
verfîté  des  expreffions  &  du  co- 
loris. 

Chaplle  de  faint  Louis* 

Dans  celle  de  S.  Louis ,  Jouve-^ 
net  a  peint  ce  faint  Roi  fur  le 
champ  de  bataille  ,  après  la  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  les  enne- 
mis du  Nom  Chrétien ,  auprès  de 
la  ville  de  Mafloure  en  Afrique. Ce 
grand  Roi  après  avoir  fignalé  fa 
valeur ,  voulut  auflî  fignaler  fa  pié- 
té par  le  foin  qu'il  prit  des  morts 
&  des  mourans. 

Au  milieu  du  Tableau  on  voie 
un  Officier  de  diftindion  blefle  , 
êcun  Chirurgien  qui  le  panfe.  Un 
des  deux  Prêtres  qui  lont  à  fa 
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gauche  lui  préfente  le  Crucifix  , 
faine  Louis  eft  à  fa  droite  tout 
rayonnant  de  gloire.  Un  Ange 
qui  eft  en  Tair  tient  deux  Couron- 
nes d'immortalité  pour  ces  deux: 
Héros  Chrétiens ,  &  une  palme. 
Sur  le  devant  du  Tableau  eft  un 
Soldat  fort  &  robufte  ,  qui  relevé 
un  de  fes  camarades  blefte. 

On  voit  dans  ce  Tableau  des 
;  touches  de  grand  Peintre ,  un  goût 
de  deflein  fvelte  &  noble  dans  faine 
Louis  &  dans  le  Héros  blefte  j  plus 
prononcé  dans  les  Soldats ,  &  très- 
corred  dans  les  uns  &  dans  les 
autres. 

Tribune  du  Roi* 

Par  les  deux  Efcaliers  dont  j'ai 
déjà  parlé  ,  &  qui  font  garnis  d'u- 
ne riche  baluftrade  de  fer  doré  ^ 
on  monte  aux  Tribunes.  Celle  do 
Roi  eft  en  face  du  grand  Auteh 
Elle  a.  treize  pieds  &;  demi  de  lar- 
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ge  dans  œuvre ,  &  eftauflî  longue: 
que  la  Nef  eft  large  La  grande 
porte  du  Salon  d'enhaut  ,  &  par 
laquelle  Sa  MajeRé  entre  dans  la 
Chapelle  ,  a  huit  pieds  de  large  fur 
dix-lept  de  haut-  On  voit  au  defll 
fus  un  grand  bas-relief  des  Armes, 
de  France  environnées  des  CoU 
liers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  dui 
Saint-  Efprit ,  tenues  par  deux  An-I 
ges.  Dans  les  entrepilaftres ,  ilyaJ 
des  chûtes  de  Trophées  d*Eglife^ 
&  au^deflus  des  Caflblettes  des| 
Groupes  de  Chérubins. 

Sur  chacune  des  portes  qui  font 
aux  deux  bouts  de  cette  Tribunej 
&  qui  aboutiflent  aux  deux  efcaw 
liers  à  vis  5  il  y  a  un  bas- relief  exJ 
cellent.  Celui  qui  eft  à  droite ,  re- 
préfente  la  Circoncifion  de  notre 
divin  Maître  qui  s'humilie  jufqu*à 
fe  foumettre  à  la  Loi  qu'il  avoic 
faite  pour  les  pécheurs ,  &  à  être 
racheté,  lui  qui  de  voit  un  jour  ra- 
cheter tout  le  monde.  Dans  Tau- 
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tre,  c*eft  Jefus.  Chrift  dans  le  Tem- 
ple. Il  ell  debout  fur  un  Trône  j 
un  bras  levé,  dans  Tatticude  d'un 
homme  qui  inftruit  les  Docteurs 
qui  fontailîs  autour  de  lui. 
.    Les  Peintres  &  les  Sculpteurs 

fjeuvent  jouir  quelquefois  de  la 
ibercé  de  nous  repréfenter  tout  ce 
qu'ils  veulent  :  mais  dans  un  fujec 
facré ,  tel  que  celui-ci  ^  ils  doivent 
confulter  les  Savans  ,  s'afTujettir 
abfolument  à  l'Hiftoire  fainte,  &: 
nous  repréfenter  Jefus  affis  au  mi- 
lieu des  Docteurs,  les  écoutant  ^ 
les  int€frogeam{2im  autre  diftinc- 
tion  que  celle  que  lui  attiroient  la 
iagelTe  &  la  folidité  des  doutes 
qu'il  propofoit ,  ainlî  qu'on  le  lit 
dans  S.  Luc. 

Les  deux  Lanternes  pour  prier 
avec  plus  de  recueillement ,  font 
fort  ornées  ,  tant  dans  leurs  plin- 
thes circulaires ,  que  dans  les  culs- 
de  lampes ,  &c. 
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Tribune  du  Pourtour. 

La  Tribune  qui  règne  au  pour- 
tour ,  a  neuf  pieds  &  un  quart  de 
large.  Sur  chacune  des  deux  por-. 
tes  par  lefquelles  on  y  entre  ^  il  y  a 
un  bas^relief  d'un  Ange  renfermé 
dans  un  cadre.  Elleeft  décorée  de 
feize  colonnes  canelées  &  Corin- 
tliiennes.  Leur  fut  eft  de  vingt- 
trois  pieds  demi  de  haut }  le  fo-. 
cle  ,  bafe  ,  chapiteau  &  entable- 
ment,  de  douze  &  demi  :  ce  qui  fait 
trente-fix  pieds  en  tout. 

Rien  n'eft  comparable  à  la  beau- 
té &  à  la  légèreté  de  ces  colonnes, 
que  la  délicatelTe  &  le  fini  des  Tro- 
phées &  des  ouvrages  de  Mofaïque 
qui  font  dans  les  paneaux  de  leurs 
focles ,  &  la  richefTe  de  la  baluftra- 
de  qui  règne  au  pourtour  de  cette 
Tribune.  Les  appuis  en  font  de 
marbre  ,  &  fupportez  par  des  ba-^ 
luftrades  de  bronze ,  cizelez  &  do^ 
rez  au  feu. 
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Les  dans. œuvres  des  murs  de 
face  ont  vingt-deux  demi  colon- 
nes. Et  fur  les  archivoltes  decha^ 
que  vitreau  ,  il  y  a  deux  Vertus  ^ 
dont  la  plupart  font  des  chefs- 
d'œuvres  de  fculpture, 

Les  Vertus, 

L  Les  deux  premières  qu'on  voit 
dans  la  Tribune  qui  eft  à  main 
droite  en  entrant ,  font  la  Charité, 
qui  a  dans  fon  fein  un  enfant  qui 
tette ,  &  un  cœur  enflâmé  dans 
une  de  fes  mains.  La  Religion  eft 
de  l'autre  côté,  &  eft  figurée  par 
une  femme  majeftueufe  qui  tient 
I  de  fa  main  gauche  une  Croix ,  & 
I  a  fa  droite  appuyée  fur  la  fainte 
Bible  ,  qui  eft  fur  fes  genoux. 
I    I L  Sur  l'archivolte  de  la  fécon- 
de croifée,  c'eft  la  Prudence  avec 
I  un  miroir  &  un  ferpent.  S'il  ne  s'a- 
!  gilToit  ici  que  de  la  prudence  hu- 
j  maine ,  il  ne  faudroit  pas  ajouter 
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d^autre  attribut  à  la  figure  que  j*ex- 
plique  ^  mais  comme  la  Prudencéli 
Chrétienne  confifte  prmcipale-vj 
ment  dans  la  méditation  de  cç:\ 
terrible  moment  qui  décide  dej 
réternité  bienheureufe  ou  mal-  ' 
heureufe ,  cette  figure  eft  appuyée 
fur  une  tête  de  mort.  La  Juftice 
eft  de  l'autre  côté  avec  un  faifceau 
de  verges  &  des  balances  ^  fes  at- 
tributs ordinaires.  I 

m.  Le  Secret  caradarifé  par  ! 
iin  cachet  que  cette  figure  tient  y 
&  la  Patience  quia  les  mains  join- 1 
tes  fur  la  poitrine  ,  &  porte  un 
joug  fur  fes  épaules.  j 

1 V.  L'Humilité  &  la  SagefiTe.  La  i 
première  a  un  Agneau  &c  une  Cou-,  | 
ronne  à  fes  pieds.  Le  premier  mar^  i 
que  fa  douceur  &  fa  docilité  ,  6C 
l'autre  le  peu  de  cas  qu'elle  faic 
des  grandeurs.  La  Sagefle  eft  re- 1 
préfentée  avec  des  ailes  qui  figni- 
fient  que  fon  origine  eft  célefte  , 
&L  elle  tient  une  Infcription. 
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V.  La  modération  fymbolifée 
par  un  mords  &  un  fable,  &  la 
Adortifîcation  fous  la  figure  d'une 
femme  trifle  &  atténuée.  Elle  tienc 
une  Difciplineà  la  main. 

V  I.  Dans  le  ciievet  du  côté  de 
IT pitre  on  a  repréfenté  la  Libéra* 
lité  Chrétienne  appuyée  fur  une 
Corne  d'abondance  ,  de  laquelle 
fortent  des  pièces  d'or,  tlle  en  dif- 
tribue  une  de  l'autre  main  à  vm  en- 
fant qui  la  reçoit  avec  emprefîe- 
nienr.  Le  Zele  eft  de  l'autre  côté  j 
cette  figure  appuyé  le  coude  de  fon 
bras  gauche  lur  un  Livre  ,  &  tient 
d'une  main  une  lampe  allumée, 
&:  de  l'aucre  une  difcipline.  Ces 
attributs  figmfient  que  s'il  eft  fe^ 
vere  ,  il  doit  être  éclairé. 

V  1 1.  La  Clémence  fous  la  figu- 
re d'une  femme  qui  tient  une  flè- 
che i  elle  appuyé  un  de  bras  fur 
un  Lion.  La  Mifericorde  eft  de 
l'autre  côté ,  tenant  une  branche 
d'Olivier  qui  eft  un  figne  de  paix 
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&  de  réconciliation 5 &  eft  couron- 


VIII.  La  Vigilance  eft  figurée' 
par  une  femme  qui  tient  d'une 
main  un  Livre  oûvert,  ÔcunelamJ 
pe  allumée  de  l'autre.  L'Eternité 
eft  de  l'autre  côté  ,  portant  dans 
fes  mains  un  ferpenc  qui  mord  fa 
queue  &  forme  un  cercle  jôc  une 
mèche  allumée. 

La  Tribune  du  Chevet  que  ces| 
trois  dernières  croifées  éclairent, I 
eft  ornée ,  outre  ces  bas-reliefs ,  dej 
iîx  grandes  chûtes  de  Trophées! 
d'Eglife ,  &  de  fix  autres  de  bran-j  1 
ches  de  laurier  &c  de  palmier.      |  ^ 

I X.  L'Adoration  aiant  la  main!  t 
droite  fur  la  poitrine ,  &  tenant  un 
encenfoir  de  la  gauche.  La  ConJ 
cemplation  eft  auprès  d'elle  ,  te-i 
îiant  un  Livre  Se  aiant  les  yeux  éle- 
vez au  Ciel. 

X.  La  Piété  qui  a  des  aîles  &c 
tient  des râifins, du  bled  &  deux 
médailles  j  &  TObéiïTance  aiandè 


aiée  de  laurier. 


uni 
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un  voile  fur  la  tête  &  un  frein  qui 
lui  paiïe  fur  les  épaules. 

XL  LaModeftie  coëfFée  d'un 
voile, Scaiant un  fceptre  au  haut 
duquel  il  y  a  un  œil  •  &  la  Pureté, 
quiporte  un  tamis  d'où  il  fort  de 
l'eau. 

XII.  La  Tempérance  &  la  For- 
j  ce.  La  première  eftappuiéefur  un 
vafe  renverfé  ^  &  tient  d'une  main 
un  mord.  La  féconde  effc  appuiée 
fur  un  bout  de  colonne,&  a  dans  fa 
main  droite  un  rameau  de  chêne. 

X  II  L  Enfin  on  a  repréfcnté 
TEfpérance  couronnée  de  fleurs  Se 
appuiée  fur  une  Ancre  3  &:  la  Foi 
tenant  d'une  main  un  Livre  ou- 
vert dans  lequel  elle  lit,  &  de 
l'autre  un  Calice  d'où  il  fort  une 
iHoftie  rayonnante. 

I       Peintures  des  Tribunes. 

;  Je  vais  fuivre  dans  la  defcription 
^{  des  Peintures  qui  font  aux  voûtes 
;     Tome  /.  C 
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des  Tribunes ,  le  même  ordre  qué 
j*ai  fuivi  dans  la  defcripcion  des 
Ouvrages  de  Sculpture  :  ainfî  je 
commencerai  par  la  Tribune  qui  ' 
eft  à  main  droite  en  entrant, 

Le$dou^  Afotres.  | 

Dans  la  première  voûte  de  cette  | 
Tribune  on  voit  S.  B  a  r  n  a  b  e'  I 
à  genoux  ,  de  profil ,  la  tête  &  le 
bras  droit  élevés  au  Ciel.  Il  eft  vê-  | 
tu  d'une  tunique  blanche  &  d'uii 
manteau  de  couleur  de  pourpre, 
&  environné  de  quatre  Anges.Ce- 
lui  qui  eft  à  fa  droite  eft  vêtu  de 
jaune,  &  porte  un  Livre  ouvert  où 
TEvangile  de  S.  Matliieu  eft  écrit 
en  Hébreu  ,  c'eft^à^dire  dans  la 
même  langue  que  ce  faine  Hifto^ 
rien  l'a  écrit. 

Pour  entendre  la  liaifon  qu'il  y 
a  entre  ce  Livre  &faint  Barnabé  , 
il  faut  remarquer  que  cet  Apôtrei  ^ 
ëtoic  né  dans  rifle  de  Chypre,  Se  i 
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qu'il  y  fut  martyrile.  Quelques 
Hifkoriens  aflurenc  qu'il  tranfcri- 
vit  de  fa  main  TEvangile  de  faine 
Mathieu  en  Hébreu  ,  parce  qu'il 
ëtoitjuif  de  naifTance^  &  qu'il  le 
prêcha  à  ceux  de  fa  Nation.  Ils 
ajoutent  que  fous  l'empire  de  Ze- 
non ,  Anthime ,  Métropolitain  de 
rifle  de  Chypre,  fut  averti  en  fon- 
ge  du  lieu  de  cette  Ifle  où  on  avoit 
enfeveli  faint  Barnabe  ,  &  qu'on 
y  trouva  en  efFet  le  corps  de  cet 
Apôtre  aiant  fur  fa  poitrine  l'E- 
vangile de  faine  Mathieu  écrit 
de  la  propre  main  du  même  faint  . 
Barnabé. 

A  côté  de  cet  Ange  ,  il  y  en  a 
an  autre  qui  regarde  dans  le  Liè- 
vre dont  je  viens  de  parler.  Un 
rroifîéme  porte  dans  fa  draperie 
^^erte  ,  les  pierres  qui  fervirent  au 
nartyre  de  ce  Saine.  Et  le  quatrié- 
ne  fort  de  deflous  les  nuées  ,  ôc 
-egarde  en  haut. 

Dans  la  féconde  voûte  on  voit 

Cij 
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faint  J  u  D  E  fils  de  Marie  Cleo^ 
phas  &  frère  de  faine  Jacques.  Cet 
i^pôtre  eft  alïîs  fur  des  nuées  j  il  a 
lacêceôc  les  yeux  élevez  vers  le 
Ciel ,  la  main  droite  fur  reftomac, 
&C  de  la  gauche  il  tient  un  Livre. 
Sa  jambe  droite  eft  étendue  ,  & 
l'autre  eft  pliée&c  appuiée  fur  un 
nuage  ,  duquel  fort  un  grand  An- 
ge qui  regarde  le  Saint.  Derrière 
celui-ci  on  en  voit  deux  autres 
qui  font  alIis  :  Tun  porte  une  ha- 
che  ,  inftrument  du  martyre  de 
faint  Jude  ,  &  Tautre  une  palme 
qui  en  fignifie  la  récompcnfè.  Au 
refte  faint  Jude  eft  vêtu  d'une  Tuw 
nique  couleur  de  feuille-morte,  & 
d'un  manteau  bleu.  Ce  Saint  ifut 
martyrifé  en  Perfe. 

S.  BARTHELEMY  nous  eft  rc- 
préfenté  dans  la  troifîéme  ^  vêtu 
d'une  Tunique  violette  ,  &  par- 
delTus  d'un  manteau  rouge.  Sa 
tête  eft  de  profil  5  &  fes  yeux 
pleins  de  feu  &c  tournez  vers  le 
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Ciel ,  marquent  rimpatience  011 
il  effc  ,  d'aller  joindre  Ton  divin 
Maître. Son  bras  gauche  eft  élevé, 
&  il  tient  dans  fa  main  droite  un 
couteau  avec  lequel  il  fut  écorché 
tout  vif.  Il  a  la  jambe  droite  éten- 
due &  foutenue  par  un  Ange  qui  a 
une  écharpe  verte.  Un  plus  grand 
dont  la  draperie  effc  verte  &  la 
ceinture  jaune ,  porte  le  nuage  fur 
lequel  TApôtre  effc  aflis.  Un  autre 
fur  des  nuées  dans  la  demi-teinte , 
tient  un  Livre  ouvert  j  &  un  qua- 
trième eft  couché  fur  des  nuées  à 
la  droite  du  faint  Apôtre. 

S.Jacques  le  Mineur  ,  fur- 
nommé  le  Frère  du  Seigneur  ,  eft 
dans  la  quatrième  voûte  alTis  fur 
des  nuées.  Son  vêtement  eft  verd , 
fous  un  grand  manteau  blanc.  Il 
regarde  en  bas  comme  pour  nous 
inviter  à  le  fuivre.  Il  tient  de  fa 
main  droite  un  Livre  ouvert  pofé 
fur  fon  genou,  &  de  l'autre  il  s'ap- 
puie fur  la  nuée.  Sur  le  même 

Ciij 
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nuage  6c  auprès  de  lui  ^  un  grand 
Ange  dont  la  draperie  eft  jaune  ^ 
porte  la  maflue  avec  laquelle  ce 
fàint  Apôtre  futmartyrilé*  Deux 
autres  foûtiennent  le  nuage  ,  ô£ 
le  quatrième  porte  une  Mitre , 
pour  marquer  que  faint  Jacques 
le  Mineur  fut  Évêque  de  Jerufa* 
km. 

Dans  la  cinquième  voûte  ,  on 
voit  S  Jacques  le  Majeur  veto, 
d'une  Tunique  violette  ,  &  par- 
deulr  4'un  manteau  jaune.  Un 
grand  Ange  foûtient  le  nuage  fur 
lequel  il  efl  aflîs.  La  tête  &  les 
yeux  du  Saint  font  tournez  vers 
Je  Ciel.  De  la  main  droite  il  tienc 
un  Livre  fon  bras  gauche  eft 
étendu  fur  une  nuée  dans  Tom- 
bre.  Un  autre  Ange  fort  de  def- 
fous  la  nuée  j  de  fur  d'autres  nua- 
ges plus  éclairez  on  en  voit  deux  , 
dont  Pun  tout  en  Tair  porte  un 
Bourdon  ou  bâton  de  Pèlerin  , 
qu'on  attribue  ordinairement  à  ce 
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Saint  i  &  l'autre  tient  une  épëe  , 
dont  faint  Jacques  eut  la  tête 
tranchée  à  Jerufalem» 
.  Auprès  de  cette  voûte  il  yen* 
une  petite  où  le  même  Peintre  a 
peint  deux  Anges,  dont  Tun  porte 
un  Pfalterium ,  &  Tautrç  un  Haut- 
bois &un  papier  de  Mufîque, 
.  Tous  ces  Tableaux  font  peints 
à  l'huile  &  fur  plâtre  ,  par  Boulo* 
gne  le  jeune.  On  remarque  beau^ 
coup  de  feu  &  beaucoup  d'efpric 
dans  leur  compofîtion  j  des  dilpo- 
iîtions  nouvelles  &  aifées ,  &  des 
expreflîons  de  figures  parfaite- 
ment bien  deffinées,  quoique  très- 
difficiles  par  TimpolTibilité  où  l'on 
eft  de  fe  fervir  de  naturel  pour  def- 
finer  ces  fortes  de  figures  qui  font 
en  l'air. 

Dans'la  première  voûte  du  che-- 
vet  &  du  côté  de  l'Epicre ,  qui 
eft  la  fixiëme  dans  l'ordre  que  je 
fuis ,  Boulogne  l'aîné  arepréfenté 
le  raviiTement  de  faintPaul.  Ce 

C  iiij 
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grand  Apôtre  des  Nations  eft  vê- 
tu de  verd  &  de  rouge  ,  &c  eft  fur 
un  nuage  qui  femble  s'élever  in- 
fenlîblement  &  qui  eft  foûtenupar 
un  Ange.  Un  faine  raviftement 
éclate  fur  fon  vifage  ,  &  il  pa- 
roîc  abforbé  dans  l'admiration 
de  ce  qu'il  voit.  Son  bras  droic 
eft  élevé  vers  le  Ciel  ^  &  de  l'autre 
il  tient  l'épée  dont  il  foufFrit  le 
martyre.  A  fa  droite  paroîc  un 
Ange  fur  une  nuée  ^  il  nous  regar- 
de^ôc  par  fon  attitude  il  nous  mon- 
tre le  Saint  comme  un  modèle  de 
perfedion que  nous  devons  tâcher 
d'imiter.  Au  deffus  font  deux  pe- 
tits Anges  qui  regardent  Paul  &C 
prient  3  &  à  fa  gauche  on  en  voie 
<leux  qui  s'embralTent  &  ont  les 
yeux  fixes  fur  le  faintApôtre  qu'ils 
lemblent  auflî  écouter^  parce  qu'il 
paroît  parler  à  Dieu. 

Dansleplatfond  qui  vient  en-^ 
fuite  &  audeflus  de  l'Orgue ,  on  a 
peint  un  fujet  qui  y  convient 


beVersailles.  57 
mieux  qu'à  un  autre.  C'efi:  un  con- 
cert de  Mufîque  compofë  de  trois 
Groupes.  Dans  celui  du  milieu  on 
voit  un  jeune  Ange  de  front ,  vêtu 
d'une  draperie  jaune  ,  &  tenant 
un  Livre  dans  lequel  il  regarde  en 
chantant:  trois  autres  petits  En- 
fans  font  derrière  &  raccompa- 
gnent j  &  au-deflus  d'eux  eft  un 
grand  Ange  vêtu  d  une  couleur 
verte  tirant  fur  le  bleu  ,  &  tenant 
une  banderolle  ,  fur  laquelle  eft 
ccrit ,  Domine  falvum  fac  Regem  ^ 
Prière  à  laquelle  le  devoir  &  la 
reconnoifTance  nous  obligent  éga- 
lement pour  un  Prince  qui  a  rap- 
porté toute  fa  gloire  à  celui  qui 
1  ote  ^  la  donne  quand  il  lui  plaîç^ 
&  qui  ne  s'eft  élevé  audefliis  du 
trône  que  pour  s'humilier  au  pied 
des  Autels  du  vrai  Dieu,  ou  pour 
les  rétablir  dans  les  Temples  où 
l'erreur  avoit  élevé  les  (lens. 

Auprès  de  cet  Ange  &  à  droite 
il  y  en  a  un  autre  qui  regarde  auili 
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dans  le  Livre  ^  &  joue  de  la  haffh 
de  viole.  Sa  draperie  eft  d'un  rou. 
ge  changeant.  A  gauche  eft  un 
autre  grand  Ange  alîîs^  vêtu  de 
blanc  &  de  bleu.  Il  joue  du  tuor- 
be  5  &  regarde  le  peuple  qui  eft 
dans  TEglife. 

Le  Groupe  qui  eft:  à  droite  de 
celui  du  milieu  ,  eft  compofé  de 
trois  figures  ,  dont  la  principale 
eft  un  grand  Ange  alîîs  &  vêtu  de 
verd  j  il  joue  de  la  harpe ,  chante 
&  levé  les  yeux  au  Ciel.  Les  deux 
autres  fontau-deffus  j  l'un  joue  de 
la  flûte  traverfîere',  &  le  fécond 
regarde  dans  un  papier  de  Mufî- 
que  &  chante. 

Le  troifiéme  Groupe  eft  à  gau- 
che &  conlîfte  en  trois  Anges.  Le 
premier  eft  alîîs  fur  un  nuage ,  fa 
draperie  eft  d'un  jaune  &  d'un  bleu 
changeant.  Il  tient  un  papier  de 
Mufîque  ôc  chante.  Derrière  ce- 
lui-ci on  en  apperçoit  un  autre 
vêti^de  rouge  qui  joue  delà  flûte 
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douce;  &  audeffus  de  Pun  &  de 
Taucre  ,  oii  en  voie  un  troifîéme  à 
demi-corps  dans  un  nuage  ,  qui 
joue  du  violon  avec  une  attention 
qu'on  ne  peut  exprimer  que  diffi- 
cilement. 

Dans  leplatfond  qui  eft  après 
celui  dont  je  viens  de  parler,  on 
a  peint  faint  Pierre  vêtu  de  bleu 
&de  jaune,  lia  une  de  fes  clefs 
à  la  main  j  &  deux  petits  enfans 
qui  font  auprès  de  lui  ,  tiennent 
l'autre.  Ce  grand  Saint  a  les  yeux 
levez  vers  le  Ciel,  &:  de  la  main 
gauche  il  montre  le  peuple  qui 
prie  dans  l'Eglife.  Il  intercède 
pour  lui  ,  ôc  demande  à  Dieu  de 
recevoir  les  faintes  ames  dans  fa 
gloire. 

A  la  droite  du  Saint  efl;  un 
grand  Ange  qui  a  les  mains  join- 
tes &  qui  prie  auflî  pour  nous.  A 
fa  gauche  tii  un  autre  Ange  qui 
montre  le  Cielà  une  de  ces  ames 
bie  nhcureufes ,  qui  vient  de  fortir 

C  vj 
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des  fiâmes  du  Purgatoire  pour 
aller  jouir  de  la  gloire.  Au  mi- 
lieu de  la  joie  qui  éclate  fur  fort 
vifage  ;^  on  remarque  encore  un 
léger  reiïentiment  des  peines  qu*- 
elle  a  foufFertes.  Le  blanc  &  le  rou- 
ge de  fa  draperie  font  des  fîmboles 
de  fa  pureté  &  de  fa  charité.  Un 
Ange  paroît  dans  le  Ciel  ,  lui  ap- 
porte une  palme  &  répand  fur  elle 
des  fleurs  d'immortalité.  De  ce 
même  côté  font  encore  deux  pe- 
tits Anges  ,  dont  l'un  remercie 
Dieu  de  la  délivrance  de  cette 
ame  ^  &  Tautre  écarte  des  nuages. 

Sur  leplatfond  triangulaire  qui 
eft  immédiatement  après  ,  on  a 
repréiênté  trois  petits  enfans  s 
dont  Tun  paroît  defcendre  fur 
rAutel,& répand  des  fleurs  à  plei- 
nes mains.  Les  deux  autres  font 
jfur  un  nuage ,  Pun  aiant  les  mains 
jointes  &  regardant  du  côté  de 
l'Autel  5  &  le  troifîémeappuié  fur 
celui  -là,  tient  fa  draperie  volante 
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&  regarde  le  peuple  qui  effc  dans 
l'Eglife. 

Dans  le  platfond  qui  fuit  après 
celui  donc  je  viens  de  parler  ^  on 
a  peint  le  martyre  de  S.  Andre\ 
frère  aîné  de  S.  Pierre.  Cet  Apô- 
tre eft  repréfenté  à  demi  couché 
fur  fa  Croix ,  aiant  les  yeux  levez 
vers  le  Ciel ,  &  étant  plein  de  grâ- 
ce &  de  force.Plufîeurs Anges  font 
les  témoins  de  fon  martyre  &  de 
fon  triomphe.  L'un  montre  le 
fouet  avec  lequel  leSaint  fut  fouets 
té  avant  que  d'être  mis  fur  la 
Croix.  Le  plus  grand  fou  tient  un 
des  cotez  de  la  Croix  ,  deux  au- 
tres ne  font  que  fpedateurs  5  &c 
tous  enfemble  admirent  fes  ver- 
tus 5  &  nous  invitent  à  les  imiter. 

La  Vocation  de  S.  Philippe  à 
TApoftolat,  fuivic  de  fi  près  celle 
de  faint  André  ,  que  le  Peintre  ne 
les  a  pas  voulu  féparer.  Ce  Saint 
eft  ici  repréfenté  ,  les  yeux  levez 
au  Ciçl  y  aianc  un  genou  fur  dçs 
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nuages,  &  la  main  droite  fur  Tefto- 
mac ,  pendant  que  de  la  gauche 
il  tient  la  Croix  fur  laquelle  il 
mourut.  Trois  Anges  lui  aident 
à  la  foûtenir  ,  un  grand  par  le 
bas  ,  èc  deux  petits  par  le  haut, 
A  droite  du  Saint  on  voit  encore 
deux  petits  Anges  ,  dont  l'un  le 
montre  à  l'autre  •  5c  ils  admirent 
tous  la  force  avec  laquelle  le  Saine 
court  au  martyre. 

S.  Simon  Cananéen  ,  ou  le 
Zélé ,  eft  peint  dans  la  voûte  de 
cette  Tribune  qui  eft  audelFus  de 
la  Chapelle  de  la  Vierge.  Ce  Saint 
elVà  genoux  fur  des  nuages  foùte- 
nus  par  des  Anges.  Il  regarde  le 
peuple  ,  &  montre  de  la  main 
droite  une  Scie  foûtenue  par  un 
Ange.  C'eft  avec  cet  inftrument 
que  fon  corps  fut  coupé  en  deux* 
De  la  main  gauche  il  nous  montre 
la  Gloire,  nous  avertit  par  cette 
attitude  qu'il  faut  foufFrir  infini- 
ment pour  la  mériter  j  6c  que  ce 
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n'eft  qu'après  avoir  pafTé  par  ces 
épreuves ,  que  nous  pouvons  qL 
perer  d'y  entrer,  &  de  jouir  de 
ce  parfaic  bonheur  qui  ne  finira 
jamais. 

Chapelle  DE  la  Vierge. 

Pour  décrire  les  peintures  de 
cette  Chapelle  qui  font  de  Bou-^^ 
logne  le  jeune,  je  vais  interrompre 
pour  un  moment  la  description  de 
celles  de  la  Tribune. 

Dans  la  Calotte ,  cdl  l'AfTomp-. 
rien  delà  Vierge.  Son  corps  eft 
déjà  immortel  ,  &  ne  fe  reiîent 
plus  de  tout  ce  qu'il  a  foufFert  dans 
^ette  vie.  Il  eft  fur  des  nuées  &c 
dans  une  attitude  pleine  de  mou- 
vement &  d'ardeur.Son  vêtement 
eft  blanc  ,  couvert  d'un  manteau 
bleu.  La  fainte  Vierge  a  une  grâce 
qui  a  quelque  chofe  de  divin.  Ses 
regards  &  fes  bras  s'élèvent  vers 
le  Ciel.  Elle  le  contemple  avec  ra- 
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virement ,  paroît  comme  embra^ 
fée  du  feudel'Efpricfaint  qui  s'é- 
panche vers  elle ,  &  lemble  déjà  ^ 
par  une  efpece  d'avantgoût ,  jouir 
de  la  gloire  ,  &  avoir  rejoint  ce 
divin  Fils  dont  la  féparation  lui 
avoit  été  fi  douloureufe. 
Toutes  ces  expreffions  font  fi  bien 
marquées,  qu'il  eft  impoffible  de 
la  regarder  fans  admiration.  Un 
Ange  dont  la  draperie  efl:  jaune  ôc 
la  ceinture  violette  ,  foûtient  la 
nuée  fur  laquelle  la  Vierge  eft  aC 
fife.  Audeflus  il  y  en  a  deux  peJ 
tits,dont  Tun  élevé  le  bras  gau- 
che de  la  Vierge.  Du  même  côté 
&  dans  la  demi-teinte ,  on  en  voie 
un  autre  qui  joint  fes  mains.  Sa 
draperie  eft  violette,  &  la  ceinture 
verte.  A  droite  de  la  Vierge  ,  un 
Ange  qui  a  les  aîles  déploiées  &c 
une  Tunique  de  couleur  de  rofe 
rompue  de  jaune  ,  &  une  écharpe 
d'un verd changeant, parle  à  un 
autre  ,  à  qui  il  montre  la  Reine 
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des  Cieux.  La  draperie  de  ce  der- 
nier eft  jaune.  Audeflus  d'eux  on 
en  a  peint  deux  petits ,  dont  Tun 
eftaflis,  &  l'autre  joint  les  mains. 
Sous  le  pied  droit  de  la  Vierge 
font  trois  têtes  de  Chérubins,  &c 
plufieurs  autres  paroillènc  dans 
la  gloire. 

Jamais  liaifon  n'a  été  plus  na*. 
turelle ,  ni  n'a  eu  plus  de  rapport 
aufujet  principal  ,  que  ce  que  le 
même  Peintre  a  peint  dans  cha- 
cun des  quatre  panaches.  C'eftun 
Ange  qui  porte  un  des  attributs 
qu'on  donne  à  la  Vierge  dans  les 
Litanies, 

Le  premier  eft  vêtu  de  bleu,  &C 
aune  ceinture  couleur  de  rofe  j  il 
porte  l'Arche  d'Alliance.  Le  fé- 
cond a  une  Tunique  verte  &  une 
écharpe  couleur  de  rofe  ^il  porte 
la  Tour  de  David.  Le  troifiéme 
eft  vêtu  de  couleur  de  rofe  ,  & 
ceint  d'une  ceinture  blanche  j  il 
tient  une  étoile.  Le  quatrième  a 
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un  vêtement  changeant ,  &  unô 
ëcharpe  bleue  :  il  tient  d'une 
main  une  corbeille  remplie  de 
fleurs ,  &  de  l'autre  il  répand  des 
rofes.  Dans  les  trois  arcades ,  le 
Peintre  a  traité  les  trois  Vertus 
qui  conviennent  le  mieux  à  la 
iainte  Vierge. 

Dans  celle  qui  eft  audelTus  de 
rAutel,  il  a  repréfenté  l'Amour 
divin  fous  la  figure  d'un  beau  8£ 
jeune  garçon,  modeflcment  vêtu 
d'une  Tunique  gris-de-lin  &  d'un 
manteau  rouge  :  il  a  la  tête  ôc  les 
yeux  levez  vers  le  Ciel  qui  faie 
toute  fon  attention,  &;  des  ailes 
au  dos  ,  pour  nous  faire  entendre 
qu'il  ne  s'attache  point  aux  cho- 
fes  de  la  terre.  Son  bras  gauche 
eft  étendu  en  haut,  tenant  dans 
fa  main  un  cœur  enflâmé  &  per- 
cé d'une  flèche  ^  le  droit  eft  apv 
puié  fur  un  Autel ,  au  bas  duquel 
il  pofe  le  genou.  Il  a  le  nom  de 
Dieu  gravé  fur  l'eftomac  ,  pour 
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nous  dire  qu'il  efl:  de  même  dans 
fon  cœur.  A  fes  cotez  on  voie  les 
Tables  delà  Loy  &  d'autres  Li- 
vres ,  &  un  Enfant  qui  tient  un  En- 
cenfoir. 

Dans  PArcade  qui  eft  à  droite 
de  TAutel ,  an  a  repréfenté  la  Pu- 
reté fous  la  figure  d'une  jeune  fille 
voilée  6c  vêtue  de  blanc.  Elle  por- 
te un  lys  dans  une  de  fes  mains  ^ 
&  a  l*autre  appuiée  fur  fon  genou. 
Elle  paroît  être  affife  fi.ir  une  efpe- 
ce  de  piédeftal ,  &  derrière  elle 
paroît  un  petit  enfant  qui  tient 
deux  guirlandes  de  fleurs. 

Dans  la  troifiéme  Arcade  on 
voit  l'Humilité  figurée  par  une 
autre  jeune  fille  ,  dont  le  vête- 

I  ment  eft  de  couleur  hyacinthe  ^ 
&  le  manteau  jaune.  Sa  tête  eft 
baiflee ,  6c  fes  bras  en  croix  fur  fon 
eftomac.  La  Couronne  ,  qui  eft 

I  fous  un  de  fes  pieds  ,  marque  le 

I  faint  mépris  qu'elle  a  pour  les 
hommes ,  6c  l'Agneau  eft  le  fym- 

!  bole  de  fa  douceur. 
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Sur  l'Autel  de  cette  Chapelle' 
il  y  a  un  grand  Tableau  ,  dans 
lequel  le  même  Peintre  a  repré- 
fenté  TAnnonciation.  Il  a  pris  le 
nioment  auquel  la  Vierge  le  rend 
avec  humiiiré  aux  difcours  de 
TAnge  Gabriel  ,  &  die  ces  paro- 
les :  Bcce  ancilia  Dommi  ^fiat  mihi 
fecundùm  verbum  îuum  :  V  oici  la  fer- 
vante  du  Seigneur ,  qu'il  me  foit 
fait  félon  votre  parole.  Elle  eft 
â  genoux  fur  une  efpece  de  Prie- 
Dieu  ,  une  main  fur  la  poitrine  ôc 
l'autre  bras  étendu.  Sa  tête  eft  un 
peu  bailfce  &  tournée  vers  l'épau- 
le droite,  c'eft-à- dire  du  côte  de 
l'Ange. 

L'innocence  des  mœurs ,  la  mo-ï 
deftie  &  la  foumilfion ,  font  pein- 
tes fur  fon  vifage  5  &  quoique  le 
Peintre  ait  pris  le  moment  où  elle 
fefoûmet  à  ceque  l'Ange  lui  an- 
nonce de  la  part  de  Dieu  ,  on  reJ 
marque  encore  fur  fon  vifage  des 
reftes  deTembarras ,  du  trouble  ^ 
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&  de  rétonnemenc  où  l'appari- 
tion &c  le  difeours  de  cet  eipric 
Tavoient  jettée. 

L'Ange  qui  lui  parle  ,  eft  vêtu 
d'une  Tunique  blanche  &  d'une 
Echarpe  violette,rompue  de  verd. 
11  tient  de  la  main  gauche  un  lys  , 
&  de  l'autre  il  montre  le  Ciel  qui 
eft  la  demeure  de  celui  qui  Pen- 
voie.  La  nuée  fur  laquelle  il  eft 
delcendu  ,  eft  encore  en  mouve- 
ment &  donne  de  la  vie  &  de  l'ac- 
tion à  la  figure  de  l'Ange  qu'elle 
porte. 

Le  faint  Efprit  eft  au  haut  du 
Tableau ,  environné  de  Chéru- 
bins ,&  répand  la  lumière  fur  tou- 
tes les  figures  de  cette  compofi- 
tion*  Audeflbus  eft  une  Gloire 
d'Anges  :  deux  grands  qui  font  à 
gauche  &:fur  des  nuées,  s'entre- 
tiennent enfemble.  L'un  a  les 
mains  jointes  &  admire  celle  que 
Dieu  a  choifie  pour  être  la  mere 
du  Rédempteur  du  monde  s  fa 
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draperie  efl:  couleur  de  rofe.  L'au-.' 
tre  lui  montre  l'Ange  Gabriel  qui; 
a  été  choilî  pour  porter  cette  nou-v 
velle  à  la  fainte  Vierge.  De  Tau-, 
tre  côté  on  en  voit  deux  autres , 
dont  l'un  efl:  affis ,  &  le  fécond  efl: 
étendu  fur  des  nuées  &  dans  le  ra- 
viflTement.  Ce  Tableau  efl;  eft;imé 
pour  la  douceur  du  pinceau  ,  Se 
pour  rélégance  ôc  la  fidélité  des 
contours. 

La  Chapelle  de  fainte  Thérefe 
eflfiir  la  même  Tribune  ,  &  au^ 
près  de  celle  de  la  Vierge.  Santerre 
a  peint  cette  Sainte  en  extafe  ,  & 
un  Ange  qui  lui  perce  le  cœur 
d'une  flèche.  Le  Peintre  araflem- 
blé  dans  la  figure  de  fainte  Thé- 
refe tous  les  dons  de  la  nature.On 
y  voit  tout  ce  qui  frape  dans  la 
beauté  ,  tout  ce  qui  plait  dans  les 
agrémens ,  &  tout  ce  qui  touche 
dans  la  douceur  &  dans  la  mo^ 
defl:ie.  Il  faloit  certainement  que 
lePeintre  eût  lu  ce  qu'en  a  àiiDom 
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^uan  de  Palafox  ,  &  de  Mendo(^a  , 
1  JEvêque  d'Ofnia  ,  qui  affure  que 
fainceThërefe  avoic  le  même  air , 
&  les  mêmes  manières  qu'avoir  la 
Grande  IfabelleReine  deCaftille, 

Suite  des  Apôtres. 

Je  reprensicila  fuite  des  Apô^ 
très  que  Boulogne  Taîné  a  peint 
dans  les  Voûtes  de  la  Tribune. 
S.  Mathias  eftà  genoux  fur  des 
1  nuages.  On  le  voit  de  front  ,  6c 
îes  yeux  levez  au  CieL  11  eft  vêtu 
de  blanc ,  &  fon  manteau  efl;  d'un 
bleu  changeant.  Il  porte  dans  fa 
main  droite  la  lance  avec  laquelle 
il  fut  percé ,  &  a  la  gauche  fur  fa 
poitrine.  L'un  des  deux  petits  En- 
I  fans  qui  font  auprès  de  lui,  nous 
montre  la  lance  que  tient  le  Saint  j 
*&  un  Ange  à  demi-corps  ,  vêtu 
de  jaune  appuie  fur  des  nua- 
ges ,  a  les  mains  jointes ,  &  admi- 
re la  fermeté  la  confiance  de 
i  cet  Apôtre. 


Description 

SaincTHOM^  s  furnommé  Di- 
dyme,  efl:  repréfenré  dans  le  der- 
nier Placfond  de  cette  Tribunei 
Ce  grand  Saint dont  rincrédu^* 
lité  a  fait  honneur  à  la  Religion 
Chrétienne  ,  paroît  ici  habillé 
d'une  robe  bleue  &  d'un  manteau 
Jaune, affis  fur  un  nuage  foûtenu 
par  deux  Anges.  Ilfe  courbe  vers 
le  Ciel  qu'il  regarde  avec  ardeur, 
&  levé  fon  bras  droit  ,  pendant 
que  de  la  maio.  gauche  il  nous 
préfente  la  hache  ^veç  laquelle 
il  fut  martyrife.  Auprès  de  lui 
font  deux  jeunes  enfans  qui  Tad-^ 
mirent.  I 

Toutes  ces  peintures  lbnt,ain(î 
que  je  l'ai  déjà  dit ,  de  Boulogne 
l'aîné  5  &  dignes  de  la  réputation 
qu*il  a  eue  ,  &  qui  l'avoit  fait 
choifir  par  le  Roi  d'Efpagne  pour 
être  fon  premier  Peintre. 


Peintures 
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peintures  de  la  voûte. 

Des  Peintures  des  Saints  paf- 
fons  à  celles  de  la  Divinité  qui 
occupent  toute  la  voûte.  Le  Pere 
Eternel  dans  fa  gloire  eft  ^u  mi- 
lieu. Jefus-Clirift  qui  relTufcite  eft 
du  côté  du  chevet  •  &  la  defcente 
du  faint  Efprit  ,  au^delTus  de  la 
Tribune  de  Sa  Majefté. 
,  Il  n'efl:  pas  donné  à  Phomme 
de  peindre  la  Gloire  telle  qu  elle 
eft.  11  y  a  des  fujets  lî  fort  au- 
deffiis  de  l'imagination,  qu'on  ne 
doit  pas  s'attendre  à  les  voir  fîdeL 
lemenr  traitez.  Celui  qui  cherche 
à  dévoiler  cette  divine  Majefté  , 
en  fera  accablé.  Saint  Paul  que 
la  grâce  de  Dieu  &  fa  fainteté 
avoient  fi  fort  élevé  au-delTus  de 
nous,  eut  le  bonheur  de  la  voir  , 
mais  il  ne  put  jamais  nous  la  pein- 
dre. Il  en  avoir  été  fi  ébloui ,  qu'il 
r»e  fçavoit  pas  même  fi  c'étoit  des 
Tome  I.  D 
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yeux  du  corps  ou  de  ceux  de  Tef- 
prit  ,  qu'il  Tavoic  viie. 

Mais  au  défaut  de  cette  idée 
véritable  que  nous  ne  pouvons  for^ 
mer  dans  cette  vie,  arrêtons-.nous 
à  celle  que  Coypel  nous  expofe 
ici. 

Le  Pere  Eternel  dans  fa  gloire 
promet  d'envoier  fon  Fils  pour 
racheter  le  monde.  Douze  Pro- 
phètes ,  qui  font  peints  dans  les 
trumeaux  ,  le  prédifent.  Les  qua- 
tre Evangeliftes  en  autant  de  bas- 
reliefs  ,  l'annoncent  à  toute  la 
Terre ,  &  les  Puilfances  le  recon- 
noiiTent. 

Le  Pere  Eternel  eft  au  milieu  de 
la  Cour  célefte ,  fous  la  figure  d'un 
Vieillard  qui  porte  la  Divinité  par 
tout.  A  les  traits  on  reconnoît 
d'abord  que  c'eft  la  fource  de  la 
Grandeur  &dela  Majefté  j&par 
un  admirable  artifice  de  coloris, 
cette  Figure  qui  eft  vêtue  de  blanc 
&  peinte  fur  un  fond  de  même  ^ 
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fe  décache  néanmoins  &  répand 
des  traits  de  lumière  qui  éclairent 
toute  la  voûte. 

Un  grand  nombre  d'Anges  font 
auprès  de  lui.  Leurs  attitudes  &: 
leurs  expreflîons  différentes  mar- 
quent Tadmiration ,  Tamour  &  le 
refped  profond  qu'ils  ont  pour  ce 
fouverain  Maître  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Toutes  ces  figures  font 
pleines  de  vie  ,  de  grâce ,  de  mou- 
vement ,  &  admirablement  bien 
dégagées. 

Immédiatement  après  le  Pere 
"  Eternel  Se  fa  Gloire,  on  voit  deux 
Groupes  d'Ange? ,  Tun  du  côté  de 
la  Réfurredion ,  &  Tautre  du  côté 
de  la  defcente  du  faint  Efprit  :  les 
uns  portent  la  Croix  fur  laquelle 
Jefus-Chrift  efl  mort  j  &  les  au-: 
très  ,  la  Colonne  à  laquelle  ce  di- 
vin Maître  fut  attaché,  Comme 
ces  fujets  font  pris  de  la  nouvelle 
Loi ,  le  Peintre  les  a  judicieufe- 
I  ment  éloignez  du  Pere  Eternel , 

Dij 
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èc  les  a  rapprochez  de  la  Refiir.^ 
redion  ,  &  de  la  Pentecôte. 

Dans  les  trumeaux  de  Tattique^ 
Coypel  a  peint  douze  Prophètes  ^ 
fix  de  chaque  côté  avec  un  pafTa^ 
ge  de  l'ancien  Teftament  ,  qui 
annonce  le  Meffie^&fait  connoî^ 
rre  le  Prophète  qu'on  a  voulu  re^. 
prëfenter.  On  admire  dans  toutes 
ces  figures  le  grand  goût  de  deC 
fein  y  la  force  du  coloris ,  le  relief^' 
&  les  caraéleres  qui  font  rendus 
avec  beaucoup  de  fidélité.  3 

Le  premier  qu'on  voit  en  en- 
trant dans  la  Chapelle,  &:  com^! 
men(^ant  à  main  droite ,  c'eft  Ma-? 
lachie ,  avec  ce  palTage  ,  Veniet  ad 
Templum  fuum  Dominât  or.  Le  Dorr- 
minateur  viendra  dans  fon  Tem- 
pie.  c,  j».  V.  I. 

Joël  ,  Bjfunàam  Spiritum  meum 
fuper  omnem  carnem.  ^Q"  xé^^\\àv2iï 
mon  Efprit  fur  toute  chair,  c.  2^ 
V.28. 

Jacob  ^  Vonecveniat  qui  mittendus 
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eft.  Jufqu'à  ce  que  celui  qui  doit 
être  envoyé  foie  venu.  Genef.  c.  ^p. 

V.  10. 

David  5  Z)^  fruclu  ventris  tui  po- 
nam  fuper  fedem  tuam,  yét^hlïvzi 
fur  votre  Trône  le  fruit  de  votre 
ventre.  Pfdl..  iji.  vtMj. 

Jeremie ,  Hoc  efl  nomen  quoâ  vo^ 
cabunt  eum  ^  Dominus  jnfius  nofter. 
Voici  le  nom  qu'ils  donneront  à  ce 
Roi ,  Le  Seigneur  qui  eft  notre  ju* 
ile.  r.  2^.  V,  6.  .vîti^^r 
i  Aggëe  5  Et  veniet  de(tderatus  cun^ 
fiis  Gentihus.  Etledefiréde  toutes 
les  Nations  viendra,  c.  2.  v.  8. 
'   Zacliarie  efl:  le  premier  à  main 
gauche ,  Appenderum  mercedem  mea^ 
trigima  argenteos.  Ils  peferent  tren- 
te pièces  d'argent  qu'ils  me  don- 
nèrent pour  ma  récompenfe.  c.  i/. 

i  Miellée ,  ÊgreJJus  ejus  ab  iniiio ,  k 
diebus  ^ternitatis.  Sa  génération  eft 
dès  le  com  mencement ,  dès  Téter- 
toité.  c.  /.  V.  2. 

Diij 
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Abraham ,  In  te  beneàicentur  mU 
verfe  cognationes  terrée.  Tous  les 
peuples  de  la  terrff  feront  bénis  m 
vous.  Genef,  c.  12.  v. 

IWoïfe ,  Prophetamdegente  tua  ^ 
1/^  fratribus  tuis  fient  me ,  fufcitabit 
tibi  Vominus  Veus  tuus.  Le  Seigneur 
Totre  Dieu  vous  fufcitera  un  Pro- 
phète comme  moi,  de  votre  nation 
&  d^entre  vos  frères,  Heuter.  c.  i8\ 

V»  If. 

I  faïe  5  Si  eut  ovis  ad  oeeifionem  ânc^ù. 
iur  5  quafiagnus  earam  tonderae  fe^ 
cbmutefeet.  H  fera  amené  à  la  mort 
comme  une  brebis  qu'on  va  égor^ 
ger/il  demeurera  dans  le  filence 
comme  un  agneau  devant  celui  qu^ 
le  tond.  e.  j^,  v.  y. 

DzïïïtX  ^Vtungatur  SanBus  San- 
'Borum.  Afin  que  le  Saint  des  Saints 
foit  oint  de  l'huile  facrée.  c. 5?.  v.  2^. 

Le  delTein  que  le  Peintre  a  eu 
dans  cette  magnifique  compofi^- 
îion^m'oblige  de  revenir  à  la  voûte 
principale.  On  y  arepréfenté^ainfi 
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que  je  Tai  die ,  les  quatre  Evangeîi- 
ftes ,  qui  ont>annoncé  la  venue  du 
Meflieà  toute  la  Terre,  en  autant 
de  bas-reliefs.  Saint  Mathieu  eft 
au-delTus  de  Jacob  &  de  Joël. 
S.  Marc  eft  vis^à-vis  ^au-deATusde 
Michée  &  d'Abraham.  Saint  Luc 

'  eft  au-deffiis  de  David  &c  de  Jéré- 
mie  ;  &  faint  Jean  au-defliis  de 
MoiTe  &  dlfaïe. 

Aux  deux  extrémitez  de  cette 
voûte ,  font  du  côté  de  la  Tribune 
de  fa  Majefté  ^  Charlemagne  Roi 
de  France  &  Empereur  I  &  du  côté 
du  Sânduaire ,  faint  Louis  Roi  de 
France ,  à  qui  ce  Roiaume  eft  re- 
devable du  grand  Prince  qui  le 
gouverne  aujourd'hui  avec  tant 

^  de  piété  &  tant  de  gloire.  Toutes 

1  ces  peintures  ne  font  pas  feuîe*. 

;  ment  admirables  par  elles-mêmes^ 
elles  le  font  encore  par  Part  avec 
lequel  le  Peintre  a  fçu  les  unir 
au  fujet  principal ,  &  tirer  parti 
avec  fuccès  d'une  fcene  auflî  in- 

Diiij 
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terroiîipue  que  celle  de  cette 
voûte. 

Za  RefurreHion. 

La  FoiTe  a  peint  Jefus-  Chrift: 
qui  relTufcite  ^  dans  la  voûte  du 
chevet.  C'eft-làkfpedacle  le  plus 
important  de  la  Religion  Chré-  - 
tienne.  Car ,  comme  le  dit  S.  Paul, 
Si'JefuS'Chrifi  n' était  pas  rejjufcité  ^ 
notre  Foi  ferait  vaine  *.  On  voit  ici 
dans  un  payïfage  d\m  goût  excel- 
lent^le  Chrift  dans  les  airs  avec  un 
brillant  &  une  Majefté  dignes ,  au* 
tant  que  les  ouvrages  des  hommes 
peuvent  l'être ,  d'un  Dieu  triom- 
phant de  la  mort. 

A  fa  gauche  font  plufîeurs  Grou- 
pes d'Anges ,  &  au  bas  du  Tableau 
lesfoldats  qui  gardoient  le  fepul- 
cre ,  fi  faifîs  de  frayeur ,  qu'ils  font 
prefque  morts.  Ces  figures  font 


*  Ad  Corinth.  i.  c.  15,  v.  17, 
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I  d*une  grande  force  de  couleur ,  Se 
\  femblent  fortir  du  Tableau. Un  des 
\  foldats  aiant  rappelle  un  reftede 
I  fermeté  ,  eft  debout ,  &  s'avance 
avec  fureur  vers  TAnge  ,  qui  efl: 
rranquile  &  affis  fur  la  pierre  de. 
vant  l'ouverture  du  fepulcre.  Le 
\  vifage  de  cet  Ange  eft  brillant 
I  comme  un  éclair  ^ &fbn  vêtement 
;  eft  blanc ,  ce  qui  ielon  les  Interpre- 
!  tes  fignifîe  fon  origine  &  fa  pureté. 
;  Vis-à-vis  du  tombeau  on  voit  dans 
le  lointain  un  autre  foldat  qui  va  à 
la  ville  rapporter  aux  Princes  des 
j  Prêtres  ce  qui  s'écoit  pafle. 

La  Defcente  du  S.  'Effrit. 

La  Defcente  du  S.  Efprit  peinte 
1  par  Jouvenet,occupe  toute  la  voû^ 
I  te  qui  eft  au-delfus  de  la  Tribune 
\  du  koi. 

}   LeS.Efprit,quieft Pobjet prin^  . 
cipaMe  ce  Tableau^  eft  peint  ici 
fous  Timage  firople,  mais  ordinaire 
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à\\ne  colombe  •  &  cependant  il  eft 
fi  iumineux^qu'il  éclaire  générale- 
ment tout  cet  excellent  ouvrage. 
11  eft  placé  au  plus  haut  de  cette 
voûte  ,  au  milieu  de  plufieurs 
Groupes  d'Anges.  Leurs  drapent 
ries  font  de  différentes  couleurs  ^ 
&  participent  toutes  à  la  lumière 
&  à  la  clarté  du  faint  Efprir  i  ce 
qui  produit  une  harmonie  de  cou- 
leur y  &  une  dégradation  de  jours 
admirable.  Les  nuées  fur  lefquel- 
les  font  les  Anges  ,  paroiflent  fi 
agitées  &  dans  un  lî  grand  mou- 
vement, qu'elles  repréfentent  d'a- 
bord à  i'efprit  ce  vent  violent  & 
impétueux  dont  il  eft  parlé  dans 
TEcriture. 

Un  peu  au-deffbu^ ,  &  au  milieu 
de  la  fcene  du  Tableau  ,  ell  un 
morceau  d'Architedure  ,  qui  ex* 
prime  l'intérieur  du  Cénacle  ,  où 
la  fainte  Vierge  &  les  Difciples 
ëtoient  affemblez.  Marie  efl:  au 
milieu  ôc  debout  :  fon  attitude 
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grande  &  noble  attire  les  regards  , 
&  fait  connoître  qu'elle  a  reçu  le 
laine  Efpric  avec  plus  d'abondan-^ 
ce  que  les  autres.  Auprès  d'elle  font 
de  faintes  femmes  ^  qui  la  fui  voient 
ordinairement.  Celle  qu'on  voit 
fur  le  devant  ,  eft  habillée  à  TE- 
gyptienne ,  &  eft  baiffée  par  le  ref- 
ped  profond  qu'elle  a  pour  la 
Vierge.  Cette  Figure  eft  toute 
gracieufe. 

Saint  Pierre  eft  aflîs  fur  une 
marche.  Sa  tête  levée  ,  fes  mains 
jointes  ,  &  une  jambe  étendue  , 
quiparoîtfortir  hors  duTableaUo 
Tout  marque  en  lui  le  raviffe- 
ment  où  il  eft  de  voir  accomplir 
la  promelTe  que  Jefus-Chrift  leur 
avoit  faite.  Saint  Jean  eft  debout 
à  la  droite  de  faint  Pierre ,  &:  dans 
une  attitude  de  mouvement  pour 
aller  annoncer  ce  que  le  faint  Ef- 
prit  lui  infpire.  Cette  Figure,  de 
même  que  plufieurs  autres ,  frappe 
la  vue  par  fa  majefté  ^  &  par  la 

Dvj 
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grande  corredion  dont  elle  eft^ 
deffinée. 

Auprès  de  ce  Saint  eft  une  jeu- 
ne &  belle  femaie  qui  a  Tair  no- 
ble  &modefte  ,  un  genou  en  ter- 
re ,  &L  les  mains  étendues.  On  re- 
marque furfon  vifage  un  doux  6c 
faint  raviflement,  mêlé  d^joieôc 
de  furprife.  Le  Peintre  lui  a  don- 
né  une  draperie  riche  pour  jetter 
un  peu  de  magnificence  dans  un 
fujetqui  n*enapas  par  lui  même, 
&  contrafter  par  là  la  {implicite 
des  Apôtres  ,  fans  néanmoins  for- 
tir  de  la  vraifemblance  ,  puifque 
parmi  les  Difciples  il  y  avoit  fans 
doute  des  perfonnes  de  toute  con- 
dition. 

Entre  la  Figure  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  Tangle  de  la  voûte ,  il 
y  a  un  des  Difciples  aflîs ,  &  un  en 
racourci.  Le  Peintre  s'eft  ici  fi  in- 
génieufement  fervi  dePoptique  &C 
de  la  perfpeclive ,  que  cette  Figu- 
re qui  n'a  que  deux  pieds  #le  haut , 
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iemble  en  avoir  fix  ou  fepc.  En 
cet  endroit  paroîc  une  femme  ^ 
qui  a  les  yeux  &  les  bras  levez 
dans  l'attente  de  recevoir  le  faint 
Efprit ,  &  donne  de  la  variété  à 
Touvrage.  A  côté  font  deux  Dif-' 
ciples ,  qui  font  déjà  embrafez  des 
fiâmes  de  TEfprit  faint  ,  &  donc 
Pun étant affisà l'autre  debout,  fe 
contraftent  mutuellement.  La  Fi- 
gure demi-nue  &  pidorefque ,  qui 
eft  auprès  ,  n'eft  pas  étrangère 
dansunfujet  aulFi  varié  que  celui- 
ci  ,  &  qui  demande  des  perfonnes 
de  toutes  fortes  d'états. 

De  l'autre  côté  du  Tablau,  & 
à  main  gauche  de  la  fainte  Vier- 
ge, eft  un  Difciple  à  genoux  ,  ôc 
aiant  le  bras  étendu ,  dans  Patti- 
îude  d'un  homme  qui  a  recju  le 
/aint  Efprit ,  &  eft  en  admiration. 
Derrière  cette  Figure  eft  faint  An- 
dré,frere  aîné  de  faintPierre.  C'eft 
un  vieillard  vénérable,  qui  par  fon 
jair  de  tête,  ôcfes bras  élevez  ,  pa- 
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roiC  être  dans  une  joie  extraordiJ 
naire.  Auprès  de  lui  eft  un  jeune 
garçon  qui  a  les  mains  jointes  ,  8c 
les  yeux  levez  au  Ciel.  Au  bas  eft 
lin  homme  a(ûs  fur  une  marche.  Et 
au-delliis  une  grande  femme  de- 
bout. Son  air  eft  mode{te,&  fa  dra- 
perie magnifique.  Elle  a  une  main 
fur  les  yeux ,  ne  pouvant  foutenir 
rëclat  des  rayons  de  PEfprit  faintc 
Le  vêtement  de  ces  deux  derniè- 
res figures  refiemble  beaucoup  à 
celui  des  Levantins. 

Près  de  Pangle  de  la  voûte  eft 
un  jeune  homme  qui  en  foûtient 
un  autre.  Le  Peintre  a  fuppofé 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  ^ 
que  dans  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes  il  pouvoit  y  en  avoir 
quelqu'une  dont  la  fanté  ne  fût 
pas  parfaite  3  &  cette  licence  con-. 
tribue  à  la  variété  des  objets. 

Sur  le  côté  de  la  voûte  qui  eft 
après  Tangle ,  on  voit  un  des  Dif- 
ciples  aflîs  de  panché  en  arrière.  Il 
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a  les  yeux  levez  vers  le  Ciel  5  &  à 
côté  de  lui  eft  une  grande  fille  , 
fur  le  vifage  de  laquelle  on  voie 
briller  une  joie  modefte.  Sa  dra. 
perie  eft  blanche.  Un  des  Apôtres 
eft  debout,  &  rempli  du  faint  EC 
prit.  Un  autre  eft  au  bas  de  ce- 
lui-ci. 11  eft  affis  ,  &  dans  une  atti- 
tude ramaftee  en  elle-même  ,  & 
qui  marque  fon  grand  recueille- 
ment. Ces  deux  attitudes  fi  diffé. 
rentes  fe  contraftent  admirable- 
ment bien. 

Enfin  derrière  toutes  ces  figures, 
qui  font  entières ,  on  en  voit  plu- 
fieurs  autres  qui  ne  paroifi^ent  qu'à 
demi- corps.  Elles  groupent  &  ac- 
compagnent celles  de  devant  ,  6c 
contribuent  infiniment  à  Texpref- 
lîon  générale  du  Tableau. 

Au  fortir  de  la  Chapelleon  ren- 
tre  dans  le  Salon  haut ,  qui  lui  ferc 
I    de  veftibule ,  puis  dans  un  autre  en* 
I    core  plus  grand ,  &  à  la  décora- 
'    tion  duquel  on  a  commencé  de 
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travailleren  1729.  H  efttoutpar. 
quecé  de  menuiferie  ,  &  les  faces 
feront  décorées  de  grands  pila- 
Itres  Corinthiens  de  marbre  de 
Rance  ,  dont  les  bafes  feront  de 
verd-campan ,  &  de  marbre  d'An- 
tin  ,  &  les  chapiteaux  de  bronze 
doré.  Dans  la  voûte  on  verra  TA- 
potheofe  d'Hercule  peinte  par  le 
Moine  qui  eft  un  des  plus  habiles. 
Peintres  qu'il  y  ait  aujourd'hui  en 
France  pour  Thiftoire.  Sur  la  Che- 
minée, il  y  aura  un  grand  Tableau, 
ou  un  grand  bas^relief  de  marbre  j 
&  vis-à-vis ,  fera  un  Tableau  de 
J^aul  Vérone fe  qui  a  plus  de  quinze 
pieds  de  haut ,  fur  plus  de  trente 
pieds  de  long.  C'eft  celui  où  Jefus- 
Chrifl  eft  repréfenté  à  table  chez 
Simonie  Lépreux  ,  &:  que  la  Ré- 
pubhque  de  Venile  donna  au  Roi 
Louis  XI  V.  en  1665.  L'ordon- 
nance de  ce  Tableau  eft  d'une 
grandeur  &  d'une  magnificence 
extraordinaires. 
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On  rentre  enfuite  dans  la  Sale 
de  l'Abondance. 

Sale  de  l'A  b  o  n  d  a  n  c  £• 

Cette  Pièce  a  pris  fon  nom  de 
l'Abondance  qui  eft  peinte  fur  le 
platfond  avec  la  Libéralité  ,  &:c. 
parHouaffe.On  y  voit  lesTableaux 
fui  vans. 

Un  grand  Tableau  qui  repréfen- 
te  comment  la  Vierge  apparut  â 
S.  Jacques  dans  la  Ville  de  Sara- 
goce  en  Efpagne  ,  où  depuis  on 
bâtit  un  Temple  en  fon  honneur, 
qu'on  appelle  Kfueflra  Segnora  del 
filar.  Ce  Tableau  eft  du  Pouffin  , 
&  fut  fait  vers  Tan  1630.  la  Vier- 
ge y  eftpofée  fur  une  colonne  de 
jafpe  5  &  tient  le  petit  Jefus  en- 
tre fes  bras  3  au  bas  eft  S.Jacques 
profterné  quelques  Pèlerins.  Il 
eft  d'un  fort  bon  goût  de  couleur  5 
mais  quoiqu'il  ait  huit  pieds  neuf 
pouces  de  haut,  fur  fept  pieds  huit 
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pouces  de  large  ,  les  Figures  des 
Pèlerins  fonc  néanmoins  un  peu 
trop  grandes.  Le  fujec  de  ce  Ta- 
bleau eft  le  même  que  celui  d'une 
Image  miraculeufe  qu'on  garde  Ci 
précieufemenc  dans  i'Eglife  deNô- 
tre-Dame  du  Pilier  à  Saragoce  ^ 
qu'on  ne  la  montre  jamais  qu'aux 
Souverains ,  ou  aux  Cardinaux. 

Une  Nativité^ de Godetice. 

La  Vierge  &  faint  Jofeph  qui 
fuient  en  Egypte  pour  fauver  l'En- 
fant Jefus,  par  le  Guide.  Ce  Ta- 
bleau a  cinq  pieds  un  pouce  de 
haut  3  fur  trois  pieds  huit  pouces 
de  large. 

La  Femme  malade  d'un  fiux  de 
fang ,  guérie  par  Jefus^Chrift ,  par 
Paul  Veronefe  ;  ce  Tableau  a  à  peu 
près  les  mêmes  dimenfîons  que 
celui  qui  repréfente  Rebecca. 
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Le  Cabinet 

des  CuriofiuT^^  ^  des  Médailles. 

Dès  la  Sale  de  TAbondance 
de  la  Magnificence  ,  le  Cabinet 
des  Curiofitez ,  &  des  Médailles 
cft  annoncé  par  une  efpece  de  bas- 
relief  qu*on  voit  en  dehors  fur  la 
porte, &  dont  les  Figures  font  de^ 
bronze  doré  fur  un  fond  de  mar- 
bre blanc.  Une  de  ces  Figures  re* 
préfente  une  femme  vêtue  à  la 
Romaine  ,  aflîfe  ,  &  appuyée  fur 
des  Vafes  remplis  de  Médailles  ôc 
de  pierres  gravées.  Un  Enfant  aî- 
Je  debout  devant  cette  Femme 
lui  préfente  un  Vafe  antique  où 
elle  femble  choifir  les  Bijoux  qui 
lui  conviennent.  Un  autre  Enfant 
mais  plus  petit  paroît  ôter  un  au- 
tre Vafe  de  fous  les  yeux  de  la 
principale  de  ces  trois  Figures. 

De  la  Sale  de  l'Abondance  on 
monte  cinq  marches  de  marbre 
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pour  entrer  dans  ce  Cabinet  qa*oiiv 
doit  appeller  le  Cabinet  de  TArc 
&  de  la  Magnificence  car  on  ne 
fçait  ce  qu'on  admire  le  plus  ici 
ou  l'or  &c  Tazur  prodiguez  ,  ou  la 
manière  donc  les  Ouvriers  ont  en* 
richi  runôcl'autre.  Le  bas  de  ce 
Cabinet  forme  une  efpece  d'odo^ 
gonne  plus  long  que  large  ^  &  le 
haut  une  efpece  d'ovale.  Il  eft  tout 
entouré  de  glaces,  &dans  les  ni- 
ches il  y  a  des  Gradins  qui  font 
chargez  de  pièces  rares,  de  même 
que  quantité  de  Confoles. 

On  peut  diftingueren  trois  Claf- 
fes  le  magnifique  Tréfor  que  ce 
Cabinet  renferme. 

1.  Les  Bijoux  ,  &  Curiofitez. 

2.  Les  Médailles,  les  Pierres  gra- 
vées &  quelques  autres  monu- 
mens  antiques. 

3.  Les  Tableaux. 

Les  Bijoux  6c  Curiofitez  ccn-' 
fiftent  en  une  infinité  de  jades,d'a- 
gathes  j  dejafpes ,  de  cornalines  , 
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d'onix,  d'héliotropes  ,  de  prime 
d'émeraudes  ,  d'ameciftes  ,  &  de 
quantité  d'autres  pierres  Orienta^ 
les  5  toutes  de  grandeur  furpre- 
nante,&  d'un  travail  exquis  3  en 
des  criftaux  précieux  par  eux-mê- 
mes, &plus  encore  par  l'art  avec 
lequel  on  les  a  taillez  j  en  des  Fi- 
gures d'or  couvertes  de  pierreries  j 
en  une  magnifique  Nef  d'or  qui 
peze  cent  cinquante  marcs^ôc  donc 
on  admire  la  fculpture  &  la  cize- 
[  lure.  Elle  eft  fur  le  haut  du  Cham- 
I  branle  delà  cheminée  ,  qui  eft  de 
I  marbre  verd  moderne  *&:c. 

Les  Médailles ,  &  les  pierres 
gravées  font  difpofées  &  rangées 
dans  plus  de  trois  cens  tiroirs  ou 
I  tablettes  contenus  dans  douze  Ar- 
I  moires  ouCabinets  particuliers  qui 
I  font  dans  les  niches  ou  enfonce- 

*  Le  marbre  verd  moderne  s'appelle  impro- 
I  prement  marbre  d'Egypte.  On  le  tire  fur  la  Cô- 
I   te  de  Gênes  ,  près  de  Carrare.  Il  cfl  d'un  verd 
j  foncé  ,  &  tâché  d'un  gris  dc»Iin  ,  6c  d'un  peu  de 
blanc. 
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mens  dont  j'ai  déjà  parlé ,  ou  dans 
un  grand  &  magnifique  bureau  qui 
eftau  milieu  du  Cabinet,  ou  fous, 
un  lie  de  repos  placé  vis- vis  la- 
cheminée.  Ce  magnifique  recueil 
le  plus  riche  quli  y  aie  au  monde, 
doit  fon  origine  au  goût  que  Gajion 
de  France  Duc  d'Orléans  avoit  pour 
ces  fçavantes  curiofitez.  Ce  Prin- 
ce étant  mort  à  Blois  Tan  mil  lîx 
cent  cinquante  neuf ,  avoit  prié 
le  Roi  Louis  X I V.  par  fon  Tefta. 
ment 5  d'agréer  fa  Bibliothèque/ 
&  toutes  les  curiofitez  &  antiques 
qui  compofoient  fon  Cabinet  qui 
confiftoit  en  cinq  chofes  ,  ^nAga^ 
îhes  ,  en  Médailles ,  en  Coquilles  , 
en  Figures  de  bronzée ,  &  en  Livres 
d  oifeaux ,  &  de  plantes  peintes  au 
naturel  par  Robert.  Toutes  ces 
curiofitez  furent  tranfportées  à 
Paris,  &  mifes  d'abord  dans  une 
Gallerie  du  Louvre  au-defiTus  de 
la  Sale  des  Gardes  ,  puis  portées/ 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  pour  y: 
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être  incorporées.  M.  Colbert  qui 
en  qualité  de  Surintendant  des 
I  Bâtimens  du  Roi  avoit  la  dire^ 
!  ikion  de  la  Bibliothèque  &  des 
Médailles  de  faMajefté,  donna 
i  ordre  à  M.  deCarcavi  Confeiller 
du  Grand  Confeil  &  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  d'acquérir 
le  plus  de  Médailles  qu*il  pour* 
;  roit  pour  augmenter  ce  que  S .  M. 
\  en  avoir ,  &  en  peu  de  tems  il  en» 
richit  le  Cabinet  du  Roi  de  piu« 
iîeurs  fuites  de  Médailles  *.  La 
première  acquifition  qu'il  fit,  fut 
de  celles  de  M.Seguin  Doyen  de 
Saint.  Germain  TAuxerrois,  qui 
étoient  d'or  &  d'argent,  de  grand 
&  moien  bronze  ,  &  plufieurs 
Grecques^  faifant  en  tout  le  nom- 
I  bre  de  cinq  mille ,  pour  lefquelles 
!  ôn  lui  donna  deuxmille  louis  d'or. 
:  !•  Après  la  mort  de  M.  Tardieu 
|i  Lieutenant  Criminel  au  Châtelec 

I    *  Hîftoire  du  Cabinet  des  Médailles  du  Roi; 
;  par  Je  feu  P.  C.  du  Molinet ,  Chanoine  Régu* 
lier  de  Sainte-Geneviève  dePaiis. 

To?ne  J.  D  xij 
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de  Paris  ^on  acheta  pour  le  R^i 
plufieurs  Médailles  de  toutes  for. 
tes  qui  fc  trouvèrent  dans  fon  lo- 
gis ,  &  qui  avoient  été  amaffées 
par  M.  Femer  (on  beaufrere.  Par- 
mi ces  Médailles  il  y  en  avoir  de 
fort  conlîdërables  ^  entre  autres 
celle  à^Pefcennius  JSfiger.  3  .Après 
la  mort  de  M.  de  Sé've  Conieiller 
d'Erat ,  qui  avoit  un  Cabinet  de 
Médailles  fort  rares ,  on  prit  cel- 
les d'or  &  de  grand  bronze  ^  pour 
en  enrichir  celui  du  Roi.  4.  Le 
Comte  de  Brienne  s'étanc  retiré 
chez  les  Pères  de  TOratoire ,  la 
fuite  de  moien  bronze  qu'il  avoic 
&  qui  étoit  fort  nombreufe  ôc 
fore  finguliere  ,pafla  au  Cabinet 
du  Roi.  5.  On  augmenta  la  fui-: 
te  d'argent  de  celle  de  M.Char^ 
ton  Auditeur  des  Comptes  ^  qui 
mourut  en  ce  tems-là.  On  en 
acquit  encore ,  foit  par  don ,  foie 
par  achat  ,  ou  par  échange  de 
Médailles  doubles.  D'ailleurs  M, 
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Seyiin  Doyen  de  Saine  Germain 
TAuxerrois  ^  &  M.  Vaillant ,  célè- 
bres Antiquaires  ^  furent  envoyez 
en  Italie  pour  y  chercher  des  Mé- 
dailles pour  le  Roi ,  &  ils  en  appor- 
tèrent de  fort  confîderables.  M. 
Vaillant  en  raporta  furtout  une  de 
Titiana  femme  de  Pertinax  ,  en 
nioien  bronze.  M,  Colbert  envoya 
auffi  des  Antiquaires  dans  les  en- 
droits de  l'Afie ,  de  l'Afrique  &  de 
TEurope  ^  où  Pon  e/peroit  de  trou- 
ver dequoi  enrichir  ce  Cabinet.On 
fit  encore  acquifîtion  de  cinquante 
Médaillons  de  cinq  piftolesla  pie- 
ce,  dont  une  perfonne  de  qualité 
voulut  bien  dépouiller  fon  Cabi- 
net ,  pour  enrichir  celui  du  Roi. 

Quant  aux  Médailles  modernes, 
M-  le  Duc  d'Orléans  n'en  aiant 
pas  été  curieux ,  le  Cabinet  du  Roi 
s'en  trouvoit  fort  dépourvu.  La 
mort  de  deux  hommes  fournit 
l'occafion  d'en  acquérir  ,  &  d'en 
fôrmerdes  fuites ,  fçavoir  de  M.  le 
Tome  I.  E 
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Charron  Auditeur  des  Comptes 
qui  avoit  une  fort  belle  fuite  des 
Papes ,  &  de  M.  de  Terouenne  In-* 
rendant  de  M.  le  Duc  d'Epernon, 
quienavoic  des  Rois  de  France/ 
&  de  plufieurs  Souverains  Etran-^ 
gers ,  &  qui  tous  deux  pollèdoiené 
un  grand  nombre  de  jettons  d'ar^ 
gent.  Le  plus  rare  cependant  leur^ 
manquoit  ,quieft  celui  que  la  hiJ 
gue  fit  fraper  en  faveur  du  Duc  de 
Mayenne,  8c  qui  a  pour  Infcrip-^^ 
tion  ^  Vacante  lilio  ,  me  régit  Dux  opJ 
timus.  Le  Cabinet  du  Roi  a  été  en- 
richi de  ce  jetton  par  M.  Vaillant. 

On  ne  négligea  pas  auffi  l'auge 
mentation  des  pierres  gravées  dont 
le  Cabinet  avoit  été  d'abord  bien 
fourni ,  car  on  en  avoit  reçu  vingts 
quatre  belles  boëtes  de  M.  le  Duc 
d'Orléans. Ce  Prince  les  avoit  eues 
du  Prelident  de  Mefmes ,  &  celui^ 
ci  des  héritiers  de  Louis  Chaduc 
Confeiiler  au  Préfidial  de  Riom 
qui  en  avoit  raporté  plus  de  deux 
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mille  d'un  voiage  qu'il  avait  fait 
en  Italie.  Outre  celles^-là  on  en 
acquit  encore  de  trois  ou  quatre 
côtés.  Premièrement 
Harlay  pour  lors  Procureur  Gé- 
néral du  Parlement  de  Paris  ,  & 
depuis  premier  Prefident ,  qui  dé- 
pouilla fon  Cabinet  de  ce  qu'il 
avoit  de  plus  belles  pierre^  gravées 
pour  enrichir  celui  du  Roi,  Secon- 
dement, du  Sieur  Ourfel  premier 
Commis  de  M.  de  la  Vrilliere. 
Troifiémement ,  des  Sieurs  le  Com^ 
te  &  le  C ointe. 

\  M.de  Louvois  aiant  été  pourvu 
de  la  Charge  de  Surintendant  des 
Bâtiments  du  Roi  en  1684,  il  prit 
connoiffance  de  l'état  du  Cabinet 
des  Médailles  du  Roi ,  &  trouva 
à  propos  de  le  faire  porter  à  Ver- 
failles  dans  le  Cabinet  des  Curjo- 
fitez  où  il  fe  trouvoit  des  places 
propres  pour  les  mettre.  On  en 
donna  en  même  tems  la  garde  à 
M.  Rainfjant     la  place  de  M  de. 

Eij 
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Carcavi  que  fon  grand  âge  ôc  fes 
infirmitez  avoient  mis  hors  d'ëtafe 
d'agir.  Les  Médailles  du  Roi  aianc 
été  tranfportées  à  Verfailles  ,  M. 
Rainffanc ,  &  M.  Vaillant  travail- 
lèrent aufîitôt  à  les  mettre  en  or^,. 
dre  dans  de  nouvelles  tablettes  qui 
avoient  été  faites  exprès ,  ôc  à  ea> 
compofer  des  fuites  en  or  ,  en  ar- 
gent, en  grand  bronze,  &  en  moien 
bronze.  Aiant  enfuite  jugé  à  pro^; 
pos  de  féparer  le  petit  bronze  d'à-, 
vec  le  moien, &  d*en  faire  une  foite 
à  part  qui  leroit  Tunique  qu'il  y 
eut  en  France ,  on  exécuta  ce  deîl 
fein  avec  le  fecours  de  plus  de  trois 
cens  Médailles  qu*on  offrit  du  Ca^ 
binet  de  la  Bibliothèque  de  Sainte 
Geneviève ,  en  forte  que  cette  fui 
te  de  petit  bronze  eft  de  près  de 
deux  mille  Médailles,  depuis  C^- 
yir,  ]n{(\u'i  Meraclius.  (jQ^.^x'm: 
La  fuite  des  Monoies  des  Rois 
de  France  ,  parut  ,  avec  raifon , 
une  des  plus  néceffaires ,  mais  elle 
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1  ctoit  une  des  plus  défedueuies. 

On  en  chercha  de  tous  cotez  ,  &c 

ce  fut  avec  fiiccès.  Achille  de  Har^ 

lay  Procureur  Général  du  Parle- 
j  ment  de  Paris  ,  &:  depuis  premier 
i  Prefident  ,  offrit  genereufemenc 

tout  fon  Cabinet  pour  contribuer 

à  ce  deflTein,  &  on  en  tira  deux  cens 
i  pièces  très-rares  &  très  fingulie^ 

res.  Feu  M.  le  Blanc ,  homnie  très- 
I  intelligent  dans  la  connoiflance 
i  de  nos  monoies ,  fut  emploie  à  les 

ranger ,  &  à  en  faire  l'inventaire  , 
\  ce  qui  a  produit  Texcellent  Livre 

qu'il  a  donné  au  Public. 

M.  de  Louvois  voiant  que  le  Roi 

prenoit  plaifir  à  cette  fçavante 
\  curiofîté  ,  fit  chercher  par  tout 

des  Médailles  pour  augmenter  le 
^•^ombre  de  celles  du  Cabinet  de 
I  fa  Majefté  ,  &il  eue  le  bonheur  de 

faire  l'acquifition  du  Cabinet 
i  T)uc  de  Verne  'ûil  qui  avoit  des  fuites 
I  de  tous  les  métaux.  La  Duchellè 
'^e  Verneuil  voulut  avoir  Thon^ 
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neur  d^en  préfenter  elle-même  auj^ 
Roi  la  pièce  la  plus  belle  &  la  plus 
rare  ,  qui  écoit  un  Médaillon  d^or  k 
quatre  tètes  de  Pofihume ^^é(2i\\t  fix 
îouis  d'or.  La  féconde  acquifîtion 
qu'on  fit  par  ordre  de  M.  de  Lou* 
vois ,  fut  celle  à^s  Eois  de  Syrie ,  fui-^ 
te  qui  eft  compofée  de  deux  cen$ 
Médailles ,  &:  qu'on  croit  être  l\u 
nique  qu'il  y  ait  en  Europe.  On 
acquit  peu  de  tems  après  la  fuite 
des  Médailles  d'or  de  M.  de  Mon^ 
]eux  plus  belle  &la  plus  nom- 
breufe  qu'il  y  eut  en  France.  Après 
ce  grand  amas  de  Médailles ,  MJ 
de  Louy ois, ordonna  qu'on  en  dref- 
fat  des  catalogues ,  ou  inventaires^ 
&  qu'on  y  mît  trois  chofes  de  cha-» 
que  Médaille  ,  la  defcription,  l'inj 
fcription ,  &  l^ explication.  M.  Rainf- 
fant  aidé  de  M.  Vaillant  travailla  à 
celui  des  Antiques,  &  l'Abbé Bi\ot^ 
&C  le  P.  du  Mo  line  t  à  celui  des  Mo- 
dernes. 

Les  agathes  ont  été  aufïï  confî-^' 
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j  derablement  augmentées  par  Tac 
quificion  qu'on  a  faite  de  plufieurs 
qui  font  admirables  pour  les  cou- 
leurs ,  &pour  rexcellence  du  tra- 
vail. Laplus  confiderable  eft  une 
agathe  onix  de  trois  couleurs ,  qui 
à  quatre  ou  cinq  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  reprëfente  TApothéofe 
d'un  Empereur  nud  ,  enlevé  fur  le 
dos  d'un  aigle  ,  èc  qui  eft  couron- 
né par  une  Vidoire.  Le  travail  en 
eft  fi  parfait  qu'elle  pafTe  pour  une 
des  plus  belles  de  l'Europe.  Ze  Che^ 
valier  Lauthier  premier  Maître 
d'Hôtel  de  S.  A.  R.  Madame  a  en- 
richi ce  Cabinet  de  plufieurs  pier- 
res gravées  en  creux ,  d'un  travail 
très,  curieux  ,  entre  autres  d'une 
petite  Bacchanale  qui  eft  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art. 
M.  de  Louvois  chargea  l'Abbé 
JBt^ot  de  faire  l'inventaire  &  la 
defcription  de  toutes  ces  pierres 
gravées. 

Parmi  un  grand  nombre  de  Sta- 
%  Eiiij 
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tues  ^  de  Figures  ,  de  Bulles  ^  de  ! 
VafeSj&c.on  remarque  quatre  beL 
les  Figures  antiques  de  marbre  , 
dont  les  deux  qui  font  aux  cotez 
de  la  porte  repréfententC/Z^^^^r^/ 
&  un  jeune  homme  nud  i  les  deux  au- 
tres font  auprès  de  la  fenêtre ,  & 
nous  font  voir  ,  Tune  un  Amour 
ajjls  fur  un  cheval  marin ,  6c  l'autre 
Cupidon  ^  Venus. 

On  y  voit  encore  un  grand  baf- 
fin  d'argent  ,  rond  ,  &  plat ,  qui 
a  deux  pieds  deux  pouces  dedia^ 
mètre  ,  6c  peze  quarante  deux 
marcs  d'argent.  M.  Spon"^  a  donné 
l'explication  &  Thiftoire  de  ce  mo- 
nument. Il  a  cru  que  c'étoit  un 
Bouclier  votif  ^  &  appuyé  fon  fen- 
timent  fur  plufîeurs  revers  de  Mé- 
dailles d'or  ,  d'argent ,  &  de  cui- 
vre, d'Augufte,  de  Tibère,  &  de 
Vefpanen ,  ou  le  CL.  V.  qui  figni- 
fie  Clypeus  votivus ,  ou  clyfeum  va^ 
vit ,  ne  permet  pas  de  douter  que 
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ce  monument  où  ces  mêmes  Let- 
tres retrouvent , nefoit  un  vérita- 
ble bouclier  quiavoicété  fait  dans 
le  deflein  de  le  confacrer  aux 
Dieux ,  de  de  Tappendre  dans  un 
Temple  pour  être  un  monument 
de  la  belle  adion  que  fit  Scipion 
TAfricamà  laprife  de  Cartliage  la 
Neuve  en  Efpagne.  Cette  adion  efl: 
il  grande  &  Il  belle,  que  Pantiquité 
ii*avoit  pas  affez  de  monumens 
pour  la  confacrer  &  la  conferver  à 
la  podérké.Polj&e  &cTite^Zive  Vont 
célébrée  dans  leurs  hiftoires.  Voi^ 
ci  comme  ce  dernier  Ta  racontée 
livre  26.  après  avoir  dit  de  quelle 
manière  Carthage  la  Neuve  fut 
prife  ,  &  le  grand  butin  que  les  Ro- 
mains y  firent  :  On  amenai  Scipion  ^ 
dit-il  5  d'entre  les  frifonniers  ,  une 
file  dans  le  printems  de  fon  âge  ,  & 
d*une  beauté  fi  parfaite  ,  que  partout 
où  ellepaffoit ,  elle  attirait  les  regards 
de  tout  le  monde,  Scipion  étant  infor^ 
me  de  [on  payis^  é'de fa famille^  apprit 

Ev 
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qu'elle  était fiancée  à  un  jeune  Prince 
desCeltiberiens^nommé  A\\\\ci\xs^dont  \ 
elle  était pajfianément  aimée.  A  l'heure  i 
même  il  fit  venirfesparens^^  l'EpouK  I 
defiiné  à  cette  belle,  Larfqu'ils  furent  \ 
arrivez^ ,  Scipan  leur  parla  à  tous  ^  ^ 
enfuite  en  particulier  â  Allncms,  Jeu^ 
ne  homme ,  lui  dit- il ,  je  vous  appelle  l 
jeune  ^afin  de  vous  entretenir  avec  pins 
de  liberté.  Mes  foldats  m'aiant  ame^  i 
né  votre  fiancée  ^  ^  aiant  appris  que 
vous  l'aiynie'^  tendrement  ^  ce  que  fia 
beauté  me perfiuade  aifément  J^ai  bien 
voulu  fiav  or  i  fier  votre  pajfion  :  quoi^ 
qu^k  vous  parler  fians  déguifiement , 
j  V/  m^étoit  permis  de  jouir  des  plaiftrs 
de  lajeunefi'e^^  particulièrement  dans 
tin  amour  légitime  ,  ^  que  les  fioins 
de  la  République  ne  fiufifent  pas  7naU 
très  de  mon  cœur  ^j'eujfe  bien  pu  vous 
demander  votre  époufe  ,  qui  mérite 
l^inclination  d'un  honnête  homme. 
Mais  fi(^achez^  qu'elle  a  été  traitée 
chcx,  moi ,  avec  le  même  refipeB  qu'elle, 
l'eut  été  che^votre  beaupere ,  ou  chiz» 
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vos  farens.  On  vous  Va  gardée  avec 
foin^afin  qu'onfut  vous  faire  un  frc^ 
fent  digne  de  vous^  &  de  moi.  Toute  la 
réco?npenfe  que  je  vous  en  demande^  efi 
que  vous  foie'r^ami  de  la  République  : 
fi  vous  ave^pourmoi  autant  d\Jîi^ 
me  ,  que  ceux  de  votre  nation  en  ont 
eu  pour  mon  p ère ,  ^  pour  non  oncle  ^ 
foiez,perfuadé  queprefque  tous  les  Ro^ 
mains  nous  égalent  en  vertu  ^  qu^il 
ny  a  point  de  peuple  fur  toute  la  terre  ^ 
que  vous  deviez^  plus  craindre  pour  en-* 
nemi  ^  ni  aucun  que  vous  devie'^flus 
fouhaiter  pour  ami.  Ce  jeune  Prince 
confus  de  cet  excès  de  bonté  ,  ^  tout 
tranfporté  de  joie ,  tenant  la  main  de 
Scipion^  prioit  tous  les  Dieux  de  récom» 
penfer  une  aBion  dont  il  ne  pouvoit 
ajjezjeconnoitre  le  mérite.  Cependant 
les  parens  de  la  fiancée ,  voiant  qu^on 
la  leur  vouloit  rendre  fans  ran(^on  , 
offrirent  une  fomme  d'argent  cortfide^ 
rable ,  qu*ils  apportoient ,  &  prièrent 
Scipiondepaccc'^ter  comme  un  témou 
gnage  de  leur  reconnoiffance ,  avec  af 
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furance  que  le  plaijïrqu^il  leur  ferait 
€n  l'acceptant ,  ne  ferait  pas  moindre 
que  celui  de  leur  avair  rendu  fa  pri^ 
fonniere  ^fans  s' être  prévalu  des  droits 
de  la  viBoire.  Scipion  feignant  de  fe 
laiffer  vaincre  a  l'emprejfement  de 
leurs  prières ,  fit  mettre  cet  argent  h 
fes  pieds  j  ^  aiant  appelle  Allucius , 
il  lui  dit  :  Voila  ce  que  vous  aurez^ 
par  deffus  la  dot  que  votre  beaupere 
vous  donne.  Recevez^  le  de  ma  main 
comme  une  féconde  dot ,  dont  je  vous 
fais  prefent.  Ainfiil  lui  fit  emporter  i 
la  fomme  qu^on  lui  avait  préfentèe , 
emmener  fa  Maître ffe.  Enfin  ce  jeune 
Prince  charme  des prefens  ^  des  hon-^ 
neurs  dont  il  fut  comblé^  retourna  chei^ 
lui ,  ^publia  avec  éloge  le  mérite  de 
Scipion ,  qui  plus  femblable  a  un  Dieu 
qu'à  un  homme ,  f^avoit  tout  vaincfe^ 
far  les  armes  ,  par  la  douceur ,  ^ 
far  les  bienfaits. 

M.  Spon  explique  ,  au  même  en- 
cîroic  ,  les  dix  Figures  qui  font 
gravées  fur  ce  Bouclier,  La  princi- 


DE  Versailles.  109 

pale  repré fente  Scipion  aiant  une 
pique  à  la  main  ,  qui  eft  la  marque 
d*un  Général  d*Armée. 

La  fiancée  eft  celle  qui  lui  efl: 
préfentée  par  un  jeune  homme 
que  Spon  prend  pour  ^llucius.hcs 
quatre  autres^quiont  delà  barbe, 
font  des  Efpagnols  parens  d*Allu- 
cius  j  &  de  fa  fiancée ,  qui  le  prient 
d'accepter  les  préfens  qu'ils  lui 
ont  apportez  pour  la  rançon  de 
faprifonniere.  Les  deux  autres  qui 
ont  le  Cafque  en  tête  ,  &  le  men- 
ton rafé,  font  des  Officiers  de  TAr. 
mée  de  Scipion.  La  Figure  nue 
qui  eft  à  terre^eft  apparemment  un 
des  prifonniers  de  guerre  que  Sci- 
pion avoit  faits  dans  Carthage  la 
Neuve ,  &  qui  n'eft  là  que  comme 
un  témoin  de  fa  vidoire  ,  6c  un 
admirateur  de  fa  vertu. 

Remarquons  avant  que  de  quit- 
ter ce  Bouclier  votif,  qu'il  fut 
trouvé  dans  le  Rhône  près  d'Avi- 
gnon Tan  1656,  par  des  pêcheurs 
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qui  le  prirent  dans  leurs  filets;- 
Comme  il  ëtoit  couvert  d'un  li- 
mon endurci  que  le  cours  de  la 
Rivière  y  avoir  formé ,  ils  en  rom- 
pirent les  bords  pour  voir  fi  dans 
Ion  alliage  il  n'y  avoir  point  d'ar^ 
gent.  Apparemment  qu'ils  crurent 
qu'il  y  en  avoir  peu  ,  puifqu'ils  le 
vendirent  pour  un  prix  fort  mé- 
diocre à  un  Orphévre  d'Avignon 
nommé  Grégoire.  Celui-ci  l'aiant 
nétoié^en  fit  faire  un  deflTein  ,  ôc 
jugeant  qu'il  valoit  plus  que  le 
métail ,  il  l'envoia  à  Lyon  à  un 
Joyalier  nommé  ^y/;;^^^;^^/'  ,  pour  le 
vendre  à  quelque  curieux.  Un 
Bourgeois  de  Lyon  nommé  Mey 
Tacheta, &  après  avoir  fait  refou- 
der  les  pièces  qui  en  avoient  été 
détachées ,  en  enrichit  le  Cabinet 
du  Roi.  Il  y  a  apparence  que  ce 
monument  fut  perdu  par  le  mal- 
heur de  quelque  bâteau  chargé  de 
bagage,  qui  fit  naufrage  en  tra- 
verfant  le  Rhône  :  car  c'étoit  le 
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chemin  de  Scipion  pour  repaiTer 
d'Efpagne  en  Italie. 

Les  Antiquaires  qui  ont,eu  fuc- 
ceflîvement  la  garde  des  MédaiL 
les ,  des  pierres  gravées  &  des  An- 
tiques du  Roi  ^  font  Meflîeurs  de 
Carc^vi^  Rainjfam ,  Oudinet^  Simon^ 
^  le  Gros  de  Bo^^. 

On  voit  enfin  dans  ce  Cabinet 
un  très-grand  nombre  de  Ta- 
bleaux ,  tous  rares  &  curieux. 
.  Une  Vierge  aflîfe  avec  le  petit 
Jefus  &  faint  Jean  ,  par  Raphaël. 
Ce  Tableau  eft  haut  de  dix-neuf 
pouces  fur  quatorze  pouces  de  lar- 
ge; il  eft  fur  bois. 

Jefus. Chrift  guériffant  la  belle-^ 
mere  de  faint  Pierre  ,  par  Paul 
Veronefe  ,  haut  d'un  pied  deux 
pouces  ,  &  large  d'onze  pouces. 
Voila  comme  j'ai  expliqué  le  fujet 
de  ce  Tableau  ^  conformément  à 
l'Evangile.  Cependant  un  homme 
qui  depuis  moi  a  écrit  fur  ce  mê- 
me fiijet ,  a  avancé  que  c'étoit  la 
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fille  de  faine  Pierre.  Je  voudroîf 
bien  qu'il  nous  eût  fait  la  grâce  de 
nous  dire  fur  quoi  il  fe  fonde  ^  a-t-il , 
trouvé  fur  quelque  Antique  un 
Evangile  nouveau  ? 

La  famte  Famille ,  par  Paul  Ve- 
ronefe ,  haute  de  deux  pieds^ôc  lar- 
ge de  deux  pieds  huit  pouce.s. 

Saint  François ,  par  le  Carache, 
haut  d'un  pied  &  demi ,  &  large 
d'un  pied. 

Une  fainte  Famille  6c  faint  Mi- 
chel, par  de  Vinci  j  haut  de  trois 
pieds ,  &  large  de  deux  pieds  un 
pouce. 

Saint  Euftache  qui  defcend  de 
cheval  ,  &  fe  met  à  genoux  à  la 
vue  d'un  cerf  qu'il  découvre  dans 
la  forêt  aiant  un  Crucifix  au  mi- 
lieu defon  bois,  par  Viole  ^  haut 
de  deux  pied  ,  &  large  de  deux 
pieds. 

La  Vierge  tenant  fon  divin  Fils 
dans  fes  bras ,  par  André  Mante- 
gne  j  fur  bois  j  haut  de  deux  pieds 
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huit  pouces  if^demi. 

Un  Crucifix^par  Paul  Veronefe  j 
haut  de  trois  pieds  un  pouce^Iarge 
de  deux  pieds  onze  pouces  &  demi. 

Saint  Hubert  à  genoux  auprès  de 
fon  cheval  qui  boit^par  Viole jhauc 
de  huit  pouces ,  large  d'un  pied.  Il 
eft  fur  marbre. 

La  Vierge  tenant  le  petit  Jefus, 
&  aiant  à  la  gauche  faint  George  , 
fainte  Catherine ,  &  faint  Benoît  à 
genoux,  par  Paul  Veronefe  5  hauc 
de  trois  pieds  deux  pouces ,  6i  lar- 
ge  de  trois  pieds. 

L'Ange  &  Tobie  ,  par  André 
del  Sarte  3  haut  de  trois  pieds  trois 
pouces  5  éi  large  de  deux  pieds  un 
pouce. 

Le  Sacrifice  d'Abraham  ,  par 
Anibal  Carache.  La  mort  d'Ab- 
falon  ,  par  le  même.  La  Vierge 
avec  fon  Fils ,  &  plufîeurs  Saints  ^ 
par  le  Parmefan.  La  defcente  de 
Croix ,  par  Vandeik.  La  Circon- 
cifion  ,  par  le  Doflè.  Le  Bain  de 
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Diane  ^  par  Corneille  Polem:^ 
bourg.  L'adoration  des  Rois  ,  par 
Paul  Veronefe.  Le  Sacrifice  d'A- 
braham ,  par  Holben.  La  Nati- 
vité ,  peinte  par  un  Elevé  de  Ra* 
phaël  d'après  ledeffein  de  ce  grand 
Maître. 

SaledeVenus, 

On  fort  de  ce  Cabinet  pour  ren* 
trer  dans  la  Sale  de  l'Abondance  j 
-  &  de  ]à  l'on  pafîe  dans  celle  de  Ve- 
nus,  dans  le  platfond  de  laquelle 
on  voit  cette  Déenfe  fur  fon  char 
tiré  par  des  colombes.  Elle  eft  fou- 
tenue  par  un  Cigne ,  &  eft  courons 
née  par  les  trois  Grâces.  Les  Dieux 
&  les  Héros  que  la  Fable  l'Hi- 
iloire  ont  le  plus  célebi^és ,  ornent 
fon  Triomphe. 

Les  Dieux  font  :  Mars ,  Vulcain , 
Bacchus  5  Neptune  ^  &  Jupiter 
même. 

Les  Héros  &  les  Héroïnes  font; 
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Titus  &  Bérénice  ,  Marc- Antoine 
&  Cléopatre  ,  Jafbn  &  Medée^ 
ThQieeÔc  Ariane. 

Le  premier  Tableau  des  côrez 
du  platfond ,  eft  vis-à-vis  des  fenê., 
très.  Il  repréfente  Nabuchodono- 
for  qui  fait  élever  les  Jardins  de 
Baby lone  qu'il  venoit  de  prendre  ^ 
à  la  hauteur  des  montagnes  deMe» 
die  j  pour  faire  plaifir  à  la  Reine 
Semiramis  fa  femme  ^  qui  étoit 
Mede. 

Celui  qui  eft  du  côte  de  la 
Chapelle  ,  nous  fait  voir  Augufte 
/  qui  donne  au  peuple  Romain  le 
plaifir  des  courfes  de  chariots  , 
dans  le  Cirque  qu'il  avoit  fait  bâ« 
tin 

Dans  celui  qui  eft  du  côté  des 
Appartemens,  c'eft  Alexandre  qui 
ëpoufe  Roxane.  Il  la  vit  dans  un 
feftin  chez  Oxartes  pere  de  cette 
fille,  &  en  devint  fi  paffionnément 
amoureux  ,  qu'avant  de  fe  lever  de 
table  jiirépoufa  à  la  manière  des 
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Macédoniens  ^  en  partageant  un 
morceau  de  pain  avec  elle. 

Dans  le  quatrième  ,  qui  eft  au- 
deflus  des  fenêtres,  c'eft  Cyrus  qui 
fait  paiîer  lès  troupes  en  revue  de- 
vant une  PrincefTe  ,  à  laquelle  il 
vouloit  donner  ce  fpedacle.  Tou* 
tes  ces  peintures  font  de  Houafle , 
&  autres. 

11  y  a  deux  perfpedives  exceL 
lentes ,  qui  font  de  RoufTeau,  honiM 
me  d'un  mérite  rare  pour  ces  for- 
tes  d'ouvrages  :  il  eft  mort  en  An- 
gleterre. 

On  voit  encore  dans  cette  Sa- 
le une  Statue  antique  qui  repré- 
fente  L.^jiintus  Cincimatus  ^quand 
après  avoir  quitté  la  charrue  ,  il 
prend  fes  fandales  pour  aller  com- 
mander les  armées  y  &  pour  allet 
dégager  Minutius  tellement  affie-i 
gé  dans  fon  Camp  par  les  Eques  ^ 
qu*il  ne  pouvoir  ni  en  fortir  ,  ni 
combattre.  Cincinnatus  défit  les 
Eques  3  les  fit  paffer  fous  le  joug } 
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après  avoir  donné  le  pillage 
de  leur  camp  à  fes  foldats ,  il  ren-. 
tra  triomphant  dans  Rome  ,  Te 
demie  de  la  Didature  le  feiziéme 
jour  ,  quoiqu*on  la  lui  eût  accor^ 
dée  pour  fix  mois  ,  &  s'en  retourna 
avec  une  tranquilité  ,  qui  a  peu 
d'exemples  ,  cultiver  quatre  ar- 
pens  de  terre  5  qu'il  avoit  au-delà 
du  Tibre. 

Sale  du  Billard. 

La  troifîéme  Pièce  eft  la  Sale 
du  Billard  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'il  y  en  avoit  un  qui  y  étoit  en- 
core au  commencement  de  ce  fié- 
cle.  Leplatfond  repréfème  la  Lu- 
ne fous  la  figure  de  Diane  ,  la- 
quelle eft  fur  un  char  tiré  par  deux 
biches.  Elle  eft  accompagnée  des 
Heures  qui  ont  de  petites  ailes  : 
celle  du  travail  eft  défignée  par 
THorloge  ,  celle  du  repos  par  le 
Sommeil  dont  elle  jouit5  &c  celle 
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de  la  veille  5  par  une  Lampe  qu'elJ 
le  tient. 

Comme  la  Lune  préfîde  à  la  nai 
vigation  &  à  la  chaiTe  ^  on  voit  aufli  ' 
fur  ce  platfond  une  femme  fur  un 
vaiflèau ,  dont  elle  tient  le  gouver- 
nail &uneanchre:  les  enfans  qui 
raccompagnent  portent  les  in- 
ftrumcns  néceflaires  pour  la  navi^ 
gation. 

La  femme  qui  tient  un  filet  â 
prendre  des  oifeaux ,  &:  les  enfans 
qui  tiennent  ou  un  cors  ,  ou  des 
lefles  de  chiens  ,  repréfentent  la 
chaiTe.  Ce  platfond  a  été  peint  par 
Blanchard,  ^^^P^^' 

Les  fujets  des  quatre  Tableau.x 
qui  font  aux  cotez  ,  font: 

Cefar  qui  envoie  quelques  Co^ 
lonies  à  Carthage  vers  Pan  du 

monde  392»  7- 

Cyrus  encore  jeune  qui  attaque 
'  un  fanglier.Ces  deux  ont  été  peints 
par  Audran. 
Jafon  qui  aborde  à  Colchos^où  il 
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alla  pour  conquérir  la  Toifon  d'or. 

Alexandre  qui  chafTe  aux  Lions, 
Ces  deux  derniers  ont  été  peinfi» 
par  laFolTe. 

Sur  la  cheminée  il  y  a  un  Ta^ 
bleau  quirepréfence  Iphigenie  fille 
de  Clytenmeftre  &  d'Agamemnon 
Roi  d'Argos.  Elledevoit  être  im- 
molée ,  parce  que  le  Roi  fon  pere 
avoit  tué  un  cerf  confacré  à  Diane, 
Le  Peintre  a  pris  le  moment  pen- 
dant lequel  Diane  fit  paroitre  une 
biche  pour  être  facrifiée  en  la  pla- 
ce d'Iphigenie.  Ce  Tableau  eft  un 
des  meilleurs  de  la  Fofle  :  il  eft  ad- 
mirable,fur  tout  pour  ^harmonie 
des  couleurs. Il  eft  haut  de  fix  pieds 
onze  pouces  fur  fix  pieds  &  demi 
de  large. 

I  Sous  ce  Tableau ,  &  dans  le  man- 
teau de  cette  cheminée  eft  un  ex- 
:ellenc  bas-relief  de  marbre  blanc 
qui  reprcfente  la  fuite  en  Egypte  ^ 
1)^  qui  eft  du  fameux  Saraz^n. 
!  Blanchard  avoit  pris  de  la  Fa- 
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bie  le  fujec  du  Tableau  qui  écoit 
vis-à-vis.  Cécoic  Diane  qui  venoit 
trouver  le  Berger  Endymion.  Ce 
Tableau  qui  a  neuf  pieds  dix  pou* 
ces  de  haut  fur  fîx  pieds  &  demi  de 
large ,  a  été  ôcé  de  cet  endroit ,  ôc; 
on  en  a  mis  un  autre  en  fa  place  ^  ! 
qui  reprëfente  un  Ange  qui  du  bras 
gauche  embraffe  un  jeune  homme^ 
&  de  la  main  droite  lui  montre  le, 
chemin  du  Ciel.  De  ce  même  côté 
du  Tableau  on  voit  dans  un  coin 
reculé  &  obfcur,  un  homme  entor- 
tillé par  des  ferpens.  C'eft  la  noire 
6c  horrible  image  du  crime  &  des 
cuifans  remords  dont  il  eftfuivi.Ce 
Tableau  a  les  mêmes  dimenfions 
que  le  précédent ,  &  eft  de  Féti.  | 
Le  Bufte  du  Koi  Louis  le  Grand  ^ 
par  le  Cavalier  Bernin  ,  eft  en- 
core dans  la  Sale  du  Billard.  Cet 
habile  Sculpteur  n'a  pas  feule-, 
ment  repréfenté  au  naturel  tous 
les  traits  de  ce  grand  Monarque , 
il  a  encore  rendu  vifîbles  fon  cœur 
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&  fon  efprit  :  il  a  exprimé  cette  no- 
ble fierté  qui  faifoit  la  terreur  du 
genre  humain ,  fans  altérer  en  au- 
cune manière  cette  douceur  qui 
en  fait  les  délices.  ■ 

Sale    de  Mars. 

La  Sale  de  Mars  vient  enfuite. 
Ce  Dieu  efl:  peint  fur  le  milieu  du* 
platfond  :  il  eft  fur  un  char  tiré  par 
des  loups.  On  y  voit  des  Génies  de 
la  guerre  qui  fe  chargent  d'armes 
pourle  fuivre  ;  elles  leur  font  four- 
nies par  trois  Cyclopes.  Dans  le 
fond  duTableau  il  y  a  encore  d'au- 
!  très  Génies  de  la  guerre ,  qui  après 
i  avoir  renverfc  Saturne,lui6tentfa 
faulx  ,  &  l'Hiftoire  eft  auprès  de 
Saturne  j  elle  écrit  ce  que  la  Re- 
nommée lui  dide.  Tout  cela  %ni- 
fîe  que  le  Temps  ne  peut  rien  fur 
I  les  adions  des  fteros.  Ce  platfond 
a  été  peint  par  Audran. 
l    11  y  a  encore  deux  Tableaux  llir 
ce  platfond.  Dans  l'un  eft  la  Ter. 
i      Tome  I.  F  ' 
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reur  accompagnée 'de  la  Fureur  5c 
de  Tîre ,  qui  poufTenc  la  Crainte  Se 
la  Pâleur  pour  épouvanter  lesPuiC 
fances  de  la  terre.  Il  a  été  peint  par 
Houaiïe. 

Dans  l'autre  ,  c'eft  la  Vidoire 
foûtenue  par  Mercule  ^  qui  dans 
cet  endroit  fignifie  la  Force.  La 
Prudence  ,  la  Libéralité  ,  &  deà 
Génies  qui  fe  difputent  des  cou^ 
ronnes  ,  l'accompagnent,  il  a  été 
peint  par  Jouvenet. 

Six  Tableaux  en  Camaïeu  *re- 
hauflèzd'or  qui  font  dans  la  mê- 
me  chambre, fe  oréfentent  enfui- 
te  à  la  vue.  Dans  celui  qui  eft  fur 
la  corniche  qui  eft  vis-à.vis  des; 
fenêtres  ,  on  voit  Cefar  qui  range 
fon  armée  en  bataille. 

Dans  celui  qui  eft  au-deffus  des 
croifées ,  c'eft  Marc- Antoine  ,  & 
y^.  Pojî.  Albinus  ^  qui  fut  Conful 
vers  l'an  de  Rome  653.  Ces  deux 

*  On  appelle  Camaïeu  un  Ouvrage  de  pein- 
ture qui  n'efl  que  d*une  couleur. 
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font  peines  par  Jouvenec, 

Le  troifiéme  reprëlènre  la  Dé- 
gradation d'un  Officier  par  Aie^ 
xandre  Sé  vere,  en  préfence  de  Tar- 
mée. 

Le  quatrième  ,  qui  eft  du  côté 
de  l'Appartement  du  Roi  ^  repré- 
fente  le  triomphe  de  Conftantin. 
Ces  deux  derniers  font  deHouaffe. 

Dans  le  cinquième  ,  c'eft  Cyrus 
qui  range  fon  armée  en  bataille  , 
peint  par  Audran. 
,   Dans  le  (îxiéme ,  c'eft  Démétrius 
I  Poliorcetes*,qui  force  une  Ville. 
'  C^étoit  un  Prince  beau  &  bien  fait  : 
il  étoit  fils  d'Antigone  Roi  d'Afie, 
&  de  Stratonice,  fille  de  Corée  ; 
peint  par  le  même. 

Cette  Sale  eft  encore  ornée  des 
Tableaux  faivans. 

Sur  la  première  Porte ,  c'eft  un 
faintjean,  par  Raphaël.  Ce  Ta-  ^ 
bleau  a  quatre  pieds  &  demi  en 
quarré. 

*  CeJi^k'direU  preneur  de  Filles, 

Fij 
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Dans  les  Tribunes  de  marbre 
qui  font  dans  cette  pièce  ,  &  où 
Ton  met  les  Mudciens  lorfqu'il  y 
a  Concert  dans  les  Appartemens^  , 
Ton  voit  d'un  côté  une  Nativité  \ 
qui  a  quatre'  pieds  &  demi  de  haut,  i 
&  a  été  peinte  par  le  DolTe.  Au- 
près eft  un  Ecce  Homo  peint  par 
jtVîi2;nard.  Dans  l'autre  Tribune  eft 
]a  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  > 
S.  Antoine  &  S.  François  font  au- 
près d'elle.  Ce  Tableau  qui  eft  fur 
bois  ^  &  qui  a  quatre  pieds  neuf 
pouces  de  haut  ,  fur  fix  pieds  de 
large  ,  a  été  peint  par  le  vieux 
Palme  3  &  a  été  gravé  en  1681 
par  Eftienhe  Picard  le  Romain. 
Auprès  de  ce  Tableau  il  y  en  a 
vm  autre  où  Ton  voit  la  Vierge  ^ 
&  le  petit  Jefus  qui  tient  une 
grappe  de  raifms. 

Au  deftiis  de  la  cheminée  ,  eft 
un  Tableau  où  Paul  Véronefe  a 
^eint  la  fainte  Famille  ,  &  fainte 
Catherine  que  le  petit  Jefus  épou^ 

I 
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fe  en  lui  meccanc  un  anneau  au 
doigt. 

On  expofe  ordinairement  dans 
cette  Sale  deux  grands  &.excel- 
lens Tableaux,  l'un  versTOrient, 
qui  reprëfente  la  Famille  de  Da- 
rius aux  pieds  d'Alexandre  ,  &  a 
été  peint  par  le  Brun  ^  &  l'autre 
vers  l'Occident  ,  où  Paul  Véro- 
nefe  a  reprefenté  Jefus- Chrifî:  , 
&  deux  de  fes  Difciples  affis  à  ta* 
ble  avec  lui  au  bourg  d'Emaiis. 

Dans  le  premier  de  ces  deux 
Tableaux  on  voit  Alexandre,  qui 
après  avoir  vaincu  Darius, &s'ê. 
tre  rendu  maîcre  de  fon  Camp 
près  de  la  Ville  d'IfTus  ^  entra  dans 
la  Tente  des  Reines  ,  &c  y  trouva 
la  mere ,  la  femme  ,  le  fils  ,  &  les 
deux  filles  de  Darius.  Alexandre 
qui  venoit  de  fignaler  fa  valeur  , 
voulut  auffi  faire  admirer  fa  clé- 
mence •  &  la  modération  que  ce 
Vainqueur  fit  paroître  ce  jour^lâ  ^ 
ne  lui  a  gueres  moins  fait  d'honi- 

F  iij 
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neur  que  fes  vidoires  &  fes  trioirti 
phes.  Le  Brun  a  étalé  dans  ce  Ta- 
bleau tout  fon  génie  ,  fes  grandes 
idées ,  &  cette  corredion  de  def- 
fein  qu'on  trouve  fi  rarement  dans 
les  Ouvrages  de  la  plupart  des 
Peintres.  Il  a  falu  un  grand  arc 
pour  peindre  fur  les  vifages  de 
dix-  huit  perfonnes  qui  regardent 
Alexandre,  la  crainte,  la  douleur, 
&  Tadmiration ,  6c  pour  leur  don- 
ner en  même  tems  des  attitudes 
toutes  différentes.  Ce  Tableau  a 
neuf  pieds  de  haut ,  fur  treize  de 
large  5  &  a  été  gravé  fucceffive- 
ment  par  Gérard  Edelinck  ,  par 
Sebaftien  le  Clerc  ,  &  par  Benoît 
Audran. 

Le  Tableau  de  Paul  Véronefe 
qui  repréfente  Jefus-Clirift  ,  & 
deux  de  fes  Difciples  à  Emaiis 
auffi  neuf  pieds  de  haut  fur  treize 
pieds  de  large.  Nocret  dans  le  diC- 
cours  qu'il  fit  fur  ce  Tableau  en 
préfence  de  PAcadcmie  Royale 
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de  Peinture  &  de  Sculpture,  aflem- 
blëe  dans  le  Cabinet  des  Tableaux 
du  Roi  5  le  premier  d'Odobrede 
Tan  1667  ,  dit  qu'il  faut  confide- 
rer  comme  une  partie  admirable 
de  ce  Tableau  la  grandeur  de 
l'ordonnance  ,  &  que  routes  les 
ligures  y  font  dirpofëes  d'une  ma- 
nière fi  noble ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
dabord  ne  Surprenne  la  vue  ^  &: 
ne  charme  l'efprit  ;  qu'on  doicauflî 
admirer  la  beauté  du  defîein,  ëc 
la  variété  qu'il  y  a  dans  les  airs 
de  tête ,  où  la  grâce  ,  la  force ,  & 
la  douceur  fe  rencontrent  confor- 
mes à  l'âge  ,  au  fexe  ,  &  au  con- 
ditions des  perfonnes  qui  font  ici 
reprefentées  :  miâis  que  les  expref- 
iîons  y  les  lumières ,  &c  les  cou- 
leurs étant  admirables  dans  ce 
Tableau ,  c'eft  à  quoi  on  doit  s'ar- 
rêter davantage. 

Il  y  a  eu  des  années  où  en  la 
place  des  deux  Tableaux  dont  je 
viens  de  parler ,  on  en  voioit  deux 
de  Mignard.  Fiiij 
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L'un  repréfente  un  Triomphe 
de  Neptune  qui  paroîc  dans  fon 
char  tiré  par  des  chevaux  ma- 
rins ,  &  accompagné  d'une  fuite 
deTritons,&  de  Néréides.  Ce  Ta- 
bleau a  quinze  pieds  de  long  ,  fur 
dix  pieds  de  haut. 

L'autre  repréfente  Louis  de 
France  ,  Dauphin  de  Viennois  , 
fils  de  Louis  XIV.  Marie  Anne- 
Chriftine-Vidoire  de  Bavière  fa 
femme  ^  Louis  de  France  ,  Duc 
de  Bourgogne  leur  fils  amé  j  Phi- 
lippe de  France  ,  Duc  d'Anjou  ^ 
&  Charles  de  France^  Duc  de  Ber- 
ry ,  leurs  enfans.  Ce  Tableau  qui 
eft  de  Mignard  ,  a  environ  douze 
pieds  de  long  ,  fur  huit  de  haut, 
&  a  été  gravé.  C'eft  à  fon  fujec 
que  Santeuil  fit  ces  deux  beaux 
Vers  latins  ,  dont  la  Prophétie 
s'accomplit  tous  les  jours  : 
jtlic  agnofce  tuos  ventum  in  f^cula 
Reges, 

Gallia  :  quondam  orbis  fentin 
effe  fuos. 
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Voici  latradudion  françoifè  qu'en 
fît  M.  Perrault: 

Vans  ces  jeune  s  Héros ,  dont  l^augujîc 
naijjance. 
Promet  cent  miracles  divers  , 
Tu  vois  tes  Roisjoeureufe  France-^ 
Et  peutètre  y  vois  -  tu  ceux  de  tout 
l'Univers. 

Sur  la  porte  ,  par  laquelle  on 
continue  à  parcourir  le  grand  Ap- 
partement 5  il  y  a  un  Tableau  qui 
reprëfente  la  Vierge  &  S.  Pierro^. 
11  eft  haut  de  trois  pieds  huit  pou- 
ces ,  fur  quatre  pieds  neuf  pouces 
de  large  i  par  le  Guerchin. 

Sale  de  Mercure. 

La  Pièce  qui  fuit  s'appelle  la  Sa- 
le de  Mercure ,  parce  qu'il  eft  peinE 
furfon  platfond.  Ce  Dieu  eft  fur 
fonchar  tiré  par  des  coqs.  La  Vi- 
gilance fymbolifée  par  la  Grue^effc 
à  côté  du  char.  Le  Point-du-jour  ^ 
la  trompette  à  la  main  ,  &:  aiant 
pour  fymboie  une  étoile  fur  la  te- 

Fv 
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te ,  le  précède  j  &  les  Arcs  &  les 
Sciences    raccompagnent.  Ces 
peintures  font  de  Champagne. 

Le  Tableau  quieft  au-deflusdes 
fenêtres ,  repréfente  Alexandre  le 
Grand  qui  fait  apporter  plu  fleurs 
animaux ,  pour  qu'Ariftoce  fît  cet- 
te belle  Hiftoire  naturelle  qu'il  a 
laifTée  à  la  pofterité.  Ce  Prince 
a  voit  donné  huit  cens  talens  pour 
fournir  à  cette  dépenfe  j  c'étoic 
de  notre  monoie  quatre  cens  qua- 
tre-vingt  mille  écus,  félon  Budée» 

Dans  celui  qui  eft  du  côté  de 
la  Sale  de  Mars  ,  c'eft  le  même 
Alexandre  ,  qui  donne  audience 
aux  Gymnofophiftes  ou  Philofo- 
phes  Indiens  ,  qu'il  avoir  envoyé 
quérir  par  Onefîcrite.  Ce  fut  un 
d'eux  appellé  Calanus  ,  âgé  de 
8  3  ans  ,  qui  aiant  accompagné 
ce  Conquérant  en  Perfe  ,  fur  quel- 
que reiïentiment  de  colique  aflez 
léger  *  ,fe  fit  drelTer  un  bûcher  & 

*  Quint-Curcc  ,  liv.  ïo* 


DE  Versailles.  131 

s'y  brûla  ,  difani  qu'après  avoir 
perdu  la  fanté  ,  &  après  avoir  vu 
Alexandre  ,  il  ne  fe  foucioit  plus 
de  vivre. 

Le  troifiéme  ,  qui  eft  vis-à-vis 
des  fenêtres  ,  reprefente  Ptolo- 
mëe,  qui  s'entretient  avec  desSa-^ 
vans  dans  une  Bibliothèque. 

Sur  le  quatrième  Tableau  ,  qui 
eft  du  côte  de  la  Sale  du  Trône  , 
on  voit  Augufte  qui  reçoit  des  Am- 
bafladeurs  des  Indes  ,  qui  l'allé- 
rent  trouver  pendant  qu'il  ètoic  à 
Samos  ^  vers  l'an  du  monde  3975? , 
pour  conclure  un  Traité  d'Allian- 
ce avec  les  Romains.lls  luipréfen- 
tent  desTygres  &un  jeune  homme 
fans  bras ,  qui  de  Tes  pieds  bandoit 
un  arc ,  en  décochoit  des  flèches , 
fonnoit  de  la  trompette,  Sec.  Après 
le  Traité  conclu ,  ils  accompagne- 
ment Augufte  à  Athènes  j&  ce  fut  là 
qu'un  de  cesAmbalTadeurs  appellé 
Zarmare  ,  fe  fit  brûler  à  l'exem- 
ple de  Calanus. 

Fvj 
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Ces  peintures  font  deChanipaa 
gne. 

Qiiant  aux  Tableaux  qui  fonc 
difperfez  ça  &  là  dans  cette  Sale  ^ 
en  voici  l'explication. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de 
la  Sale  de  Mars  ,  on  voit  un  Ta- 
bleau qui  eil:  du  Caravage  ^  &  re- 
pféfente  une  Bohémienne  qui  dit 
la  bonne  avanture  à  un  Cavalier. 

Jefus  Chrift  ,  &  deux  de  fes 
difciples  ^  qui  font  à  table  dans 
le  Château  d'Eniaiis  3  par  le  Ti- 
tien. Ce  Peintre  s'eft  ici  oublié 
îiifqu'à  commettre  un  anachro- 
nifme  un  peu  fort ,  en  donnant 
des  Chapelets  auxdîfciples.  Tout 
le  monde  fçait  qu'ils  n'ont  com- 
mencé à  être  en  ufage  'que  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Urbain  I L 
Ce  Tableau  au  refte  eft  d'une 
grande  beauté,  &  a  neuf  pieds 
de  haut  ,  fur  treize  de  large.  Il 
fut  vendu  au  Roi  Louis  XiV.  par 
feu  Jabac  ,  6c  a  été  gravé  par 
Antoine  Maffpn, 
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Un  Concert  de  mufîque ,  que  le 
Doniiniquainfit  pour  le  Cardinal 
Ludovifio.  Après  fa  mort  il  palTa 
de  main  en  main  jufqu'au  fîeur  Ja- 
bac  ,  qui  le  vendit  au  Roi.  11  a 
quatre  pieds  dix  pouces  de  haut^. 
fur  cinq  pieds  trois  pouces  de  large. 

Saint  Sebaftien^  par  Anibal  Ca*' 
raclie  ,  haut  de  trois  pieds  onze 
pouces ,  fur  deux  pieds  neuf  pou- 
ces de  large. 

L'AiTomption,  par  Anibal  Ca- 
xache,  haut  de  quatre  pieds  deux 
pouces  5  fur  trois  pieds  un  pouce 
de  large. 

Un  Tableau  du  BalFan  ^  qui  re- 
préfenre  les  Noces  de  Cana.  ^ 

Jefus-Chrift  qu'on  met  au  tom- 
beau. Le  Titien  a  peint  ici  le  Corps 
de Jefus-Chrift.que  S.  Jean,  Ni- 
codëme  ,  &  Jofeph  d'Arimathie 
portent  autombeau^accompagnez 
de  la  Vierge  ,  &  de  la  Madeleine. 
L'expreffion  de  toutes  ces  figures 
eft  admirable.  Le  Corps  relîem- 
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ble  parfaitement  A  un  corps  mort , 
par  la  chute  &c  par  la  pefanteur 
qu'on  remarque  dans  tous  les 
membres  que  la  privation  de  la 
vie  ,  &  du  mouvement  rendent 
pâles  &  livides.  La  trifteiîe  de  tou- 
tes ces  figures  eft  proportionnée 
à  Tamour  qu'elles  avoient  pour 
Jefus-Chrift.  On  eftime  d'ailleurs 
infiniment  ce  Tableau  pour  la 
diftribution  des  couleurs  ^  &  ja- 
mais la  lumière  &  l'ombre  n'ont 
été  ni  plus  tendrement  unies  ,  ni 
plus  judicieufement  ménagées.  Ja- 
bacTavoiteu  du  Roi  d'Anglecer- 
re  ,  &  le  vendit  au  Roi.  11  eft  haut 
de  quatre  pieds  &c  demi  ,  fur  jfix 
pieds  &  demi  de  large. 

Pendant  les  fix  autres  mois  de 
Tannée  ,  c'eft-à  dire  depuis  Pâ- 
ques jufqu'à  la  Touffaints  ,  l'on  ne 
voit  que  deux  Tableaux  dans  cet- 
te Sale ,  mais  deux  des  plus  beaux 
Tableaux  qu'il  y  ait  au  monde. 
Ils  font  l'un  &  l'autre  de  Raphaël , 
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&  repréfentent  S.  Michel ,  &  la 
fainte  Famille. 

Le  S.  iW'/V^^/efl:  un  Tableau  qui 
a  huit  pieds  de  haut ,  fur  cinq  de 
large.  Au  milieu  d*un  grand  payï- 
lage  quireprëfenre  un  lieu  deferc, 
on  voit  S.  Michel  defcendant  du 
Ciel  en  terre  ,  &  tenant  fous  lui 
Je  démon  abattu.  Cet  Ange  eft 
foûtenu  en  Tair  par  deux  grandes 
ailes  ,  &:  eft  vêtu  d'une  cuirafle 
faite  d'écaillés  d'or  ,  où  efl  atta- 
chée une  efpece  de  faye  de  drap 
d'or  à  la  Romaine  qui  ne  defcend 
que  jufques  au  genou  •  il  y  en  a 
un  autre  par  delîbus  d'une  étoffe 
bleue  qui  déborde  un  peu  ,  où  en 
forme  de  broderie  l'on  voit  écrit 
-en  lettres  capitales  ,  Raphaël  Vr- 
■hmas  finqebat.  M.  D.  XT/A  Par 
deflus  ces  armes,  il  y  a  deux  Echar- 
pes  de  couleur  gris. de  -  lin  ,  qui 
étant  agitées  par  l'air  s'élèvent  en 
haut.  L'Ange  a  une  épée  ceinte 
à  fon  côté ,  ôc  tient  des  deux  mains 
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une  demi  pique.  Sa  jambe  gauche 
eft  ployée  ,  &  quoique  la  droite 
femble  appuyée  fur  le  démon  , 
néanmoins  elle  n  y  touche  pas.^ 
Ses  cheveux  foutenus  par  Pair 
font  un  pareil  mouvement  que  la 
draperie.  Ses  brodequins  font  de 
couleur  gris-de-lin^de  même  que 
les  Echarpes.  Le  démon  qui  ell 
fous  lui  ,  paroît  comme  écrafé  & 
fe  mord  la  langue  ,  &  grince  les 
dents.  Ses  yeux  rouges  &  étin- 
celants  marquent  fa  rage  ^  &  fa 
fureur.  Il  eft  fur  le  bord  d'un 
précipice  ,  &  entre  des  rochers 
d'où  fortent  des  flammes.  Il  a 
des  cornes  de  bouc  ,  des  ailes 
de  dragon  ^  &  une  queue  de  fer- 
pent,  11  s'appuye  de  la  main  gau- 
che contre  terre  ,  &  tient  de  la 
droite  un  croc  de  fer  qui  lui  ferc 
de  fceptre  ,  &  qui  eft  la  marque 
de  fon  empire  infernal.  Les  cu- 
rieux peuvent  voir  la  DilTertation 
que  le  Brun  fit  fur  ce  Tableau  dans 
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la  Conférence  tenue  le  7  Mai  de 
Tan  1(367. 

Le  Tableau  qu'on  nomme  la 
fainte  Famille  de  Raphaël ,  eft  vis- 
à-vis  celui  de  S.  Michel  ,  &  a  fix 
pieds  &  demi  de  haut  fur  quatre 
pieds  ôc  demi  de  large.  L'on  y  vois 
la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  fur 
fon  berceau  ^  &  autour  duquel  font 
S.  Jean  ,  fainte  Elifabeth  ,  S.  Jo- 
ièph  5  &  deux  Anges.  Mignard 
dans  le  difcours  qu'il  fît  fur  ce 
Tableau ,  le  3  Septembre  de  Tan 
1667^  dit  qu'il  appercevoit  tant 
de  beautés  dans  cet  ouvrage ,  qu'il 
ne  fçavoit  fur  lefquelles  il  dévoie 
s'arrêter  5  Que  cependant  comme 
ilnetrouvoit  rien  de  fi  admirable 
que  la  grandeur  de  l'expreffion  ^ 
&  que  c'eft  la  partie  par  laquelle 
on  peut  dire  que  Raphaël  a  par- 
ticulièrement mérité  le  nom  de 
Divin, il  fefentoit  engagé  à  con- 
fiderer  dabord  de  quelle  force  ce 
grand  Peintre  a  imprimé  fur  cha- 
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cune  de  Tes  figures  des  caraderes  fî 
conformes  à  ce-qii'elles  reprëfen- 
tent ,  &  Cl  proportionnez  à  la  fain- 
tecé  du  fujec.  Il  fit  remarquer  com- 
bien il  paroîc  de  modeftie  &  de 
refpecl  fur  le  vifage  ,  &  dans  la 
contenance  de  la  Vierge  3  l'amour 
de  cette  Mere  pour  ion  Enfant , 
&  la  tendrelTe  de  PEnfant  pour 
fa  Mere  -,  la  vénération  de  fainte 
Elifabeth  la  profonde  humiîi* 
té  du  petit  S.  Jean  ^  l'attitude  re- 
pufée  de  S.  Joîèph  3  &  la  joie  èc 
l'admiration  exprimées  fur  les  vi. 
fages  des  deux  Anges.  La  beauté 
de  l'ordonnance  ne  le  cède  point 
à  la  force,  des  expreïïîons.  Il  a  pla- 
cé fes  figures  félon  leur  dignité , 
aiant  mis  le  petit  Jefus  au  milieu  ^ 
&  la  Vierge  dans  la  féconde  pla- 
ce 5  &  quoique  toutes  les  autres 
foient  uniquement  attachées  à  re- 
garder le  petit  Jefus  ,  il  n'y  en  a 
point  cependant  dont  les  vifages 
ne  foient  vus  avantageufement.  La 
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lumière  eft  judicieurement  ména- 
gée ,  étant  répandue  plus  forte- 
ment fur  le  corps  du  petit  Jefus^ 
&c  enfuite  avec  difcretion  lur  les 
autres  figures  qui  n*en  reçoivent 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  pro- 
duire leur  effet.  Raphaël  a  obfer- 
vé  dans  la  couleur  le  même  mé- 
nagement que  dans  la  lumière  , 
car  la  figure  du  petit  Jefus  étant 
la  principale  de  ce  Tableau ,  tou- 
tes les  autres  lui  cèdent  pour  la 
beauté  du  coloris  3  &  pour  attirer 
dabord  les  yeux  en  cet  endroit , 
il  a  mis  fur  le  berceau  de  ce  di- 
vin Enfant  un  couffin  dont  la  blan- 
cheur rend  ce  lieu  le  pkis  clair  ^ 

le  plus  frapant.  Dans  le  bord 
de  la  robe  de  la  Vierge  on  lit  en 
lettres  capitales ,  iî^/?^//^"/  V dînas 
fingebat.  M.  D.  XI^I  I  T. 

Sur  l'autre  Porte  eft  un  fore 
beau  Tableau  de  Jacques  Blan- 
chard ,  qui  repréfente  la  charité , 

qui  a  longcems  orné  le  grand 


f4o  Desckîptïon 
Cabinet  clerAppartemenc  de  feu 
Louis  de  France  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  Fils  de  Louis  XIV.  Ce  Ta- 
bleau foutient  fort  bien  le  voifî-  ^ 
nage  des  Tableaux  des  plus  grands 
Peintres. 

Sale  d' A  p  o  l  l  o  n. 

Sur  le  platfond  de  la  fixiëme  Piè- 
ce 5  on  voit  Apollon  fur  un  char 
traîné  par  fes  quatre  Courfiers. 
Les  quatre  Saifons  figurées  par 
Flore ,  Cerès  ,  Bacchus  &  Satur- 
ne 5  raccompagnent.  La  France , 
la  Magnanimité  &:  la  Magnificen- 
ce font  tout  auprès  du  char.  Le 
tout  peint  par  la  FofTe. 

Les  Tableaux  qui  font  audefTus 
de  la  grande  corniche  ,  font  : 

Augufte  qui  fait  faire  un  Porc 
à  Mifcene. 

Vefpafien  qui  fait  bâtir  le  Co- 
lifée ,  Amphithéâtre  ainfî  nommé 
d'un  Coloflfe  qui  étoit  auprès.  Ce 
fameux  édifice ,  dont  on  a  encore 
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des  reftes ,  étoic  de  figure  ronde 
en  dehors  ,  quoique  TArene  fût 
ovale ,  &  il  contenoit  quatre- vingt 
cinq  mille  fpedaceurs ,  fans  comp- 
ter ceux  qui  demeuroient  debout 
dans  les  palTages  ,  dontleiiom-. 
bremontoit  à  près  de  vingt  mille. 

Coriolan  ,  qui  fe  laiiTe  fléchir 
par  les  priei'cs  de  fa  mere  Veturie  ^ 
&:  levé  le  fiege  qu'il  avoit  mis  de- 
vant Rome  ik  patrie. 

L'entrevue  d'Alexandre  &  de 
Porus  Roi  des  Indes.  Ce  dernier, 
quoique  vaincu  ,  &  tout  couvert 
de  bleffures  ',  nelaifîà  pas  de  faire 
paroître  tant  de  grandeur  d'ame  , 
qu'Alexandre  en  fut  charmé  ^  Se 
lui  donna  pour  marque  de  fon  ef^ 
time  y  fon  amirié  ,  &  un  R  oyaume 
plus  vafte  que  celui  qu'il  venoit 
de  perdre. 

Les  Tableaux  qui  font  dans  les 
angles  repréfentent  les  quatre  par^ 
ties  du  monde  ,  où  la  Renommée 
porte  la  gloire  de  Louis  le  Grand, 
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Toutes  ces  peintures  font  de  la 
FofTe, 

On  voit  pendant  TEté  fur  la 
cheminée  de  la  même  pièce  un 
Portrait  de  Louis  le  Grand  en 
pied,  àc  vêtu  de  fes  habits  Royaux. 
Des  adions  qui  dureront  autant 
que  le  monde  ,  avoient  fait  con- 
îioître  la  valeur  ,  la  juftice  ,  la 
prudence  ,  &  les  autres  grandes 
quaîitez  de  ce  Prince.  On  n'avoic 
à  fouhairer  qu'un  portrait  qui  nous 
rendît  les  traits  ,  &;  la  majefté 
de  fa  perfonne  -,  &  c'eft  ce  que 
Rigaut  fit  en  1702,.  On  trouve 
dans  ce  Portrait  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  de  la  peinture,  ref- 
femblance^  corredion  de  delîèin  y 
ôc  force  de  couleur.  Il  a  été  gra^ 
vé  par  Drevet. 

Pendant  Thyver  on  voit  en* 
core  dans  cette  même  Sale  ,  les 
Tableaux  fuivans. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de 
la  Chapelle, ce  font  les  Portraits 
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du  Prince  Palatin ,  &  de  fon  frère 
le  Prince  Robert ,  peints  dans  leur 
jeuneffe  par  Vandeick.  C'écoient 
lepere&  Poncle  de  S.  A.  R.  feue 
Madame.  Ce  Tableau  eft  haut  de 
quatre  pieds  ,  &  long  de  quatre 
pieds  dix  pouces. 

Pour  l'intelligence  de  quelques 
Tableaux  du  Guide  ,  qu'on  voie 
dans  cette  Pièce  ,  il  faut  fçavoir 
qu'après  qu'Hercule  eut  vaincu  le 
fleuve  Achelciis  fous  la  figure  d'un 
taureau ,  &  que  par  cette  vidoirç 
il  eut  mérité  Dëjanire  fille  d'Oe- 
née  Roi  d'Etolie  ,  il  l'emmena  ^ 
&  étant  arrivé  fur  le  bord  de  TE- 
vene  ,  il  pria  le  Centaure  NelTas 
delapaflerde  l'autre  côté  de  ce 
fleuve.  Le  Centaure  fut  fi  vive- 
ment touché  de  fa  beauté  ,  qu'il 
voulut  l'enlever  3  mais  Hercule 
s'en  étant  apperçu,  le  perça  d'unç 
flèche  trempée  dans  le  fang  dé 
l'Hydre  de  Lerne  ,  dont  les  bief- 
fures  étoient  incurables.  Le  Cen- 
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taure  mourant ,  donna  fa  chemife 
rein  ce  de  fon  fang  à  Déjanire  ,  en 
lui  difanc  qu'elle  auroic  la  vertu  de 
£xer  rinconftance  de  fon  mari^ 
Elle  le  crut ,  parce  qu'elle  le  fou^ 
haittoit  ô  &  Hercule  n'aiant  pu 
défendre  fon  cœur  contre  les 
charmes  d'Iole  ,  Dejanire  lui  en* 
voya  cette  fatale  chemife.  A  peine 
en  fut-il  revêtu  ,  qu'un  feu  dévo^ 
rant  fe  gliiïa  jufques  dans  fes  os  j 
il  étendit  la  peau  du  Lion  de  Ne- 
mée  fur  un  bûcher  qu'il  venoit  de 
drefler  des  arbres  que  fa  rage  lui 
avoit  fait  déraciner  ,  il  fe  coucha 
defTus,  &  pria  fon  ami  Philoclete 
d'y  mettre  le  feu  ,  qui  confuma 
tout  ce  que  ce  Héros  avoit  de 
mortel  ,  pendant  que  fon  ame 
s'envola  dans  l'Olympe  ,  où  les 
Dieux  lui  donnèrent  Hebé  pour 
ëpoufe. 

Dans  le  premier  de  ces  Tableaux 
on  voit  le  Centaure  NeiTus  qui  por- 
te Déjanire.  La  jambe  de  cette 

.belle 
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belle  perfonne  effc  la  plus  blanche 
&  la  mieux  taillée  qu'on  puiffe 
voirj&fes  cheveux  flotans  à  gros 
bouillons  fur  fes  épaules ,  relèvent 
par  leur  noirceur  la  blancheur  de 
la  peau  de  Déjanire.  • 

On  remarque  ici  un  payiTage 
d'un  excellent  goût  5  &  la  moitié 
du  corps  humain  y  eft  unie  avec 
celle  d*un  cheval ,  d'une  manière 
tendre,  &  qui  n'a  rien  qui  tranche; 
;  &  la  paffion  du  Centaure  pour  Dé- 
\  janire  ,  eft  très  -  vivement  expri- 
i  mée  dans  les  yeux.  Ce  Tableau  eft 
j  du  Guide  ,  &c  a  fept  pieds  onze 
t  pouces  de  large. 

,     Hercule  qui  lure  contre  le  fleu- 
\  ve  Achelotis.  Ce  dernier  étoit 
I  fils  de  l'Océan  &  de  Thétis  :  il 
\  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ne  pas 
\  être  vaincu  par  Hercule  j  mais 
i  en  vain   il  prit   la  figure  d'un 
\  Serpent  ,  &  celle  d'un  Taureau  , 
^■Hercule  le  vainquit.  Ce  Tableau 
[1*ft  aufli  du  Guide ,  ôc  de  la  me-. 
'I      TomeL  G 
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nie  grandeur  que  le  précédent, 

Thomyris  Reine  des  Meflageces, 
laquelle  fait  tremper  la  têce  de 
Cyrus  Roi  de  Perfe  dans  du  fang. 
Elle  eft  accompagnée  de  deux 
femmes  ,  dont  les  têtes  font  d'u- 
ne grande  corredion  de  deflein. 
Ce  Tableau  eft  de  Rubens  ,  &  a  i 
huit  pieds  &  demi  de  haut  ,  fur  \ 
fix  pieds  un  pouce  de  large.  \ 

Un  faint  François  à  genoux  8c  I 
en  extafe.  il  eft  du  deiTein  d'Ani^  I 
bal  Carache  ,  &  a  été  peint  par  f. 
le  Valentin.  Sa  hauteur  eft  de  fepc  î: 
pieds  trois  pouces  ,  fur  cinq  pieds  û 
de  large. 

Hercule  qui  tue  l'Hydre  ,  par  le  |  ; 
Guide.  Il  eft  de  la  même  grandeur  1 1 
que  celui  d'Hercule  qui  lute  con-  îi 
tre  le  fleuve  Achelotis.  I  , 

Hercule  liir  le  bûcher  ,  par  leui 
même.  Il  a  les  mêmes  dimenfionsî* 
que  le  précédent.  On  voit  dansjito 
ces  quatre  Tableaux  du  Guide  ^lu 
tous  les  agrémensSc  toutes  les  gra- fi 
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ces  de  Ion  pinceau ,  fes  beaux  airs 
de  tête,  fa  belle  ordonnance  en^ 
fin  tout  ce  qu'il  avoit  de  force  & 
de  douceur.  Ils  ont  été  vendus  au 
Roi  par  Jabac ,  &  gravez  par  Gil- 
les Rouflelet. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  du 
Salon  de  la  Guerre  ,eft  un  Ta. 
bleau  où  l'on  voit  la  Vierge  te- 
nant le  petit  Jefus ,  &  qui  eft  ac- 
compagnée de  plufîeurs  figures  de 
Saints  &  de  Saintes.  Il  eft  de  Van- 
deik  ,  &  a  quatre  pieds  &  demi 
de  large  ,  fur  trois  pieds  ôc  demi 
de  haut. 

Salon  de  la  Guerre. 

Nous  voici  parvenus  au  Salon 
de  la  Guerre,  qui  fait  fymétrie  avec 
le  Salon  de  la  Paix.  Ils  ont  la  mê- 
me largeur  que  la  Galerie  qu'ils 
terminent.  Ils  font  éclairez  cha- 
cun par  fix  croifées ,  &  ont  qua- 
tre portes ,  dont  trois  font  ornées 
ie  glaces  de  miroir. 
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On  remarque  en  entrant  dans- 
ce  Salon  un  grand  bas-relief  ova- 
le qui  a  douze  pieds  de  haut  ,  & 
efl:  dans  une  bordure  de  marbre.* 
Il  eft  foutenu  par  le  chambranle 
d'une  cheminée  feinte ,  &  repréi 
{cntQ  Louis  le  Grandi  cheval.  Deux 
Captifs  liez  avec  des  feftons  de' 
fleurs  aux  cotez  de  l'ovale  ,  font' 
affis  au  haut  du  chambranle.  Au' 
defTus  de  la  bordure  l'on  voit  une> 
Couronne  Roiale  ,  &  deux  Re- 
nommées qui  tiennent  des  Trom-\ 
pettes.  Dans  l'ouverture  feinte  de- 
cette  cheminée  eft  un  autre  bas- 
relief  qui  repréfente  une  femme 
affife  qui  écrit  l'hiftoire  de  Zouis 
le  Grand &  qui  eft  accompagnée 
de'plufieurs  £nfans  aîlez  ou  Gé-^ 
nies.  Tous  ces  ornemens  font  do- 
rés. Ce  grand  morceau  de  fculp-i 
ture  n'eft  qu'un  modèle  qui  dew 
voit  être  exécuté  en  marbre  paD 
Coyzevox.  : 
Dans  les  quatre  encoignures  de 
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ce  Salon  ,  font  autant  de  guéri- 
dons qui  foutiennent  chacun  une 
Girandole  de  criftal  de  roche.  Des 
trois  vafes  qu'on  voit  ici  fur  des 
focles,  le  plus  grand  eft  de  mar- 
bre gris  ^  &  les  deux  autres  font 
de  porphire. 

Comme  ce  Salon  eft  confacré 
â  Bellonne  Jes  ornemens  de  lafri- 
fe  ne  font  que  trophées  d  armes  , 
que  foudres  &  que  boucliers.  Le 
delTus  des  portes  eft  occupé  par 
de  grands  trophées  de  métal  do- 
ré. Les  quatre  Saifons  figurées  par 
des  mafques  &  desfeftons  qui  leur 
conviennent  ,  font  au-deffus  ,  de 
iignifient  que  Lours  le  Grand 
a  été  un  Vainqueur  de  toutes  les 
faifons. 

La  voûte  de  ce  Salon  eft  ornée 
de  cinq  Tableaux  ,  dont  le  plus 
grand  eft  dans  la  coupe  ,  &c  les  au- 
tres dans  les  cintres.  Dans  les  an- 
gles on  voit  des  globes  avec  les 
Armes  &  la  Couronne  de  France, 

G  iij 
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La  devife  du  Roi  eft  audelTus  f 
dans  des  cartouches  qui  font  pofe^ 
entre  des  trophées  de  ftuc  doré  y 
èc  fou  tenus  par  des  en  fans  qui 
femblentfonner  de  la  trompette*; 

La  FRj^NCEeft  peinte  dans  le 
Tableau  qui  remplit  la  coupe.  EU 
le  eft  fur  un  nuage ,  &  tient  d'une  ^ 
main  la  foudre  ^  &  de  Tautre  un 
bouclier  ,  fur  lequel  eft  l'image 
du  Roi  ,  pour  fignifier  que  c'eft 
à  ce  Héros  à  qui  elle  eft  redevable 
de  cette  longue  fuice  de  Vidoires 
qui  l'environnent  ,  &  qui  mar- 
quent quelques-uns  de  ces  fameux 
exploits  qui  ont  rendu  fi  célèbre 
le  Règne  de  Louis  le  Grand. 

Sur  le  cintre  qui  fait  face  aux 
grands  Appartemens ,  on  voit  BeU 
îone  en  fureur.  Elle  eft  fur  un 
char  traîné  par  des  chevaux  fou- 
gueux qui  foulent  aux  pieds  des 
armes  &  des  hommes.  Un  Soldat 
menaçant  la  précède  }  la  Difcorde 
la  fuit  ^  ôc  avec  des  flambeaux  al- 
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Jumez ,  met  le  feu  à  des  Palais  ôc 
à  des  Temples  ,  pendant  que  la 
tendre  Charité  tenant  un  enfant  ^ 
s'enfuit  ;  que  la  balance  de  la  Ju- 
ftice  ^  &c  les  Vafes  facrez  font  à  fes 
pieds ,  &  que  des  hommes  effrayez 
I  marquent  la  terreur  que  la  guer- 
re répand  de  tous  côcez. 

Sur  le  cintre  oppofé  à  celui  dont 
je  viens  de  parler^c'efl:  VA  Ilemagne 
qui  répée  à  la  main  fait  fes  efforts 
pour  défendre  la  Couronne  Impé- 
riale. Mais  quand  elle  voit  dans  un 
Tableau  que  les  Victoires  lui  mon- 
trent ,  les  Allemands  repafTer  en 
foule  fur  le  Pont  de  Strafbourg ,  la 
frayeur  la  faifît  5  en  vain  un  foldat 
levé  TEtendart  de  TEmpire  s  en 
vain  un  autre  s^efforce  de  fraper  : 
les  uns  fuient ,  &  les  autres  font 
morts  ou  renverfez. 

Sur  le  cintre  qui  fait  face  à  la 
Galerie  ,  c'eft  TEfpagne  ,  quifem- 
ble  menacer  la  France  avec  une 
pique  qu'elle  tient.  Son  Lion  rugit 

G  iiij 
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&  fe  dreffe  ;  mais  fes  foldats  mis  en> 
fuite  ,  &  le  guidon  de  Caftille  ren- 
verfé ,  font  affez  connoître  la  foi- 
bleffe  de  cette  Monarchie ,  malgré 
les  forces  de  fes  Alliez  ,  repréfen- 
téesparlesEtendarts  de  différen- 
tes couleurs  5  6c  malgré  les  mor- 
tiers ,  Sic.  qui  font  feu  de  toutes 
parts. 

Dans  celui  quiefl:  peint  fur  TAr- 
cade  par  laquelle  on  entre  dans  la^ 
Gallerie^  c'eft  la  Hollande  renver- 
fëe  fur  fon  Lion ,  qui  d'effroi  laiffe 
tomber  une  partie  de  fes  flèches  j 
fes  vaiffeaux  font  en  feu  ,  &  les 
jmarchandifes  tombent  dans  la 
mer.  C^eft  là  une  image  de  la 
guerre  que  la  France  déclara  à  la 
Hollande  en  1672. 

Ce  Salon  eft  encore  orné  de 
fix  têtes  de  porphyre  ,  qui  repré- 
fentent  fix  Empereurs  Romains. 
On  les  a  accommodées  en  bufte 
avec  des  draperies  de  bronze  do- 
ré j  elles  font  portées  par  des  fca- 
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bêlions  d'albâcre  oriental.  Le  tout 
eft  d'une  grande  magnificence, 

La  GRANDE  Galerie. 

Par  ce  Salon  on  entre  ^  comme 
je  l*ai  déjà  dit  ,  dans  la  grande 
Galerie.  Elle  a  dans  fa  longueur 
fept  fois  fa  largeur  qui  eft  de  tren-^ 
te  deux  pieds.  Ainfi  elle  a  près  de 
trente  fept  toifes  de  long  fur  qua- 
rante pieds  de  haut.  L'ordre  Co- 
rinthien dont  elle  eft  décorée  a 
vingt.quatre  pieds  de  haut ,  &  la 
voûte  feize.  C'eft  conftamment  un 
des  plus  beaux  morceaux  qu'il  y 
ait  au  monde  dans  ce  genre-là. 
Dix-fept  grandes  fenêtres  cin. 

I  trées,  qui  répondent  à  autant  d'ar- 
cades remplies  de  glaces  de  m'« 

I  roir  ,  règlent  l'ordonnance  de 
l'Architedure.  Les  fenêtres  &  les 
arcades  font  féparées  de  chaqi  e 
côté  par  vingt  quatre  ,pilaftres  de 
marbre  de  Rance ,  dont  les  bafes 

M.  les  chapiteaux  font  de  bronze 

!  G  V 


IJ4  Description 
doré.  Dans  chacun  des  fonds  il 
y  a  une  grande  arcade  ornée  de 
deux  colonnes  &  de  fîx  pilaftres  j 
le  tout  auffi  de  marbre  de  Rance. 

Cette  Galerie  eft  voûtée  d'un 
berceau  à  plein  cintre ,  fur  lequel 
le  Brun  a  peint  fous  des  figures 
allégoriques ,  Thiftoire  de  L  o  u  i  S 
LE  Grand  depuis  la  paix  des 
Pirénées  jufqu  a  celle  de  Nime- 
gue  5  &  cela  fur  neuf  grands  Ta* 
bleaux  &  dix-huit  petits. 

Le  plus  grand  eft  au  milieu  de 
la  voûte.  L'infcription  de  la  pre- 
mière partie  eft  : 

Le  Roy  prend  lui  -  mesmb 

LA  CONDUITE  DE  SES  EtATS, 
ET  SE  DONNE   TOUT  ENTIER 
AUX  AFFAIRES.  M.  DC  LXI. 

Ce  Prince  eft  ici  repréfenté 
dans  la  fleur  de  fa  jeuneftè  fur  un 
Trône ,  aiant  la  main  droite  fur  un 
timon  de  navire.  Les  Grâces  fonc 
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(de  bout  auprès  de  lui ,  &  la  Tran- 
quilitéfous  la  figure  d'une  femme 
affife  ,  tient  une  Grenade  ,  fym- 
bole  de  Tunion  des  peuples  fous 
Tautorité  fouveraine.  La  France 
eft  auffi  affife  ,  elle  ëcrafe  avec  un 
bouclier  fur  lequel  elle  eft  ap- 
puyée j  la  Difcorde.  UHimenée 
rëclaire  de  fon  flambeau, &  mar-» 
que  qu'on  étoit  encore  dans  les 
réjouiiïances  du  mariage.  La  Seine 
marque  par  les  fleurs  &  les  fruits 
qui  fortent  de  fon  urne  ,  la  ferti- 
lité du  payis  qu'elle  arrofe. 

Le  bas  du  Tableau  eft  rempli 
d'enfans  nuds  ,  qui  repréfenrent 
par  leurs  attitudes  différentes ,  les 
fêtes  &  les  plaifirs  dont  on  jouic 
dans  une  jeune  Cour  toute  polie 
&  toute  brillante.  Le  Monarque 
n'eft  uniquement  occupé  que  de 
la  Gloire  qui  fe  préfente  à  lui  ,  &c 
qui  fait  briller  à  fes  yeux  une  cou- 
ronne d'or  enrichie  d'étoiles.  Mi- 
nerve eft  à  côté  du  Trône ,  &  Mars 
eft  audeiTous.  G  vj 
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Le  Tems  levé  un  des  coins  du 
Pavillon ,  &  fait  voir  d'avance  les 
grandes  &  les  éclatantes  adions 
du  Roi.  Les  Divinités  ,  Jupiter^ 
Junon ,  Neptune  ,  Vulcain  ,  Plu- 
ton ,  Hercule  ,  Diane  &  Cerès  , 
font  attentives  ,  &  regardent  du 
haut  du  Ciel  ce  jeune  Monarque. 
Le  Soleil  fur  fon  char  fe  hâte  pour 
en  être  le  témoin  ,  &  Mercure 
vole  pour  annoncer  fa  gloire  à 
toute  la  terre. 

L'infcription  de  la  féconde  par- 
tie de  ce  Tableau  eft  : 

L' ANCIEN  Orgueil 
DES  Puissances  voisines 
DELA  France. 

L'on  voit  ici  TAlIemagne  fous 
la  figure  d'une  femme  fur  un  nua- 
ge avec  un  Aigle  &  la  Couronne 
Impériale.  L'Efpagne  fous  la  fl- 
eure d'une  autre  femme  ,  dévore 
un  Roi  des  Indes  étendu  fur  des 
tréfors  ,  de  eft  appuyée  fur  fon 
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Lion.  Au-delTus  Ton  voie  TAm- 
bicion  qui  met  Je  feu  à  des  Palais  ^ 
&G.  La  Hollande  appuyée  fur  un 
Lion  qui  tient  les  fept  flèches  , 
marque  par  fon  Trident  &  par  une 
.chaîne  à  laquelle  Thetis  eft  atta^ 


font  au  -  de/Tous  .  fîgnifient  Ion 


Le  fécond  Tableau  eft  à  gauche 
'du  plus  grand  5  c'eft-à-dire  du  cô- 
té des  fenêtres.  Son  infcription  eft  s 

Resolution  prise 

DE  FAIRE  La  GuERRE 

Aux  HollandoiSc 

M.  D  C  LX  XI. 

Le  Roi  affis  fur  fon  Trône  ,  Se 
revêtu  de  fon  Manteau  Roial  ^ 
délibère  avec  Minerve  ,  Mars  & 
la  Juftice.  Mars  Pinvite  à  monter 
fur  fon  char  ,  &  lui  donne  pour 
garants  du  fuccès  les  Villes  qu'il 
avoit  déjà  conquifes  en  Flandres , 


chée  ,  fa  puiffance  fur  mer.  Les 
vaifTeaux  &  les  marchandifes  qui 


grand  commerce. 


îfS  Description* 
dont  les  noms  font  fur  des  bou- 
cliers épars.  La  Vidoire  eft  près 
du  char  ,  prête  à  le  couronner  • 
&  la  Renommée  a  la  trompette 
à  la  main  ,  pour  porter  fa  gloire 
aux  extrémitez  de  la  Terre.  En 
vain  Minerve  expofe  aux  yeux  du 
Roi ,  fur  un  morceau  de  tapifferie , 
les  fatigues  de  la  guerre  j  la  Jufti- 
ce  décide  &  fait  voir  par  la  lance. 
&  l'épée  qu'elle  tient  ,  qu'il  faut 
faire  la  guerre. 

Le  troifiéme  Tableau  eft  à  droite 
du  grand  ,  &  au-deffus  des  fenê- 
tres. Son  infcription  eft  : 

Le  Roi  arme 
surMer.  Et  sur  Terre* 
m.  d  c  l  x  x  ii. 

Le  Roi  eft  ici  repréfenté  de- 
bout,  donnant  fes  ordres  de  tous 
cotez,  La  Prévoyance  eft  tout 
près  de  lui  fur  un  nuage  )  elle  a 
un  Livret  un  Compas. Neptune 
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'  s'approche  du  rivage  pour  prëfen- 
ter  Ion  Trident  à  fa  Majefté  ^  Mars 
lui  amené  des  Officiers  &  des  SoL 
dats  5  Mercure  lui  donne  un  bou- 
clier, Vulcain  une  cuiraffe  &  des 
armes  qu'on  voit  entre  les  mains 
d'un  Cyclope.  Minerve  qui  eft 
dans  les  airs ,  fe  difpofe  à  lui  met- 
tre un  cafque  d'or  fur  la  tête. 
Apollon ,  Dieu  de  l'Architedure  \ 
veille  fur  des  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent ou  à  des  Vailîeaux  ,  ou  à 
des  Fortifications.  Plutus  a  déjà 
répandu  aux  pieds  de  ce  grand 
Monarque ,  fes  tréfors  immenfes. 
Cerès  &  l'Abondance  lui  offrent 
tous  les  vivres  néceffaires  3  &  la 
Vigilance  eft  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  Tableau.  Elle  eft  peinte 
avec  fes  Symboles  qui  font  des  ai- 
les 5  une  horloge  de  fable ,  un  coq 
&  un  éperon. 

Le  quatrième  Tableau  eft  à  gau- 
che du  grand  &:  au-defTus  des  mi- 
roirs. Son  infcription  eft  : 


1^0  Description 


Le  Roy  donne  ses  ordres 

POUR 
ATTAQUER  EN  MÊSME  TEMS 
QUATRE  DES  PLUS   FORTES  PlACES 

DE  LA  Hollande. 

M.  D  G  L  :^  X  I  I. 

Le  Roi  tient  un  Confeil  de  guer- 
re  avec  le  Duc  d'Orléans  ,  M.  le 
Prince  ^  &  M.  de  Turenne  ,  tous 
repréfentez  au  naturel.  Minerve 
prélente  à  S.  M.  un  Plan  ,  fur  le- 
quèl  on  voit  les  noms  des  quatre 
Villes,  par  la  prife  defquelles  on 
doit  commencer  la  Campagne. 
Les  Villes  font  ,  Vefel  ,  Burich  , 
Orfoi  &  Rhimberg,  L'Amour  de 
la  gloire  en  enfant  aîlé  6c  couron- 
né  de  laurier,  étend  ce  même  Plan 
par  un  des  bouts.  La  Prévoyance 
cfl:  derrière  le  Roi  j  la  Gloire  ,  la 
Vigilance  &  la  Vidoire  font  en 
Pair.Mars  par  les  fleurs-de4ys  qu'il 
porte  fur  fon  cafque ,  marque  qu'il 
a  pris  parti  en  faveur  de  la  Fran- 
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ce  ^  &  le  Secret  y  efl:  figuré  par  un 
jeune  homme  ferieux  qui  tient  un 
carque,&  a  un  doigt  fur  la  bou- 
che 3  &  Timpatience  de  combat- 
:  tre  eft  marquée  fur  le  vifage  des 
jToldatsqueTon  voit  dans  le  loin, 
tain. 

Le  cinquième  Tableau  occupe 
toute  la  voûte  ^  ainfi  que  celui  du 
milieu  de  la  Galerie.  Son  infcri- 
ptioneft: 

Passage  du  Rhin 

In  PRESENCE  DES  E  N  N  E  M  I  S, 
M.  D  C   L  X  X  I  I. 

Ce  Tableau  ne  repréfente  pas 
feulement  le  Palîage  du  Rhin^mais 
encore  toutes  les  Viâ:oires  qui  le 
précédèrent  &  qui  le  fuivirent.  Le 
Roi  eft  fur  un  char  que  la  Vertu 
Héroïque  en  Hercule  pouffe  deL 
fus  les  flots.  L'Efpagne  qui  peut 
l'arrêter  ,  eft  entraînée  j  le  Rhin 
épouvanté  laille  tomber  fon  gou- 
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vernail ,  &  le  char  ne  peut  être  ât2 
tête  ni  par  les  obftacles  qui  s'op- 
pofent  &  qui  font  figurez  par  des 
Groupes  d'hommes  &  de  femmes 
renverfées  ^  ni  par  la  Hollande  ^ 
qui  répée  à  la  main  oppcfe  fon 
bouclier.  L^orgueil  de  cette  Répu* 
bliqueeft  abbatu  ,&  eft  repréfen* 
té  par  cette  figure  qui  mord  la 
poufTiere.  L'homme  qui  eft  ren- 
verfé  entre  des  balots  ,  marque 
le  defordre  de  fon  commerce  ^  le 
matelot  marque  la  perte  de  fes 
forces  maritimes  j  &  les  hommes 
qui  apportent  les  clefs  des  Villes, 
témoignent  la  confternation  des 
peuples.  Parmi  les  Victoires  qui 
volent  de  toutes  parts  ,  il  y  en  a 
une  qui  tient  quatre  couronnes 
dans  fes  mains  ,  par  rapport  aux 
quatre  Sièges  par  lefquels  on  ou- 
vrit la  Campagne  :  une  autre  porte 
un  étendart ,  fur  lequel  eft  écrit 
Tholuis  ,  qui  eft  le  nom  de  Pen- 
droit  où  les  François  paflerent  le 
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Rhin.  La  prife  de  Maftrik  eft  fi- 
gurée par  une  femme  quia  Tépée 
à  la  main  &  qui  tombe.  D'autres 
Vidoires  tiennent  des  boucliers  , 
fur  lefquels  font  écrits  les  noms 
des  principales  Villes  qui  furent: 
prifes  après  le  pafîàge  de  ce  fleuve. 
L'Europe  eft  fi  attentive  ,  qu'elle 
a  laifie  tomber  fa  Couronne  fuf 
fes  genoux  :  les  inftrumens  des 
Arts  &  les  fruits  qu'elle  tient  or- 
dinairement 5  font  échapez  de  fes 
mains  ^  &  enrichiffent  le  bas  du 
Tableau  ;  &  la  Vidoire  navale  que 
le  Roi  vient  de  remporter  ^  porte 
reffroi  &  répouvante  jufques  au 
nouveau  monde.  Il  y  a  au  bas  cette 
autre  infcription: 

Prise   de  Mastrik 

EN  TREIZEJOURS. 
Mt  D  C    L  XX  I  1  I. 

Lefixiémeeft  au-deflus  de  Tar- 
cade  du  Salon  de  la  Guerre.  Son 
infcription  eft  : 
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Ligue  de  l'AllemagnB 
ET  DE  l' Espagne 

AVEC    LA  HolLANDE, 
M.  D  G  L  X  X  I  I. 

Les  trois  Femmes  aflîfes  qui  fe 
jurent  une  étroite  union  ,  repré- 
fentent  allégoriquement  la  Ligué 
de  l'Allemagne  avec  l'Efpagne  & 
la  Hollande.  Les  trois  Furies  qui 
font  derriere^fignifient  les  pallions 
qui  Pont  formée.  D'un  côté  Ton 
voit  des  Cyclopes  qui  forgent  des 
armes  qu'on  diftribue  auffitôt  j  & 
dans  l'autre  ce  font  des  gens  ar- 
mez ,  dont  les  habits  &  les  dé- 
marches font  bien  différentes.  Les 
Renommées  qui  font  fur  leurs  tê- 
tes ^  vont  publier  les  Conquêtes 
du  Roi. 

Le  feptiéme  eft  au-delTus  des^ 
jMiroirs.  Son  infcription  eft  : 

La  Franck  e-C  o  m  t  e' 

SOUMISE   POUR    LA    SECONDE  FOIS»' 

M.  D  G  L  X  X  I  V, 
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Le  Roi  eft  debout  ,  §c  a  à  fes 
pieds  des  Femmes  que  Mars  lui 
préfence  :  ce  font  la  Franche- 
Comté  &  fes  Villes.  Le  Doux  , 
qui  eft  un  fleuve  de  cette  Pro- 
vince ,  eft  tout  effrayé  ^  les  fol- 
dats  fuient  ou  fe  précipitent  du 
Jhaut  des  rochers  ,  &  le  Roi  eu 
Hercule  monte  à  grands  pas  vers 
la  Citadelle  de  Befançon.  Les  fi- 
gnes  des  PoifiTons ,  du  Bélier ,  &  du 
Taureau ,  marquent  les  mois  pen- 
dant lefquels  on  a  fait  cette  con- 
quête. L^Hyver  fous  la  figure  d'un 
vieillard ,  répand  à  pleines  mains 
la  neige  &  les  frimas.  La  Vidoire 
tient  deux  couronnes  ,  &  la  Re- 
nommée deux  trompettes  ,  pour 
marquer  que  Sa  Majefté  a  conquis 
deux  fois  cette  Province  5  en  1668 
&  en  1674.  Ce  Tableau  a  été 
gravé  par  Charles  Simoneau  ,  Se 
on  peut  dire  que  ce  morceau  eft 
le  dernier  effort  de  fon  art.  C'eft 
dommage  que  cet  excellent  Gra^ 
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¥eur  n'ait  pas  continué  à  graver 
tous  les  autres  Tableaux  de  cet- 
te Galerie*  Cette  eftampe  eft  rare* 
Le  huitième  occupe  toute  la 
voûte.  L'une  de  fes  infcriptions  eft  ; 

Prise  delà  Ville 
ET  DE  LA  Citadelle  de  Gand 

EN   SIX  JOURS» 
M.    D  C   L  X  X  V  I  I  I. 

Le  Roi  précédé  de  la  Terreur  , 
fuivi  par  la  Vigilance ,  le  Secret  ôc 
îa  Gloire,  eft  porté  par  un  Aigle. 
La  Flandre  fous  la  figure  d'une 
femme  couverte  d'un  voile  noir  ^ 
i'âpperçoit  à  peine,  qu'elle  tombe 
d'effroi ,  Se  que  Minerve  arrache 
des  clefs  &  un  étendart  à  une  jeune 
fille  affîfe  dans  un  parc  d'ozier  , 
laquelle  repréfenre  la  Ville  de 
Gand.  Au  bas  du  Tableau  il  y  a 
un  Char  de  triomphe  où  font  at- 
tachées des  femmes  qui  portent 
des  boucliers  ^  fur  lefquels  font 
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écrits  les  noms  des  Villes  qu'elles 
repréfencenc.  Le  Dieu  Mars  efl: 
dans  le  lointain  ^  &  chaiîè  la  Dif^ 
corde,  l'Envie  &  la  Fureur. 

Dans  l'autre  partie  du  Tableau 
on  a  repréfenté  les  effets  que  pro- 
duifit  la  prife  deGand.  La  femme 
vêtue  d'un  manteau  de  pourpre  ^ 
I  aiant  à  fes  pieds  un  Léopard  ôc 
!  le  Livre  de  Machiavel ,  &c.  repré- 
i  fente  la  politique  des  Efpagnols , 
!      l'abbaiflement  de  leur  Monar- 
:  chie.  Lé  Château  foudroyé  mar- 
que le  mauvais  état  des  Places 
d'Efpagne.  Les  Colonnes  d'Her- 
cule ,  fur  lefquelles  efl:  écrit  le 
2Ton  plus  ultra  de  Charle*  Quint  ^ 
font  prêtes  à  tomber.  L^infcri- 
ption  de  cette  dernière  partie  du 
Tableau  eft  : 

Les  Mesures  des  Espagnols 

ROMPUES 


î?  AR  L  A  PrI  s  E  DE  GanD, 


Descri  ption 

Le  neuvième  eft  fur  l'Arcade 
du  Salon  de  la  Paix  ,  avec  cette 
infcription: 

La  Hollande 
ACCEPTE  LA  Paix, 

ET  SE  DETACHE 

DE  l' Allemagne 
ET  de  l' Espagne. 

M.  DCLXXVlir. 

On  voit  dans  ce  Tableau  les 
trois  Puiflànces  qui  avoient  for-" 
mé  la  triple  Alliance.  La  Hol- 
lande maigre  les  efforts  que  fait 
l'Aigle  de  l'Empire  pour  la  re- 
tenir par  la  robe  ,  court  au-de- 
vant de  Mercure  &  de  la  Paix , 
qui  defcendent  du  Ciel  avec  les 
Jeux  &  les  Ris  figurez  pir  des 
enfans  qui  répandent  des  fleurs. 
L'Efpagne  s'attache  plus  forte- 
ment à  l'Allemagne  qui  eft  affife 
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fur  un  nuage  ;  &  k  Vanité  cou- 
ronnée de  plumes  de  Paon  ,  met 
tout  en  ufage  pour  empêcher  que 
■ces  deux  PuifTances  ne  fuivent 
l'exemple  de  la  Hollande,  Mais 
voyant  l'Antre  où  fe  forgeoient 
leurs  armes,  foudroyé,  &  enten. 
dant  la  Renommée  qui  eft  fur 
leurs  têtes ,  elles  font  la  Paix. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  l'ex- 
plication des  grands  Ta  bleaux  " 
il  me  refte  à  parler  des  dix-huic 
petits,  donc  les  fujets  font  pris  auffi 
de  la  vie  du  Roi. 

Le  premier  eft  à  la  clef  de  la 
vodte  avec  cette  infcription  : 

Soulagement  du  Peuple 

PENDANT  LA  Famine. 
M.  D  C  L  X  I  I. 

La  Piété  caraderifée  par  une 
flâme  qui  eft  fur  fa  tête ,  tient  d'u- 
ne main  une  corne  d'abondance 
Tome  I,  LT  * 


Î70  Description- 
&  de  l'autre  donne  du  pain  à  des 
perfonnes  qui  font  à  genoux.  C'eft 
la  véritable  image  de  ce  que  fit 
pour  lors  notre  Grand  Roi  ,  qui 
pour  {oulager  fes  peuples  fit  venir 
du  bled  des  Payis  étrangers  pen- 
dant cette  grande  famine. 

Le  fécond  eft  du  côté  des  ML^ 
roirs ,  avec  cette  infcription  : 

La  Hollande  secoijrue 

CONTRE 

A 

l'E  V  E  QjtJ  E  DE  Munster. 

M,   D  c  L  X  V. 

Le  Roî  en  qualité  d'Allié  des 
Hoîlandois ,  leur  envoya  un  Corps 
de  deux  mille  chevaux  &  de  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  ,  fous  le 
commandement  de  M.dePradel. 
C'eft  pour  cela  que  dans  le  Ta. 
bleau  on  voit  la  Françe  fur  un 
nuage.  Elle  a  les  armes  a  la  main , 
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^fe  jette  entre  deux  Amazonnes 
acharnées  l'une  contre  l'autre.  Ce 
font  TEvêque  de  Munfter  &  la 
Hollande.  Cette  dernière  paroît 
la  plus  foible  5  mais  le  fecours  de 
la  France  la  fait  enfin  triompher 
de  fon  ennemie. 

Le  troifiéme  Tableau  efl:  du 
côté  des  fenêtres.  Voici  fon  in- 
fcription  : 

Réparation  de  l^Attentat 
DES  Corses,  m.  d  c  lxiv. 

Pour  bien  entendre  le  fujet  de 
ce  Tableau  ^  il  faut  fçavoir  que  le 
20  dumois  d'AouftdeTan  ié^2, 
un  François  aiant  eu  à  Rome  quel- 
^  <]nQ  démêlé  avec  un  Soldat  Cor- 
k  ,  toute  la  Compagnie  prit  les 
armes  j  &  les  Officiers  à  la  tête 
attaquèrent  tous  les  François 
qu'ils  trouvèrent  ,  invertirent  le 
Palais  du  Duc  de  Créquy  ,  pour 
lors  AmbalTadeur  à  Rome  ,  tire- 
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rent  fur  lui  &:  fur  le  Carrofle  d| 
rAmbalTadrice  qui  revenoic  de  la 
Ville ,  tuèrent  un  de  fes  Pages ,  & 
blelîerent  un  de  fes  Laquais,  Sur 
cette  nouvelle  le  Roi  donna  or- 
dre à  TAmbalTadeur  de  fe  retire? 
dans  les  Etats  du  Grand  Duc  ,  de 
fît  dire  au  Nonce  qui  ëtoit  auprès 
de  lui ,  de  fortir  de  fon  Royaume^ 
S.  M.  demanda  enfuite  réparation 
de  cet  attentat  au  Pape ,  qui  après 
quatre  mois  d'inftances  fît  pendre 
un  Corfe  &  un  Sbirre  ,  Se  exila 
le   Cardinal  Imperiali  Gouver- 
neur de  Rome.  Mais  le  Roi  ne 
fut  pas  content  de  cette  fatisfa- 
ûion  3  &c  dans  la  rëfolution  de  s'en 
faire  faire  une  plus  conforme  à 
Tinfulte  qui  avoit  été  faite  à  fon 
'AmbaiTadeur ,  fit  partir  le  Marc- 
chai  DuplefTis-Praflin  pour  com- 
inander  une  armée  en  Italie.  Ce 
l^aréchal  étoit  encore  à  Lyon 
quand  l'accommodement  fè  fît  à 
Pife  le  douze  de  Février  de  Tan 
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1664  ,par  un  Traité  conclu  par 
PAbbé  de  Bourlemont  &  TAbbé 
Rafponi.  Par  ce  Traité  il  fut  ar- 
rêté que  le  Cardinal  Chifi  pafîè^ 
foit  en  France  avec  le  ticre  de 
Légat  -,  que  la  Nation  Corfe  fe^ 
roit  déclarée  incapable  de  fervir 
dans  TEtat  Ecclefiaftique  j  qu'il 
feroit  dreflc  une  Pyramide  ,  fur 
laquelle  on  verroit  le  Décret  ren-- 
du  contre  cette  Nation  j  que  le 
Cardinal  Impérial!  viendroit  fe 
'Juftifier  auprès  du  Roi  ,6fc. 
;  Cette  réparation  eft  exprimée 
.dans  le  Tableau  dont  je  parle  , 
par  deux  ifîgures  ,  dont  Tune  re- 
préfente  la  France  qui  déployé 
un  papier  fur  lequel  eft  le  defTein 
d'une  Pyramide ,  &  l'autre  repré- 
sente Rome ,  qui  d'un  air  fournis 
femble  accepter  les  conditions 
qu'on  lui  prefcrit. 
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Le  quatrième  Tableau  eft  à  k 
clef  de  la  voûte ,  avec  cette  in- 
fcription  : 

La  fureur  des  Duels 

A 

arrete'e. 

On  voit  dans  ce  Tableau  la 
Juftice  avec  fes  attributs.  D'une 
main  elle  fëpare  des  hommes  qui 
fe  battent  ,  &  leur  fait  entendre 
en  les  menaçant  de  Tautre  ,  qu'il 
y  a  des  voyes  légitimes  pour  fe 
faire  faire  raifon  des  injures  qu'on 
a  rei^ues,  &  que  les  voyes  de  fait 
ne  font  pas  permifes. 

Le  cinquième  eft  du  côté  des 
Miroirs.  Son  infcription  eft  : 

Défaite  des  Turcs 

EN  Hongrie 
PAR  LES  Troupes  du  Roy» 

M.  D  C  L  X  I  Y. 


DB  Versailles.  175 

Les  Turcs  ayant  voulu  paifer 
le  Raab  au  Ponc  de  Qiierment 
demi-lieue  au^deflbus  de  Sainc« 
Gothard  ,  à  la  vue  de  TArmée 
Chrétienne  ,  fix  mille  François 
commandez  par  le  Comte  de  Co- 
ligni  s'y  oppoferent  fi  vigoureufe- 
ment,  qu'ils  empêchèrent  le  paf- 
fage  5  &  on  publia  que  les  Turcs 
y  avoient  perdu  plus  de  fix  mille 
hommes. 

Cette  adion  efl:  exprimée  dans 
ce  Tableau  par  la  France ,  qui  Té- 
pée  a  la  main  vient  de  renverfèr 
des  Turcs  qui  font  à  fes  pieds  ,  6c 
avance  fon  bouclier  pour  fou  te- 
nir TAigle  de  l'Empire  qui  feni* 
ble  chanceler. 

Le  fixiéme  efl:  du  côté  des  fe- 
nêtres. Voici  fon  infcription  : 

La  p  re'e'm  11^  e  n  ce 
DE   LA  France 
Reconnue  par  l'Espagne, 

M,  D  C  L  X  I  I. 
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L'Ambaffadeur  de  Suéde  faiiant 
/on  entrée  à  Londres  le  lo  d'Oc- 
tobre ,  le  Comte  d'Eftrade  Am- 
bafTadeur  de  France  y  envoya  fes 
CarrolTes.  Le  Baron  de  Batteville 
y  ayant  envoyé  les  fiens  auffi ,  vou- 
lut prendre  le  pas  fur  l'AmbafFa* 
deur  de  France  5  fît  tuer  quelques 
gens  du  Comte  d*Eftrade  ,  &  mê- 
me les  chevaux  de  fon  CarrolTe. 
Le  Roi  inftruit  de  cette  infulte  , 
ordonna  à  Fuenfaldagne  Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  auprès  de -lui  , 
de  fortirinceffammentdela  Courj 
&  pour  Tappaifer  ,  le  Roi  d'Ef- 
pagne lui  fit  la  plus  ample  fatis- 
faâion  qu'on  puilîe  fouhaiter.  Il 
defavoua  le  Baron  de  Batteville,  &c 
envoya  en  France  le  Marquis  de 
Fuentes ,  qui  déclara  au  Roi  en 
préfence  de  tous  les  autres  Am- 
bafladeurs,  que  le  Roi  d'Efpagne 
proteftoir  ne  vouloir  pas  que  fes 
AmbafTadeurs  entraflènt  jamais 
en  concurrence  avec  ceux  de 
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Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne. 

Cette  fatisfadion  eft  ici  expri- 
mée par  deux  Femmes  j  dont  l'une 
eft  la  France.  Il  paroît  fur  fon  vi- 
fage  quelques  reftes  de  reflenti- 
ment.  L'Efpagne  a  un  vifage  fort 
foumis  ,  fon  Lion  eft  profterné 
aux  pieds  de  la  France  j  &  la  Ju- 
ftice  avec  fes  attributs  eft  derriè- 
re ,  &  préfîde  à  ce  qui  fe  fait. 

Le  leptiéme  eft  à  la  clef  de  la 
voûte  5     a  pour  infcription  : 

Guerre  contre  l'Espagne 

POUR    LES  DROITS 

DE  LA  Reine,  m.  d  g  lxviï. 

Le  Roi  eft  debout  &  prêt  à 
marcher.  L'Himenée  &  la  Juftice 
font  voir  que  fes  droits  font  incon- 
teftables.  Mars  fur  un  nuage  le 
précède  ,  &  la  Renommée  vole 
devant  lui,  &  tient  les  Manifeftes 
qu'on  fit  pour  les  droits  de  S.  M. 
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Le  huitième  eft  du 'côté  des 
Miroirs  ,  avec  cette  infcription  ; 

Re'tabussement 
DE  LA  Navigation, 

M.  D  C,  L  X  I  1 1. 

Le  Roi  eft  peint  avec  un  Tri- 
dent à  la  main.  Un  Matelot  tranC 
porte  des  marchandifes  fur  des 
vailTeaux  qui  font  au  Port.  L'A- 
bondance eft  derrière  le  Trône , 
&  des  Corfaires  font  aux  pieds  du 
Roi.  Ce  qui  marque  les  Compa* 
gnies  établies  pour  le  Commerce; 
les  richeftes  que  la  Navigation  ap^ 
porte  ,  &  que  la  Mer  a  été  ren- 
due libre  par  la  défaite  des  PL 
rates. 

Le  neuvième  eft  du  côté  des  fe- 
nêtres 5  avec  cette  infcription  : 


Reformation  de  la  Justice, 
m.  dc  lxvii. 
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L'Ordonnance  Civile  de  1 66^7  , 
fait  le  fujec  de  ce  Tableau.  Le  Roi 
fur  fon  Trône  la  donne  à  des  Ju- 
ges  qui  font  devant  lui,  La  Juftice 
tient  fes  Balances ,  &  porte  un  faif. 
ceau  de  verges  :  &  la  Chicane  fous 
la  figure  d'une  vieille  femme  ^  efl: 
renverfëe  fous  le  Trône  ^  &  dé- 
vore des  facs  de  papier. 

Le  dixième  eft  à  la  clef  de  lâ 
voûte.  Son  infcription  eft  : 

Paix  ïaite 
A  Aix-la-Chapelle; 

M.    D  C  L  X  VI  I  i. 

La  Guerre  qu'on  avoit  entre- 
prife  pour  les  droits  de  la  Reine  ^ 
fut  enfin  terminée  par  le  Traité 
qu*on  conclut  à  Aix .  la.  Chapelle 
le  deuxième  jour  de  May  ié6  8  ^ 
par  lequel  le  Roi  fut  maintenu 
dans  tout  ce  qu'il  pofTedoit  en 
Flandre  ^  Se  rendit  au  Roi  d'Efpa* 
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gne  tout  ce  qu'il  avoit  conquis 
dans  la  Franche.  Comté. 

Le  Roi  efl:  debout ,  &  préfente 
une  branche  d'olivier  à  rEfpa- 
gne  5  qui  la  reçoit  avec  empreflTe- 
ment.  La  Franche- Comté  fous  la 
figure^d'une  Femme  ^  eft  à  genoux 
&  paroît  affligée  de  ce  que  fon 
bonheur  dure  fi  peu  ^  &  qu'elle 
ceflTe  d'être  à  la  France.  La  Vidoi- 
re  eft  en  l'air  &  couronne  le  Roi  • 
&  la  Renommée  vole  pour  annon- 
cer à  rUnivers  la  nouvelle  de  cette 
Paix. 

Le  onzième  eft  du  côté  des 
Miroirs.  Son  infcription  eft  : 

LO RDRE  RETABLI 

DANS  LES  Finances. 

M.  D  C  L  X  I  I. 

Le  Roi  tient  le  gouvernail  de 
'Eta  1 5  pendant  que  Minerve  Tér 
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pëe  à  la  main  pourfuic  les  Parti- 
lans  figurez  par  des  Harpies  qui 
s'envolent ,  &  laiflent  tomber  des 
jfacs pleins  d'argent, qu^elIes  vou-. 
loient  emporter.  Le  Roi  tient  une 
clef  d'or,  pour  marquer  qu'il  va* 
être  lui-même  le  dilpenfateur  de 
fes  trefors.  Sur  le  devant  du  Ta- 
bleauon  voit  la  Fidélité  avec  un 
Livre  de  Comptes  &  une  Règle  à 
Ja  main. 

Le  douzième  eft;  du  côté  des 
fenêtres.  L'infcription  eft  : 

Protection  àccorde'e 
AUX  BEAUX  Arts. 

M.   D  c  L  X  I  I  r. 

Le  Roi  eft:  fur  fon  Trône  }  Mi- 
nerve eft  à  côté.  L'Eloquence 
accompagnée  des  Sciences  &  des 
Arts  ^femble  porter  la  parole  pour 
remercier  Sa  Majefté  de  cette  glo- 
rieufe  protection  qu'elle  leur  a  fî 
généreufement  accordée» 
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Le  treizième  eft  à  la  clef  de  h 
voûte  5  &  a  pour  infcription  : 

Acquisition  de  Dunkerque. 

M,  D  C.  L  X  I  I. 

Ce  fut  au  mois  de  Novembre 
ran  ié(îi,quele  Roi  acheta  cet- 
te Place  des  Anglois ,  la  fomme 
de  cinq  millions. 

La  France  eft  fur  un  Trône. 
La  Ville  de  Dunkerque  eft  à  ge^ 
noux,  &  lui  prëfente  fes  clefs,  La 
France  lui  tend  la  main  ,  &  la  re. 
tire  des  mains  de  PHérëfie  ^  qui  a 
un  bandeau  fur  les  yeux  ,  &  eft 
environnée  de  Livres  en  confu- 
fîon.  D'un  autre  côté  l'Angleterre 
fait  mettre  dans  fes  coffres  l'ar- 
gent que  la  piété  du  Roi  lui  dïL 
tribue  pour  Tacquifition  de  cette 
ville. 
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Le  quatorzième  eft  du  côté  des 
Miroirs.  L'infcription  eft  : 

Et  ABL  ISSEMENT 

D  E    lH ôtel  Royal 

DES    In  VAL  IDES. 
M.   D  C  LX  XI  V. 

La  piété  du  Roi  aflîfe  fur  un 
Trône ,  donne  le  Collier  de  faint 
Lazare  à  un  Officier.  Elle  a  auprès 
d'elle  une  corne  d'abondance  ^  de 
laquelle  fortent  des  fruits  ,  des 
pièces  d'or  &  d'argent  ^  &  Miner- 
ve lui  montre  le  plan  du  fuperbe 
Edifice  des  Invalides. 

Le  quinzième  eft  du  côté  des 
fenêtres  ,  avec  cette  infcription  : 

Ambassades  e  n  v  o  y  e'e  s 
des  extremitez 
de  la  terre. 
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Le  Roi  eft  repréfenté  recevant 
des  Ambafladeurs  du  Roi  de  Ma- 
rok ,  du  grand  Duc  de  Mofcovie  , 
&  autres  Puiiïances  d'Afîe  &  d'A» 
frique. 

Le  feiziéme  efl  à  la  clef  de  k 
voûte.  «Son  infcription  eft: 

La  police  et  la  Seurete' 

RETABLIE    DANS  PaRIS, 
M.    D  C   L  X  V. 

» 

La  Seureté  aflife  &  appuyée  fur 
lin  faifceau  de  verges  ,  tient  une 
bourfe  ouverte  ^  &  efl:  accompa- 
gnée de  la  Jufl:ice.  Dans  l'éloi- 
gnement  on  voit  des  Soldats  qui 
font  le  guet ,  &  d'autres  qui  pour- 
fuivent  des  voleurs. 

Le  dix.feptiémeefl:ducôté  des 
Miroirs.  Il  repréfenté 

LE  Renouvellement 

D'A  L  L  I  A  N  c  E 

AVEC  LES  Suisses. 

M.  D  c  L  XI  II, 
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Cette  Alliance  commença  fous 
Louis  XI.  Depuis  ce  tems>là 
on  Ta  quelquefois  renouvellée.  En 
166}  ^  par  exemple  ,  ils  envoyè- 
rent enFrance  une  nombreufe  Am- 
baffade.  La  France  couverte  d'un; 
^4anteau  Royal  tend  la  main  à  fes 
anciens  Alliez,  qui  paroiffent  fort 
fenfibles  à  l'honneur  qu'ils  reçoi- 
vent. 

Ledix.huitiéme  eftdu  côté  des 
fenêtres ,  &  repréfente 

LA  Jonction  des  deux  Mers. 

Voici  un  de  ces  projets  donc 
l'exécution  étoit  refervëe  au  fie- 
cle  des  prodiges  ,  c'eft-à-dire  au 
règne  de  Louis  le  Grand.  Fran- 
çois L  Tavoit  tenté  inutilement. 
Enfin  en  1 664,  le  Sieur  Riquet  de 
Beziers  en  Languedoc,  fe  chargea 
de  Tentreprife  ,  èc  y  réuflîc. 

Cette  Jondion  eft  repréfentée 
par  cet  emblème  :  Neptune  & 
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Thetis  fe  donnent  la  main.  La 
Baleine  qui  eft  auprès  de  Neptu- 
ne y  eft  le  fymbole  de  POcean  , 
parce  qu'on  n'en  trouve  que  dans 
cette  Mer  ^  &  la  Méditerranée  eft 
figurée  parThétis  qui  a  un  Dau- 
phin &  une  Rame  j  deux  chofes 
qui  conviennent  extrêmement  à 
la  Mer  Méditerranée. 

Cette  Gallerie  la  plus  belle  &  la 
plus  mangnifique  qui  foit  au  mon-  - 
de  ,  n'eft  pas  feulement  enrichie 
des  Glaces  Se  des  Peintures  que  je 
viens  de  décrire  j  elle  eft  encore , 
ornée  de  huit  Statues  antiques  , 
de  plufieurs  Bulles  ,  Vafes  ,  Na- 
vicelles,& Tables  de  porphyre  Sc^ 
d'albâtre. 

En  entrant  dans  la  Gallerie  par 
le  Salon  qui  eft  du  côté  des  grands 
Apartemens  ,  &  qu'on  appelle  le 
Salon  de  la  Guerre  ,  on  trouve 
d'abord  deux  Statues  de  marbre 
blanc  qui  font  antiques  ,  &  pofées 
fur  des  piédeftaux  en  faillie. 
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A  main  droite  ,  c'eft  la  Venus 
a^r/es^ainCi  nommée  parce  qu'el- 
le  fur  trouvée  dans  cette  Ville  de 
Provence  Tan  1651.  On  a  répan- 
du quelque  érudition  pour  prou- 
ver que  c'efl:  une  Diane  ,  &  non 
pas  une  Venus.  Mais  un  peu  moins 
d'érudition  &  un  peu  plus  de  goûc 
auroient  fait  connoître  qu'il  n'y  a 
aucune  raifon  pour  en  faire  une 
Diane  ,  &  qu'il  y  en  a  plulîeurs 
qui  perfuadent  que  c'eft  une  Ve- 
nus. Cette  Statue  repréfente  une 
Déefle  prefque  nuë  ^  coëfFéeavec 
des  pierreries  d'une  manière  re- 
cherchée &c  galante  ^  montrant 
une  langueur  tendre  &:paffionnée 
fur  fon  vifage  ,  &  ayant  le  haut 
d'un  de  fes  bras  orné  d'un  bra- 
celet. Tout  cela  convient  à  Venus^ 
&  ne  convient  point  à  Diane.  Ces 
raifons  &  quelques  autres  déter- 
minèrent Gtrardon  qui  en  a  reflauré 
les  bras  depuis  le  coude  ,  &  les 
mains  ,  à  lui  mettre  une  pomme 
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dans  la  main  gauche ,  &  un  Mi- 
roir dans  la  droite.  Elle  liaufTe  le 
bras  &  la  main  gauclie  pour  faire 
voir  la  pomme  que  Paris  luii'avoic 
donnée  préfërablement  à  Junon  , 
&: à  Minerves  &  elle  fe  mire  pour 
contempler  les  attraits  ,  &les  grâ- 
ces qui  avoient  été  la  caufe  defon 
triomphe.  Cette  Statue  eil:  non 
feulement  antique ,  mais  même  eft 
mife  au  rang  des  chefs-d'œuvre 
de  Sculpture,  Mellan  la  grava  en 
1 669. 

Celle  qui  eft  à  gauche  repréfente 
Bacchus  tel  qu'il  a  toujours  été  dé- 
peint. Elle  eft  antique  &  haute  de 
fix  pieds  &  demi ,  qui  eft  la  hau- 
teur ordinaire  des  Statues  de  cette 
Maifon  Royale.  Cette  Statue  a  été 
gravée  par  Mellan. 

Vers  le  milieu  de  la  Gallerie 
on  en  trouve  quatre  qui  font  dans 
des  niches^  deux  de  chaque  côté. 

D'un  côté  c'eft  Germanicus  , 
figure  antique  de  marbre  faite  par 
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i\icamene*  Germanicus  étoic  fils 
de  Drufus  ,  êc  d'Antonia  niëce 
d'Angufte.  Il  fut  adopté  par  Tu 
bere  fon  oncle  paternel  ^  fut  enfui- 
te  Quefteur  ,  Conful  ,  &  refufa 
TEmpire  que  l'Armée  qu'il  corn- 
mandoiten  Allemagne  voulut  lui 
donner  après  la  mort  d'Augufte  j 
puis  fut  Conful  pour  la  féconde 
Fois  ,  vainquit  le  Roi  d'Arménie , 
acquit  la  Cappadoce  à  l'Empire  , 
&  mourut  à  Antioche  âgé  de  34 
ans. 

Au-delTous  de  Germanicus ,  & 
du  même  côté  ,  on  voit  u.ne  Ve- 
nus de  marbre  ,  antique.  Cette 
Statue  eft  toute  nuë  :  fes  cheveuK 
font  treffez  ,  liez  ,  &  difpofez  fur 
fa  tête  par  pelotons.  D'une  de  fes 
mains  elle  cache  la  marque  de  fon 
fexe ,  &  tient  un  bout  de  pépie  ou 
voile ,  pendant  que  de  l'autre  elle 
cache  fa  gorge.  Cette  antique  ref- 
femble  beaucoup  à  la  Venus  de 
Medicis  dont  je  parlerai  dans  la 
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defcription  des  figures  qui  font 
dans  les  Jardins  ,  &  pourroit  bien 
être  comme  elle  de  Touvrage  de 
Clèomene. 

Vis-à-.visde  Germanicus  il  y  a 
une  Statue  de  marbre  de  Paros. 
Elle  fut  trouvée  il  y  a  quelques 
années  furies  Côtes  du  Golfe  de 
Sydraà  rOrient  de  Tripoli  ,  dans 
un  endroit  appelle  Bengaz^i,  Les 
Mores  qui  en  firent  la  découverte , 
la  donnèrent  au  Bâcha  de  Tripo- 
li ,  des  mains  duquel  elle  pafla  au 
Sieur  du  Sault  Conful  de  la  Nation 
Françoife  ,  lequel  la  fit  apporter 
en  France.  C'eft  peutêtre  Tan  ci- 
que  la  mieux  confervée  qui  foie 
en  Europe. 

Cette  Statue  repréfente  une 
femme  qui  a  l'air  modefte  ,  &  les 
joues  peintes  de  vermillon.  Sa  Ro- 
be efl:  celle  des  Dames  Romaines, 
&  elle  a  un  voile  qui  lui  couvre  la 
tête  ,  &  defcend  au-delTous  des 
genoux.  Les  Dames  Romaines  fe 
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fervoient  de  ce  voile  appelle  Pe^ 
flum ,  pour  cacher  leur  vifage  lorfl 
qu'elles  alloient  dans  les  rues.  La 
Modeftie  les  avoir  introduits  , 
mais  la  Coqueterie  y  trouva  fon 
compte.  Plufieurs  femmes  s*en  fer- 
voient pour  irriter  l'envie  que  Ton 
avoir  de  les  voir. 

Le  fujet  de  cette  Statue  a  parta.- 
gé  les  Antiquaires. 

Quelques-uns  ont  cru  que  c'e* 
toit  une  Dame  Romaine  femme 
d'unProconful  d'Afrique  ,  ou  de 
quelque  Officier  de  l'Empereur 
Antonin  Pie.  Ils  fondent  leurs 
conjedures  fur  fon  habit  ,  ^  fur 
ce  qu'elle  eft  coëfFëe  comme  Fau^ 
ftine  femme  de  cet  Empereur.  On 
peut  dire  contre  ce  fentiment ,  que 
dans  prefque  tous  les  monumens 
.  antiques  qui  nous  reftent ,  les  Da- 
mes Romaines  y  font  repréfen- 
tées  fans  voiles  fi  l'on  en  voie 
quelques-uns  où  elles  font  voilées, 
ce  n'efl:  que  dans  ceux  qui  repré- 
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fentent  des  mariages,  le  voile  pout 
lors  étant  abfolument  necelTaire. 
D'autres  ont  penfé  que  c'ctoit  une 
Prêtre/Te  ,  &  j'ai  luivi  ce  fenti- 
ment  dans  les  premières  éditions 
de  ce  Livre.  Mais  on  m'objeda 
que  les  Prêtrefles  n'afFedoient 
point  d'être  reprcfenté^s  avec  ce 
voile.  Antonia  fille  de  Marc*  An- 
toine &d'Ocl:avie  ^ëcoit  Prêtreire 
de  TEmpereur  Augufte  Ton  oncle. 
Agrippine  mere  de  Néron  étoic 
grande  PrêtrelTe  de  Claude  -,  6c 
néanmoins  dans  les  Médailles , 
elles  ne  font  point  voilées^.  Enfin 
il  y  en  a  qui  foutiennent  que  c'eft 
la  Déefle  de  la  Pudijcité ,  révérée 
des  Romains  fous  le  nom  de  Fu- 
dicitia.  Rien  ne  marque  mieux  la 
pudeur  que  le  voile  &  le  vermil- 
lon. Ce  dernier  prouve  même 
que  c'étoit  une  Divinité.  Les 
Anciens  avoient  accoutumé  de 

a  II  n'y  a  qu'une  feule  MédailJe  datis  2eCab>  ^ 
aet  du  Roi ,  où  Agrippine  foit  voilée. 

peindre 
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peindre  avec  cette  couleur  le  vi- 
fage  de  leurs  Dieux.  Virgile  nous 
TalTure  de  celui  de  Pan  3  Paufa- 
nias ,  de  celui  de  Bacchus  5  &  Ver- 
rius^dans  Pline  ,  de  celui  de  Ju- 
piter. Ces  raifons  m'avoient  ex- 
trêmement prévenu  en  faveur  de 
cette  explication  :  mais  un  hom- 
me ^  y  qui  joint  aux  vertus  eflfen- 
tielles  à  fon  état ,  beaucoup  d'é- 
rudition ,  &  une  politeiïe  qu'on 
ne  trouve  pas  toujours  avec  la 
vertu  ôc  le  (çavoir  ,  m'a  entiére- 
*ment  déterminé.  Il  m'a  fait  voir 
i  une  médaille  de  l'Empereur  Ha- 
[  drien ,  fur  le  revers  de  laquelle  on 
'  voit  une  figure  voilée  ,  avec  ce 
mot  Pudiâtia.  Elle  eft  entièrement 
femblable  par  fon  attitude  &  par 
fa  draperie  ,  a  la  Statue  que  j'ex- 
plique.  C'étoit  apparemment  un 
éloge  délicat  des  mœurs  de  Sabi^ 
ne  ,  femme  de  l'Empereur  Ha- 
it Eclog.  10.  ^Plin.  liv.  33.  chap.  js 
I    c  M.  1  Abbe  FaU7d  Chapelain  da  Rdî, 

T orne  I.  \ 
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drien.  Au  relie  on  voit  par  ce  quç 
je  viens  de  dire ,  que  je  ne  fuis  pas 
du  fencimenc  de  ceux  qui  croient 
que  le  vermillon  des  joues  de  ceçw 
te  Statue  eft  naturel  au  marbre  v 
tres-certainemenc  il  efl:  ajouté.  • 
Le  Pere  Kirker  a  parlé  fort  au 
long  dans  un  de  fes  Ouvrages  *  y 
deTart  de  faire  pénétrer  le  mar* 
bre  par  la  couleur  j  &  depuis  lui 
le  Pere  Baldigiani  a  découvert  une 
manière  encore  plus  facile  &  plu$ 
lîmpleque  la  fienne.  On  prend  du 
fang  de  dragon  en  larmes  pour  la 
couleur  rouge,  de  la  gomme  gucte 
pour  le  jaune  y  Se  de  la  gomme 
dont  les  Mumies  font  remplies  , 
pour  le  noir.  On  réduit  féparé* 
rnent  ces  gommes  en  poudre  crès^ 
iubtile  on  les  détrempe  enfuitç 
fur  le  marbre  avec  d'excellente 
eau-de-vie  j  &  avant  que  d'appUv 
quer  la  couleur  ,  on  fait  chauffer 
le  marbre  autant  qu'il  eft  poffible  ^ 

*  , Mandas  fubcerraneus; 
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afin  qu'elle  aie  plus  de  facilité  à 
€11  pénétrer  toute  la  fubftance. 

Vis-à-vis  Venus, c'eft  la  Statue 
de  D4ane  3  elle  ell  antique  &:  d'une 
très-grande  beauté.  Elle  fut  ap- 
portée  en  France  fous  le  règne  de 
Henry  IV.  On  ne  voit  rien  qui  en 
puifTe  faire  connoître  le  Sculpteur. 
Je  pardonne  volontiers  aux  per- 
j  Tonnes  qui  ne  font  pas  obligées 
'  par  leur  profeflion  d'avoir  lu  les 
Auteurs  Grecs  &  Latins  ,de  croi- 
re que  c'eft  la  Diane  qui  fut  au- 
trefois fi  fameufe  par  le  Temple 
qu'elle  avoit  à  Ephele.  Mais  je 
îie  fçaurois  pardonner  à  un  Fai^ 
ièur  d'Explications  d'avoir  dit 
froidement  que  quelques-uns  ont 
cru  que  c'étoit  la  fameufe  Diane 
d'Ephefe.  Pour  peu  qu'on  ait  lû , 
il  n'eftpas  permis  de  fuivre  le  fen- 
timent  de  ces  quelques-uns  3  pas 
un  Auteur  n'a  parlé  de  la  Diane 
d'Ephefe ,  comme  d'une  Statue  de 
marbre.  Vitruve  nous  dit  qu'elle 
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ëtoit  de  cèdre  •  Xenophon,  qu'elle 
ctoic  d'or  5  Callimaque  ,  de  hêtre  5^ 
d'autres  ,  d'yvoire  ou  d'orme  j 
&  Mutien  *  dit  qu'elle  étoic  dç 
bois  de  vigne  ,  que  Canetias  qui 
en  étoît  le  Sculpteur  ,  choifit  com- 
me étant  le  meilleur. 

J'avois  borné  là  toute  ma  cri- 
tique dans  les  premières  éditions 
de  ce  Livre.  Mais  j'ai  lu  depuis 
une  Diflertationmanufcrite^  dans 
laquelle  fans  toucher  à  la  preuve 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  faire 
voir  que  la  Diane  de  la  Galerie 
ne  peut  pas  être  celle  d'Ephefe  î 
on  en  allègue  plufieqrs  autres  qui 
prouvent  invinciblement  la  même 
chofe.  La  Diane  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  eft  certainement  la 
ChaiTerefTe.  Elle  a  l'arc  à  la  main 
&  le  carquois  fur  le  dos.  Celle  dçs 
Ephefiens  étoit  proprement  la 
Nature  adorée  à  Ephefë  fous  le 
nom  de  Diane  :  auflî  eft- elle  rç. 

*  Pliiic  liv,  i^.  chap.  40. 
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|)réfcntée  dans  leurs  Médailles 
fous  une  figure  particulière.  C'eft 
une  tête  de  femme  pofée  fur  une 
Gaine  ornée  de  mammelles. Diane 
I  la  Challereflfe  étoit  fameufe  pour 
avoir  confervé  fa  virginité.  La 
Diane  d'Ephefe  au  contraire  pré- 
I  fîdoit  aux  accouchemens  ;  &  ce 
I  fut  pendant  qu'elle  étoit  occupée 
^  aux  couches  d'Olympia  mered'A- 
Jexandre  ,  qu'Eroftrate  mit  le  feu  à 
fon  Temple.  Enfin  on  ne  lit  nulle 
part  que  la  Statue  de  Diane  aie 
rendu  des  Oracles  à  Ephefe.  Cette 
excellente  Antique  a  été  parfai- 
tement  bien  gravée  par  Mellan. 

Enfin  aux  cotez  de  l'Arcade 
par  laquelle  on  entre  dans  le  Sa- 
lon de  la  Paix  ,  on  trouve  deux 
Statues  pofées  fur  des  piédeftaux 
en  faillie  ^lefquelles  font  fymétric 
avec  celles  qui  font  à  l'entrée  du 
Salon  de  la  guerre. 

D'un  côté  ell  une  Veftale  , 
figure  antique  de  marbre  ,  reftau. 

liij 
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rée  par  Girardon  5  elle  garde  Itf 
Feu  lacré  fur  un  Autel  antique  qui 
eft  auprès  d'elle.  Ce  feu  ëtok  la 
feule  image  qu'elles  euflenc  de 
Vefta  fille  de  Saturne  &  femme  de 
Janus.  Ceux  qui  après  Licetus  onç 
cru  que  le  feu  des  Veftales  n'c-: 
toit  pas  dans  un  foyer ,  mais  dans 
une  lampe ,  dont  elles  ne  dévoient 
pas  laifTer  éteindre  la  lumière  y  ne 
trouveront  pas  ici  leur  compte , 
non  plus  que  dans  quelques  an- 
ciennes Médailles  fur  lefquelle* 
Vefta  eft  repréfentée  avec  urj 
foyer  auprès  d'elle. 

Numainftitua  les  Veftales  pour 
fàcrifier  àcette  Déefte  &  pour  en- 
tretenir le  Feu  facré  fans  le  laifter 
éteindre.  On  ne  les  pouvoit  rece- 
voir  que  depuis  fix  ans  jufqu'à  dix, 
&il  falloir  qu'elles  fuftent  nées  de 
pere  &  de  mere  qui  n  euffent  ja- 
mais été  efclaves.  Leurs  engage- 
mens  duroient  trente  années,  dont 
elles   employoient  les  dix  pre- 
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mieres  à  s'inftruire  des  Cérénio* 
nies&  des  Coutumes  ,  les  dix  fui- 
vantes  à  les  pratiquer  ,  &  les  dix 
dernières  à  les  enfeigner  aux  au- 
tres. Après  ce  tems4àil  leur  étoit 
libre  de  demeurer  dans  la  maifoii 
pour  fervir  de  confeil  aux  autres, 
ou  de  fortir&fe  marier  j  mais  ra- 
rement prenoient-elles  ce  dernier 
parti.  Elles  ëtoient  engagées  à  une 
chafteté  (î rigide 5  que  quandelles 
perdoient  leur  virginité ,  on  les 
enterroit  vives  dans  une  petite  ca- 
ve qui  étoit  hors  de  la  Porte  Col- 
line *  j  &  celui  qui  avoit  eu  affaire 
à  elles,  étoit  fouetté  jufqu'à  ren* 
dre  Tame. 

De  l'autre  côté  c'eft  la  Mufe 
Uranie,  c*efl:-à.dire  Célefte.  Elle 
préfldoit  à  TAftrologie ,  &  eft  cou- 
ronnée  d'étoilles.  Girardon  Ta  re- 
ftaurée. 

Avant  que  de  quitter  cette  GaJ 
lerie  ,  il  fautobferver  que  du  mi- 

*   Aujourd'hui  S^hr/p, 

I  iiîj 
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lieu  de  ce  charmant  endroit  Voit 
découvre  prefque  toutes  les  beau- 
rez  du  Parc  ,  quoiqu'en  grand 
nombre  j  &  on  ne  les  quitte  que 
pour  admirer  une  vue  la  plus 
champêtre ,  &  la  plus  variée  qu'on 
puiflTe  voir  ^  &  d'une  étendue  qui 
n'efl  bornée  que  par  la  foiblelle 
des  yeux. 

Il  faut  encore  remarquer  qu'on 
a  pratiqué  les  fenêtres  de  cette 
Galerie  avec  tant  d'art  ^  &  qu'on 
a  fi  ingénieufement  placé  les  gla- 
ces qui  font  vis.  à- vis ,  que  l'exceL 
lent  Payïfage  dont  je  viens  de 
parler  ,  vient  ,  pour  ainfî  dire  % 
s'y  peindre  ^  &  fait  des  Tableaux 
qui  par  leur  reflemblance  &  par 
leur  brillant  charment  &  éblouif- 
fenc  également  les  yeux, 

Salon  de  la  Paix. 

La  corniche  du  Salon  de  la 
Paix  eft  ornée  de  branches  d'oli- 
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vter ,  d'ëpics  de  bled  ,  de  bouquets 
&  de  couronnes  de  fleurs.  Sur  les 
quatre  portes  on  a  mis  des  vafes 
èc  des  enfans  qui  foûtiennent  des 
feftons.  Au^defTous  ce  font  des 
têtes  de  Mufes ,  des  trophées  de 
Mufîque  &  d'Inftrumens  j  &  dans 
chaque  angle  il  y  a  une  lyre  fur- 
montée  d'une  Couronne  de  Fran- 
ce encre  deux  caducées  &  deux 
cornes  d'abondance.  Les  Armes 
de  la  France  font  au-defTus  dans 
des  cartouches  foutenus  par  des 
Amours  qui  portent  des  Sceptres 
&  des  Couronnes, 

Sur  la  coupe  de  ce  Salon  ,  la 
France  eft  repréfentée  aflîfe  fur 
un  Globe  dans  un  char  porté  fur 
un  nuage  :  la  Gloire  eft  au-deflus, 
&  la  Couronne  du  cercle  de  l'Im- 
mortalité. La  Paix  ,  le  caducée  à 
la  main  ,  vient  pour  recevoir  fes 
ordres.  D'un  autre  côté  l'Abon- 
dance prend  des  feftons  de  fleurs 
d'une  corbeille  qu'un  Amour  foû- 

Iv 
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tient  5  candis  que  d'autres  Amours 
alTeniblenc  fous  le  joug  chacun 
deux  Tourterelles  ayant  des  Me-* 
dailles  attachées  au  col  ,  qui  dé- 
fîgnent  le  Mariage  de  Louis  de 
France  ,  Dauphin  de  Viennois  , 
avec  Marie-Anne-Vidoire  de  Ba- 
vière j  &  celui  de  Marie  Louife 
d'Orléans  ,  avec  Charles  II.  Roi 
d'Efpagne.  Un  troifîéme  Amour 
affemble  des  Tourterelles,dont  les 
Médailles  défignent  le  Mariage 
d*Anne-Marie  d'Orléans  avec  Vic^ 
tor- Amédée- François  Duc  de 
Savoye.  L'Hymenée  accompagne 
des  Grâces  eft  auprès  du  char.  Il 
attache  à  fon  flambeau  des  feftons 
de  fleurs  qui  tiennent  au  joug  des 
Tourterelles,  L'AliégrelTe  fous  la 
figure  d'une  Baccanre  qui  joue 
des  caflagnettes  ,  eft  auprès  de 
l'Amour  du  plâifir  qui  joue  d'une 
cymbale  antique.  La  Difcorde  ôc 
l'Envie  trébuchent  j  la  Religion  &C 
rinnocence  brûlent  de  l'encens 
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fur  un  Autel ,  au  pied  duquel  THé- 
réfîe  eft  renverfee  avec  fon  maf- 
que  &  Tes  Livres.  La  Magnificence 
vient  enfuire  :  elle  montre  à  la 
France  des  Plans  d'Edifices  ,  &  a 
à  Tes  pieds  lesinft  rumens  des  Arts 
parmi  des  cornes  d'abondance. 

Le  Tableau  qui  ell  du  côté  de 
TAppartemenr  de  la  Reine,  reprë- 
fente  TEurope  Chrétienne  en  paix 
fous  la  figure  d'une  femme  affife  ^ 
qui  tient  une  tiare  &  une  corne 
d'abondance,  &  ayant  àfespieds 
des  dépouilles  de  PEmpire  Otho- 
man  ,  qu'elle  a  remportées  à  la 
faveur  de  la  Paix  que  la  France 
lui  a  donnée.  Elle  eft  acconipa'^ 
gnce  de  la  Juftice  ,  donc  l'étoile 
qu'elle  a  fur  la  tête  montre  ruri-- 
gine  5  &:  de  plufieurs  enfans  qui 
s'occupent  à  différens  exercices , 
&  qui  repréfentent  le  rétabliffe- 
ment  des  Arts.  D'un  autre  côté 
on  voit  la  Piété  qui  élevé  une  cal-* 
folecte  vers  le  Ciel  ,  2c  préfçnce 

i  v  j 
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à  un  enfant  une  bourfe  ouverte^ 
Un  autre  enfant  à  genoux  au  pied 
d'un  Autel  antique  ,  marque  le 
zele  de  la  Religion.  Enfin  on  dé. 
couvre  un  Temple  fous  de  grands 
arbres  j  c'eft  une  image  de  la  dé- 
folation  des  Monafteres  ,  que  les 
fureurs  de  la  guerre  avoient  ren- 
dus deferts  ,  &  que  la  Paix  a  re- 
peuplez. 

Au-  defTus  des  croifëes  qui  font 
face  à  la  Gallerie  ,  on  voit  TAlle- 
magne  appuyée  fur  un  globe.  Elle 
regarde  la  Religion  qui  eft  dans  la 
coupe  du  même  Salon  ,  &  tend  la 
maift  à  un  enfant  qui  lui  apporte 
une  branche  d'olivier  ,  &  une  de 
laurier ,  fymboles  de  la  Paix  dont 
elle  jouir ,  &  de  fes  Victoires.  Ses 
peuples  remercient  le  Ciel  de  ces 
prélens ,  &  lui  font  un  facrifice  des 
dépouilles  des  Turcs  j  &L  leur  joie 
eft  exprimée  par  un  enfant  qui 
tient  un  verre  plein  de  vin  ,  &  par 
des  hommes  &  des  femmes  qui 
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boivent  au  fon  des  trompettes  & 
des  mufettes  ,  6c  au  bruit  du  ca* 
non  &  des  feux  d*artifîce.  Des 
Génies  fe  jouent  avec  des  armes, 
&  les  jettent  dans  le  feu. 

Le  Tableau  qui  eft  au.  defTus^  de 
TArcade  ^  reprcfente  rEfpagne 
qui  levé  les  yeux  &  les  mains  au 
Ciel  5  d'où  elle  reçoit  une  bran- 
che d'olivier  par  les  mains  d'un 
Amour.  Les  enfans  qui  jettent  des 
armes  &  des  étendarts  dans  un 
grand  feu ,  font  voir  que  la  guerre 
a  faitplace  àdesplaifîrs  plustran- 
quiles  &  plus  doux  ,  qui  font  fi- 
gurez par  un  enfant  qui  joue  de 
la  guitarre ,  &c. 

La  Hollande  eft  peinte  fur  le 
Tableau  qui  fait  face  à  l'Appar- 
tement de  la  Reme  :  Elle  eft  à 
genoux  ,  &  reçoit  fur  fon  bou- 
clier des  flèches  &  des  branches 
d'olivier  qu'unA  mour  lui  appor- 
te. Son  Lionaperdu  toute  fa  fé- 
rocité i  &  fes  Magiftrats  lenden 
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grâces  au  Ciel  ,  pendant  que  Tes 
peuples  penfent  à  rétablir  le  Com- 
merce. 

Sur  la  cheminée  de  ce  Salon  on 
apofé  au  commencement  du  mois 
de  Juillet  17x9  ,  un  grand  Ta. 
bleau  allégorique  de  forme  ovale^ 
qui  a  douze  pieds  de  haut  3  fur 
neuf  pieds  de  large  ,  èc  qui  eft 
dans  une  bordure  de  marbre  pa- 
reille à  celle  qui  eft  dans  le  Salon 
dt  la  Guerre. 

Le  Roi  paroît  au  milieu  de  ce 
Tableau  ,  tenant  de  la  main  gau- 
che un  Gouvernail  ,  &c  prefen. 
tant  de  la  droite  une  branche  d'o- 
livier à  l'Europe  :  on  la  recon« 
îioîtà  fes  fymboles  ordinaires  ,  & 
la  joie  ,  l'admiration  ,  &  la  re- 
connoiflance  ,  éclatent  fur  fon  vi* 
fage.  Aux  pieds  du  Roi  eft  le  Luxe 
terraffé  :  le  Temple  de  Janus  pa- 
roît dans  le  fond.  Des  peuples 
font  auprès  qui  femblent  partager 
leurs  regards  ,  ôc  leurs  vœux  en- 
tre  le  Ciel  ,  TEurope  ^  &  le  Roi. 
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De  l'autre  côté  efl:  Mercure  qui 
vole  devant  Minerve  ^  elle  lui  or- 
donne de  s'oppoferà  laDifcorde  ^ 
qui  s'efforce  d'ouvrir  la  porte  du 
Temple.  Sur  le  devant  du  Ta-- 
bleaiî,  la  Piété  préfenieà  TEuro* 
pe  deux  Enfans  que  la  Fécondité 
tient  dans  fes  bras.  La  Renom- 
mée attentive  à  ces  grands  évé^ 
nemens  ,  fe  difpofe  à  les  publier 
dans  rUnivers  y  6c  pour  dernière 
aiïurance  du  bonheur  des  peuples  ^ 
on  voit  au  bas  les  Génies  des  Arts 

du  Commerce  annoncer  fous  la 
protection  du  Monarque  les  doux 
fruits  de  la  Paix. 

Ce  Tableau ,  qui  efl:  de  le  Moine 
un  des  plus  habiles  Peintres  que 
nous  ayons  aujourd'hui  ^foutienc 
parfaitement  le  voilînage  de  ceux 
du  fam-eux  le  Brun.  On  remar- 
que dans  le  Groupe  de  la  Fécon- 
dité  ^  &  dans  celui  des  Génies 
des  Arts&  du  Commerce ,  toutes 
les  grâces  du  pinceau  de  le  Moine, 
un  des  plus  biillans  qu'on  voye. 
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Ce  Salon  eft  orné  ,  ainfi  que 
celui  de  la  Guerre  ,  de  Cix  têtes 
de  porphyre  ,  qui  repréfencent 
des  Empereurs.  Elles  font  accom- 
modées en  Buftes  avec  des  dra- 
peries  de  bronie  doré  ,  &  font 
portées  par  des  efcabellons  d'aL 
barre  oriental.  Elles  font  antiques , 
les  Buftes  &  les  Draperies  font 
de  Girardon. 

Autrefois  cette  Gallerie  étoit 
d'une  richefle  ôc  d'une  magnifia 
cence  unique  dans  le  monde  ^  car 
cette  pièce,  &  les  deux  Salons  qui 
en  dépendent  ,  de  même  que  le 
grand  Appartement,  étoient  or- 
nez d'un  nombre  infini  de  Baiîîns  , 
de  Corbeilles ,  de  Tables ,  de  Ban- 
quettes ,  de  Tabourets ,  d'Efca- 
bellons ,  de  Torchères ,  de  Gué- 
ridons ,  de  Caffoletes ,  de  Cuvetes, 
deScaux,de  Buires,  de  Braziers, 
de  Candélabres  &c.  le  tout  d'ar- 
gent ,  &  d'une  orfèvrerie  Ci  parfai- 
te,  que  Pou  vrage  augmen  toit  infi- 
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nirnentleprixde  la  matière.  Tous 
ces  chefs- d'œuvres  qui  ëtoient  de 
Ballin  un  des  plus  habiles  Orfè- 
vres qu'il  y  ait  jamais  eu ,  furent 
envoyez  à  l'Hôtel  delà  Monnoye, 
&  fondus  en  16^0. 

Aujourd'hui  cette  Gallerie  eft 
ornce  de  feize  grands  Guéridons 
dorez  >  qui  portent  des  Girandoles 
de  Criftal  de  Roche ,  de  douze  Ta- 
bles d^Agathe ,  ou  d*Albarre  ,  por- 
tées par  des  pieds  dorez  &  enri- 
chis de  Sculpture  5  d'environ  foi- 
xante  Vafes  de  porphyre  ou  d'al- 
batre  Oriental  déformes  ôc gran- 
deurs différentes  ,  &  de  plufieurs 
Buftes  antiques  dont  la  tête  efl: 
de  porphyre ,  &  le  refte  d'agathe, 
poiez  fur  des  efcabellons  de  mar- 
bre. 

Le  Roi  ayant  permis  à  Maffé  ^ 
Peintre,  de  deflîner  ,  &  de  faire 
graver  tous  les  Tableaux  qui  font 
dans  cette  Gallerie  ,  &  dans  les 
deux  Salons  ,  on  doit  s'attendre 
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à  voir  im  Ouvrage  admirable  5  caf 
le  Brun  excelloit  principalement 
dans  la  magnificence  de  la  compo- 
iition  ,  &  dans  la  correction  du 
deflein. 

Appartement 
DE    LA  REINE- 

L^ordre  le  plus  naturel  veut 
que  de  ce  Salon  on  entre  darjs 
r Appartement  de  la  Reine. 

Sur  le  Platfond  de  la  Chambre 
de  cette  grande  Reine  ,  on  voit 
le  Soleil  qui  répand  fes  rayons  fur 
les  quatre  pareies  du  monde ,  figu- 
rées par  quatre  femmes  ,  dont  la 
plus  belle  reprcfente  TEurope. 
Elle  efl:  accompagnée  de  deux 
Amours  :  L'un  verfe  des  fleurs 
des  fruits  d'une  corne  d'abondan- 
ce j  &:  l'autre  porte  un  caducée  Se 
des  livres  :  ce  qui  marque  que  cet- 
te partie  du  monde  eft  extréme- 
inent  fertile  ^Sc  que  les  Arts  2i  les- 
Sciences  y  floriffent. 
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L'Aurore  rép^and  des  fleurs  que 
le  Soleil  colore  •  &  le  Point- du- 
jour  porte  un  flambeau  à  la  main. 
Douze  jeunes  filles  reprcfentent 
les  Heures  5  quelques-unes  fe  tien- 
nent parla  mainôc  fuiventle  So- 
leil ,  &  d'autres  attelent  fes  che- 
vaux à  fon  char. 

Le  Tableau  du  côté  qui  fait 
face  aux  croifées  ,  repréfente  ce 
fomptueux  repas  de  Cléopatre  &C 
de  Marc^Antoine  ,  pendant  le* 
quel  dans  la  chaleur  de  la  dé- 
bauche cette  Princeflè  fit  diiTou- 
dre,  &  avala  une  perle  qui  ^^foity 
à  ce  qu'on  dit  ,  quatre-vingt  ca- 
rat s  y  èc  valoit  fept  cens  cinquante 
mille  livres. 

Dans  le  fécond  ,  c'eft  Didon 
qui  examine  le  Plan  de  Carthage 
qu'elle  fit  bâtir.  Un  Architcde  lui 
en  explique  le  defl^ein. 

Dans  le  troifiéme  ,  c'eft  Rho- 
dopé. Cette  fille  étoit  née  enThra- 
ce  :  Elle  eut  le  malheur  de  tomber 
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dans  Tefclavage ,  &  de  fèrvir  quel- 
que tems  avec  Efope.  Enfin  elle 
fut  rachetée  par  Charaxus  frère 
dé  Sapho,  Dans  la  fuite  elle  fçut 
mettre  à  profit  fes  charmes  &  fà 
beauté.  Elle  fît  le  métier  de  Cour- 
tifane  à  Naiicratis  ,  &  fçut  fi  bieri 
faire  valoir  le  talent  ,  qu'elle  y 
acquit  des  biens  immeiîfes.  Des 
Auteurs  Grecs  afîurent  qu'elle  eri 
fit  bâtir  une  de  ces  fameufes  Py- 
ramides d'Egypte  qui  ont  été  rni- 
fes  au  rang  des  Merveilles  du  mon- 
de. Cependant  Hérodote  qui  en 
devoit  lavoir  plus  qu'eux  là  deflus  ^ 
n'en  dit  pas  un  mot ,  non  plus  que 
d'une  fort  jolie  Hîftoriette  qu'ils 
ont  débitée  fur  la  même  Rhodo- 
pé.  Ils  ont  dit  qu'un  jour  qu*elle 
le  baignoit ,  un  Aigle  fondit  fur 
fes  habits  ,&  enleva  un  de  fesfoui* 
liers  qu'il  laifTa  tomber  fur  les  ge- 
noux de  Pfammitichus  Roi  d'Egy- 
pte. Celui-ci  jugeant  de  la  beauté 
du  pied  par  le  foulier  ,  fit  cher- 
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cher  par  tout  la  belle  à  qui  il  ap- 
partenpit ,  &  T^poufa  auflîtôt  qu*il 
îeut  vûç. 

Le  quatrième  reprefente  Nitp- 
çrix  Reine  d^Affîrie ,  qui  pour  ar- 
rêter les  Çonquêtçs  des  Medes , 
fit  rompre  Iç  cours  de  TEuphrate. 
Cette  Chambre  a  été  peinte  par 
de  Seve  l'aîné. 

Sijr  le  platfpnd  de  la  Sale  qui 
fuit  3  on  voit  Mercure  qui  répand 
fes  influences  fur  des  femmes  qui 
repréfentent  les  Sciences  &  les 
Arts ,  &  portent  chacune  les  ac- 
tributs  qui  leur  conviennent. 

Dans  le  Tableau  qui  eft  au-def- 
fus  des  croifées ,  on  voit  la  Pein- 
ture fous  la  figure  d'une  Femme 
qui  peint. 

Dans  celui  qui  eft  vis  -  à  -  vis  ^ 
c'efl:  Pénélope  qui  travaille  à  ce 
fameux  Ouvrage  de  Tapifferie  , 
à  la  faveur  duquel  elle  échapa 
aux  pourfuites  de  fes  çepieraires 
Amans? 
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Sapho  qui  joue  de  la  Lire ,  eft 
dans  celui  qui  eft  au  delTus  de  la 
cheminée.  Cette  dixième  Muie 
croit  de  rifle  de  Lefl^os,  &  vivoic 
vers  la  quarante-deuxième  Olym-^ 
piade  ,  c'eil- à-  dire  environ  fix 
cent  ans  avant  Jefus-Chrift.  Elle 
ëtoit  veuve  d'un  Habitant  de  Tlfle 
d'Andros ,  quand  elle  devint  éperi. 
dûement  amoureufe  de  Pliaon  , 
qui  par  fes  mépris  l'obligea  de 
fe  précipiter  dans  la  men  Cette 
infortunée  Sapho  avoit  aimé  avec 
tant  de  paffion  &  d'attention  , 
qu'il  ne  faut  pas  trouver  ëtran^ 
ge  ,  fi  elle  fit  dans  cet  art  des  dé- 
couvertes  fort  fublimes  ^  &  fi  ce 
fut  fur  le  calcul  qu'elle  avoit  fait 
des  fignes  aufquels  on  peut  con- 
noître  fi  une  perfonne  eft  amou- 
reufe 5  qu'Erafiftrate  reconnut  que 
ia  maladie  d'Antiochus  venoic 
d'un  excès  d'amour. 

Le  fujet  du  Tableau  qui  eft  vis- 
à-vis  5  eft  Afpafie  qui  s'entretient 


D  E  V  E  K  s  A  I  L  L  E  S.  ^15 

avec  des  Philofopbes.  Elle  ëtoic 
ncQ  à  Milet  d\m  pere  appelle 
Axiocus,  Sa  beauté  &c  (on  efpriç 
ëtoieiic  capables  de  tout  charmer  ^ 
&  Periclès  en  devint  lî  paffionné* 
ment  amoureux  ,  qu'il  répudia  fa 
fem,me  pour  vivre  avec  Alpafîe  j 
&  depuis  il  l'aima  aulTi  conftam. 
ment,  que  Ci  elle  n'avoit  pas  été 
fon  époufe. 

Un  fragment  de  converfation 
qui  efl:  parvenu  jufqu^à  nous ,  fera 
un  peu  connoîrre  le  caradere  d*ef^ 

f>rit  d'Afpafie.  La  complaifance  ôc 
'union  étoient  auffi  rares  parmi 
les  maris  &  les  femmes  de  fon 
temps ,  qu'elles  le  font  du  nôtre  - 
&  voici  ce  qu'elle  dit  à  Philefie 
qui  ne  vivoit  pas  bien  avec  Xeno. 
plion  fon  mari.  Dites- moi ,  je  vous 
prie,  Philefie,  Ci  votre  voilîne  avoit 
des  ornemens  d'or  plus  beaux  que 
ceux  que  vous  avez  j  lefquels  ai- 
meriez vous  mieux ,  les  vôtres  ou 
les  fiens  ?  Les  fîens ,  dit  Philefîe.  Si 
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elle  avoit ,  reprit  Afpafîe ,  des  ha- 
bits &  des  nipes  d'un  plus  grand 
prix  que  les  vôtres  ,  lefquels  choi- 
iîriez-vous  ?  Les  (îens  ,  répondit* 
elle  encore.  Et  Ci  elle  avoit ,  dit  AC 
pa(îe ,  un  meillçur  mari  que  le  vô- 
tre ,  lequel  aimeriez- vous  mieux  ? 
Philefîe  rougit  â  cecte  queftion ,  & 
fe  tut.  Pour  lors  Afpafie  s'adrefla 
à  Xenophon  ^  &c  lui  dit  :  Si  votre 
voifin  avoit  un  cheval  meilleur 
que  le  vôtre ,  lequel  des  deux  ai- 
meriez.vous  mieux  ?  Le  fien,  dit-iL 
S'il  avoit  des  fonds  meilleurs  que 
les  vôtres  ^  lefquels  aimeriez- vous 
mieux  avoir  ?  Les  fîens  ,  répondit 
Xenophon.  Et  s*il  avoit  une  meil- 
leure femme  que  la  vôtre  ,  laquel- 
le aimeriez  .  vous  mieux  ?  Xeno- 
phon ne  répondit  rien  à  cette  que* 
ttion.  Alors  Afpafie  leur  dit:  Puifl 
que  Tun  ik:  l'autre  m'a  répondu  à 
tout, excepté  à  ce  que  je  fouhai- 
tois  d'apprendre  ,  je  vous  dirai  ce 
que  vous  penfez  Pun  &  Tautre. 

Vou5 
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Vous  voudriez  ,  Philede  ,  avoir 
le  meilleur  de  tous  les  maris  >  & 
vous  Xenophon  ,  la  meilleure  de 
toutes  les  femmes.  Si  vous  ne  faites 
donc  enfortc  ,  vous  qu'il  n'y  ait 
point  de  meilleur  mari  ,  &  vous 
qu'il  n'y  ait  pas  de  meilleure  fem- 
me au  monde  5  vous  foupirerez 
toujours  Tun  &  l'autre  après  ce 
que  vous  croirez  meilleur.  L'un 
fouliaitera  avoir  la  meilleure  de 
toutes  les  femmes  ,  &  l'autre  le 
meilleur  de  tous  les  maris. 

Ces  peintures  font  de  Corneil- 
le j  &  les  trophées  de  Mufique  & 
des  Arts  qui  font  fur  les  portes  , 
font  de  Mademoifelle  Boulo- 
gne. 

SurlePlatfondde  l'Anticham^ 
bre ,  on  voit  Mars  avec  les  Signes 
du  Zodiaque  qui  lui  conviennent, 
c'eft-à-dire  ,  le  Capricorne  &  le 
.Scorpion. 

.  Les  ceintres  de  ce  Platfond 
-font  ornez  par  iîx  Tableaux  en 
Tome  L  K 
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Camaïeu  ,  rehauiîèz  d'or. 

Le  premier  repréfente  Rhodo^ 
gune,  lorfqu'elle  apprit  étant  à  fa 
Toilletce ,  la  mort  de  fon  mari ,  6^ 
qu'elle  fît  ferment  de  ne  point 
achever  de  fe  coëfFer  ,  qu'elle  ne 
Teût  vengée.  Cette  Reine  étoit 
fœur  de  Phraates  Roi  de  Par^ 
thes.  Elleavoitépoiifé  Demetrius 
Nicanor  Roi  de  Syrie  ,  qui  avoit 
été  fait  prifonnier  dans  une  Ba- 
taille qu'il  avoit  perdue  contre 
Phraates.  Il  s'en  retournoit  dans 
fes  Etats  avec  fa  chère  Rhodogu- 
ne  ,  quand  il  fut  tué  par  fa  pre- 
mière femme  ,  appellée  Cleopa- 
tre  ,  en  haine  de  cette  nouvelle 
époufe. 

Le  fécond  eft  au-deflus  des  fe- 
nêtres ,  &  repréfente  Harpalice 
jfîlle  de  Licurgue  ,  qui  à  la  tête 
d'une  petite  troupe  ,  délivre  fon 
pere  qui  avoit  été  fait  prifonnier 
par  les  Getes.  L'Auteur  qui  s'eft 
écarté  de  TEvangile  ,  ainfi  que  je 
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Tai  déjà  remarqué ,  s'écarte  ici  de 
THiftoire  prophane  :  en  quatre 
mots  il  fait  deux  fautes  5  il  die 
qu'Harpalie  étoit  fille  d'Harpalus, 
Cela  s'appelle  ignorer  le  nom  de 
la  fille  &  celui  du  pere. 

Dans  le  troifiéme,  c'eft  Bello- 
ne  qui  avec  un  flambeau  brûle  le 
vifage  de  Cybele  ,  &  contraint 
TAmour  de  s'envoler  dans  les 
Cieux. 

Jufqu'ici  toutes  les  Peintures 
de  cette  Sale  font  de  Vignon;  6c 
les  cinq  Tableaux  dont  je  vais 
parIer,ont  été  peints  par  Paillette. 

Dans  le  premier ,  c'eft  Clélie  5 
qui  ayant  été  donnée  en  otage  à 
Porfenna  Roi  d'Etrurie ,  qui  avoic 
aflîegé  Rome  fous  le  Confulat  de 
Brutus  &  de  Valerius  Publicola  , 
trouva  le  moyen  de  s'échaper  & 
de  pafTer  le  Tibre  à  la  nage.  D'au- 
tres difent  qu'elle  paffa  ce  fleuve  à 
cheval  j  &  d'autres  enfin  rejettent 
ie  tout  comme  une  Fable. 

Kij 
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Le  fécond  eft  au-deflus  d'une 
des  Portes. C'eft  Ypficratée  à  che- 
val. Cétoic  la  femme  de  Mirridate 
quile  fuivit  toujours  à  la  guerre  , 
malgré  toutes  les  difgraces  de  ce 
Prince. 

Le  troifiëme  reprcfente  Zeno- 
bie  Reine  de  la  Syrie  Palmirene  ^ 
qui  combat  contre  l'Empereur 
Âurélien. 

Dans  le  quatrième  ,  c'eft  la  Fu- 
reur fous  la  figure  d*une  femme 
qui  tient  d'une  main  une  épée  ,  &c 
de  l'autre  un  flambeau.  La  Guer- 
re y  paroît  auffi  fous  la  figure  d'un 
homme  qui  tient  un  javelot  qui 
brâle  par  un  des  bouts  ,  &:  qu'il 
eft  prêt  à  lancer  du  côté  des  En- 
nemis. 

Le  cinquième  enfuite  repréfen- 
te  Artemife  Reine  de  Carie  ,  & 
fille  de  Lygdamis.  Elle  fui  vit  Xer- 
xès  dans  l'expédition  qu'il  entre- 
prit contre  les  Grecs  ,  &  donna 
même  de  très- bonnes  raifons  pour 
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ne  pas  hazarder  la  bataille  de  Sa^ 
lamine.  Cette  Artemife  au  refte 
aima  paffionnément  un  homme 
d'Abydos ,  nommé  Dardanus  ,  le- 
quel la  méprifa  fi  fort  ,  que  de 
rage  elle  lui  creva  les  yeux  pen^ 
dant  qu'il  dormoit  :  mais  les  Dieux 
vengeurs  la  rendirent  encore  plus 
pafTionnée  j  &  l'Oracle  lui  con- 
leilla  d'aller  à  Leucade  ,  où  elle 
fe  précipita.  11  ne  faut  pas  à  l'imi- 
tation  de  plufîeurs  Ecrivains  céle* 
bres  ,  confondre  TArtemife  dont 
nous  parlons  ,  avec  celle  qui  fut 
femme  de  Maufole. 

La  dernière  pièce  de  cet  Appar- 
tement eft  la  Saie  des  Gardes  qui 
fervent  auprès  de  la  Reine.  Cette 
pièce  eft  toute  pavée  ,  &  îambrif- 
fée  de  marbre ,  &  enrichie  de  Ta- 
bleaux 5  &  d'orncmens  de  fculp- 
ture. 

Au  milieu  de  la  Voûte  de  cette 
Sale  ,  eft  un  grand  Tableau  octo-. 
gone  où  Jupiter  eft  peint  debout 
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dans  un  char  d'argent  tiré  paf 
deux  Aigles  ,  &  porté  fur  unnua« 
ge  La  femme  qui  eft  au-deflbus 
de  ce  char ,  défîgne  la  Planette 
de  Jupiter  j  &;  les  quatre  Enfans 
allez  qui  voltigent  autour  ^  font 
les  quatre  fatellites  de  cette  Pla- 
nette.  Six  Amours  tiennent  un  fe- 
fton  de  fleurs  ^  &  Tetendent  juf- 
qu*aux  fignes  du  Zodiaque  qui 
conviennent  à  cette  même  Pla- 
nette ,  &  qui  font  le  Sagittaire  ^  & 
les  PoilTons.  Aux  cotez  du  char 
font  la  Juftice  &  la  Piété  ,  deux 
des  principaux  attributs,  que  les 
Payens  donnoient  à  Jupiter.  La 
Juftice  eft:  repréfentée  par  deux 
Femmes^dont  Tune  punit  le  crime, 
&  l'autre  récompenfe  la  vertu.  Sous 
ces  figures  eft  un  Enfant  qui  Té- 
pée  à  la  main  pourfuit  deux  fem- 
mes ,  dont  Tune  qui  tient  un  poi- 
gnard 5  &:  a  le  regard  affreux ,  re- 
préfente  la  Violence-  L'autre  ne 
lailTe  point  voir  fon  vifage  ,  mais 
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tient  un  beau  mafque  ^  &  foule 
aux  pieds  Se  brife  des  balances  ^ 
&:des  tables  fur  lesquelles  ëtoient 
écrites  des  Loix  5  c'eft  la  Fraude* 
La  Piété  a  une  flâme  fur  la  tête^ 
des  ailes  au  dos ,  &  tient  une  corne 
d'abondance.  Deux  Enfans  prient 
devant  un  Autel  allumé  ^  tandis 
qu'un  autre  répée  à  la  main  pour- 
fuit  rimpiété  qui  fous  la  figure 
d'une  femme  veut  brûler  un  Pé- 
lican fymbole  de  la  Piété. 

Quatre  autres  Tableaux  qui  font 
dans  cette  même  voûte, font  allé- 
goriques à  quelques  ac^^ons  de  Ju- 
ftice  &depiétéde  Louis  le  Grand, 

Celui  qui  eftau-deflus  des  fenê- 
tres ,  nous  fait  voir  Solon  qui 
foûtient  Péquité  des  Loix  qu'il 
avoit  données  aux  Athéniens  con- 
tre leurs  objections- 

Dans  celui  qui  eft  en  face  de 
la  cheminée  ,  on  voit  Trajan  qui 
reçoit  des  Placets  de  toutes  les 
Nations  du  monde* 
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Dans  le  troifiéme ,  c'eft  Ptolo- 
mée  Philadelphe  ,  qui  en  confî- 
deration  de  la  Loi  de  MoiTe  que 
le  Grand  Prêtre  lui  avoir  envoyée  ^ 
donne  la  liberté  à  tous  les  Ef- 
claves  Juifs  qui  étoient  dan^  fes 
Etats. 

Le  quatrième  repréfente  PEm- 
pereur  Severe  ,  qui  pendant  une 
grande  famine  fait  dillribuer  du 
bled  au  peuple  de  Rome.  L'Hi- 
ftoire  fait  honneur  à  ce  Prince  de 
deux  diftributions  de  grains.  Il 
fit  faire  la  première  à  fon  retour 
d^Angleterre,  &  l'autre  après  avoir 
terminé  en  perfonne  ta  guerre 
d'Orient^ôc  après  être  entré  triom- 
phant dans  Rome. 

Sur  la  Corniche  qui  règne  au 
pourtour  de  cette  Sale  3  le  Pein^ 
tre  a  feint  une  efpece  de  Galerie 
où  font  plufieurs  perfonnes  dans 
différentes  attitudes.  Dans  les  en- 
coignures font  quatre  Obelifques 
aufS  de  marbre  feint  ,  chargez 


de  palmes  ,  &  accompagnez  de 
groupes  de  figures  de  bronze. 

Sous  la  même  corniche  font 
deux  Tableaux  dans  des  bordures 
de  marbre  verd  ôc  blanc  ^  &  ornées 
de  feftons. 

Le  plus  grand  a  neuf  pieds  dix 
pouces  de  haut  ,  fur  fix  pieds  & 
demi  de  large  ,  &  repréiente  la 
naiflance  de  Jupiter.  Saturne  affis 
au  haut  du  Mont  Ida,femble  de^ 
vorer  la  pierre  envelopëe  de  linge 
dont  Rhée  lui  fit  accroire  qu'elle 
ëtoit  accouchée.  Rhée  efl  au  bas 
de  la  Montagne  ,  affife  contre  un 
arbre  tient  entre  fes  bras  Jupi^ 
ter  qui  vient  de  naître.  La  Nimphe 
Amalthée  qui  doit  être  la  Nour- 
rice de  Jupiter,  eft  debout  auprès 
d'elle ,  reçoit  avec  beaucoup  d'en> 
preflement  &  de  joie  ee  divin  En- 
fant, Les  Coribantes ,  &les  Cure- 
tés ,  défignez  par  deux  femmes  , 
&  par  deux  hommes  ruftiques  , 
jouent  de  divers  inftrumens  pour 
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empêcher  que  Saturne  n'entende 
les  cris  de  cet  Enfant  i  &  les  unes 
&  les  autres  marquent  beaucoup 
d'empreflèment  à  s^éloigner  dufé- 
jour  de  Saturne. 

Le  fécond  Tableau  eft  fur  la 
cheminée  ,  &  n'a  que  fix  pieds 
onze  pouces  de  haut ,  fur  (îx  pieds 
&  demi  de  large.  Il  repréfente  un 
facrifîce  fait  à  Jupiter  fur  le  Mont 
Ida.  On  y  voit  ce  Dieu  aflis  ,  te- 
nant un  fceptre  &  la  foudre  en  fes 
mains ,  &  ayant  un  Aigle  auprès 
de  lui.  Du  milieu  de  TAutel  s'c- 
leve  une  flâme  fur  laquelle  un  Sa* 
crificateur  verfe  du  fel  avec  une 
patére  ou  petite  affiete.  Des  fîx 
jeunes  filles  qu'on  voit  dans  ce 
Tableau ,  il  y  en  a  trois  qui  font 
couronnées  de  fleurs.  L'une  eft  à 
genoux  auprès  de  TAutel  pré* 
^nte  du  fel  dans  un  baffin  au  Sa- 
crificateur. Les  deux  autres  font 
debout  de  Pautre  côté  du  Sacrifi- 
cateur ,  à  qui  Tune  d'elles  préfente 
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un  vafe.  Les  trois  qui  ne  font  point 
couronnées  de  fleurs ,  font  à  ge- 
noux devant  la  Statue  de  Jupiter 
qu'elles  femblent  prier  avec  beau- 
coup de  ferveur. 

Ces  Tableaux  &  ces  Peintures 
font  de  ISfoeLCojpel  ,  qui  pen- 
dant qu'il  ëtoit  à  Rome  ,  Dire- 
deur  de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  que  le  Roi  Louis 
XIV.  y  a  établie  ,  les  avoir  de. 
ftinez  pour  le  Cabinet  du  Con- 
lèil  du  Roi  à  Verfailles  j  mais  les 
changemens  qu*on  fît  en  bâtiiïanc 
la  grande  Galerie  ^  les  firent  pla- 
cer dans  cette  pièce  de  l'ApparJ 
tement  de  la  Reine. 

Appartement 

'du  r  o  l 

Après  être  forti  de  l'Apparte- 
ment de  la  Reine  ,  on  paiîe  fur 
le  palier  d'un  grand  Efcaiier  de 
marbre  ,  &  Ton  entre  de  pleia 
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pied  dans  rAppartemenc  du  Roi; 

Sale  des  Gardes. 

On  trouve  d'abord  la  Sale  des 
Gardes ,  fur  la  cheminée  de  la. 
quelle  il  y  a  un  Tableau  qui  repré- 
\  fente  un  combat  ou  Ton  voit  des 
Gardes  du  Roi.  Ce  Tableau  eft 
de  ParrofTel ,  &  le  plus  beau  que 
j'aie  vu  de  ce  Peintre.  Il  a  cinq 
pieds  de  haut ,  fur  fix  pieds  neuf 
pouces  de  large. 

Sale   bu   grand  Couvert. 

La  Sale  dans  laquelle  le  Roi 
mange  à  fon  grand  Couvert ,  eft 
ornée  de  plufieurs  Tableaux  qui 
repréfentent  des  Batailles.  Ils  font 
de  Parroflel. 

Dans  celui  qui  eft  fur  la  chemi- 
née on  voit  la  fameufe  Bataille 
d'Arbelles ,  dans  laquelle  Alexan- 
dre vainquit  Darius  vers  Tan  da 
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monde  3674.  Ce  Tableau  eft  du 
Bourguignon.  Il  eft  haut  de  fix 
pieds  huit  pouces  ^  fur  dix  pieds^ 
huit  pouces  de  large. 

Le  grandSalon. 

De  l'ancienne  Antichambre  du 
Roi  Louis  XIV.  &  de  fa  Ch  am- 
bre ,  on  n'en  fit  qu'un  grand  Salon 
qui  charme  encore  plus  par  le 
goût  qui  règne  jufques  dans  les 
moindres  ornemens ,  que  par  les 
Glaces  qui  en  ornent  lès  trumeaux 
ou  en  ferment  les  arcades  ,  &c 
que  par  l'or  qui  femble  y  être 
prodigué. 

On  y  admire  fur- tout  unegranw 
de  Frife  rampante  qui  l'environne 
entièrement.  Elle  eft  furmoncée' 
d'une  riche  Mofaïqiie  où  l'on  voie 
plufieurs  figures  en  bas-reliefs  , 
qui  font  dorées  &  repréfentent  des 
enfans  ,  dont  les  uns  s'amufent  à 
fauter,  à  danfer  ,  &  à  d'autres 
jeux  qui  conviennent  à  leur  grande 
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jeunefTe.  D'autres  au  contraire 
ont  dëja  des  fentimens  au-deATas 
de  leur  âge  :  ils  manient  des  ar- 
mes ,  &c.  Toute  cette  Sculpture  ^ 
qui  eft  d'un  fini  merveilleux  ,  efb 
de  Couftoux ,  Flamen  ^  Vancleve , 
Hurtrel  ^  TEfpingnola ,  Poirier  ,  Se 
d'Hardi  pour  celle  qui  eft  en  Stuc  j 
car  quant  à  celle  qui  eft  en  bois  ^ 
elle  eft  de  Taupin ,  de  Goulon  ^  de 
Goupi,&c. 

Les  Tableaux  qui  ornerit  ce 
Salon  font  fort  beaux  ,  &  méri- 
tent une  attention  particulière. 

Des  deux  qui  font  fur  les  Por- 
tes qui  communiquent  à  la  Sale 
du  grand  Couvert,  l'un  repréfen- 
te  des  Bergers  qui  adorent  Jefus- 
Chrift  peu  de  tems  après  fa  naif* 
fance ,  &  Pautre  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  qu'on  met  au  tombeau  ^  ils 
font  Pun  &  l'autre  de  Paul  Véro* 
nefe ,  &  ont  chacun  trois  pieds  dix 
pouces  de  haut  ^  fur  quatre  pieds 
dix  pouces  de  large. 
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Outre  ces  deux  Tableaux  de 
moyenne  grandeur ,  il  y  en  a  en- 
core ici  trois  autres  qui  font  beau- 
coup plus  grands  ,  &  du  même 
Peintre.  Dans  Tun  il  a  repréfenté 
Efther  prefque  évanouïe  dans  le 
moment  qu'elle  a  appris  le  cruel 
ordre  qu'on  avoit  donné  contre 
Jes  Juifs  5  &  que  pour  le  faire  ré^ 
voquer ,  elle  va  fe  jetter  ^ux  pieds 
d'Affuerus  fon  époux.  Dans  le  fe^ 
cond  ,  c'eft  Betfabée  dans  le  bain 
à  quiun  ferviteur  de  David  va  dé- 
clarer la  paffion  de  fon  Maître  , 
qui  la  regarde  de  fon  Palais.  En- 
fin dans  le  troifîéme ,  Paul  Vero- 
nefe  a  peint  Judith  qui  tient  la  tête 
d'Holopherne  après  Tavoir  cou- 
pée. Le  premier  de  ces  trois  Ta- 
bleaux a  fept  pieds  cinq  pouces 
de  haut ,  fur  onze  pieds  dix  pou- 
ces de  large.  Le  fécond  a  fepc 
pieds  de  haut ,  fur  fept  pieds  cinq 
pouces  de  large  :  &  le  troifiéme  a 
iepc  pieds  de  haut ,  fur  huit  pieds 
cinq  pouces  de  large. 
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Les  Tableaux  d'Efther ,  &  de 
judiih  ,  donc  je  viens  de  parler  , 
font  deux  des  quatre  de  Paul  Vé- 
ronefe  ,  que  Louis  X  I V.  acheta 
de  Jabac ,  &  qui  étoient  aupara-  I 
vanta  Venife  dans  la  Maifon  des 
Bonaldi. 

Sur  la  corniche  qui  efl:  au-def^ 
fus  de  la  cheminée  5  on  voit  un  Ta- 
bleau qui  repréfente  la  Vierge  ,  le 
petit  Jefus  ,  &  faint  Jofeph  ,  qui 
fuyent  en  Egypte.  On  y  remar- 
que quelque  chofè  de  la  manière 
du  Guide  pour  les  airs  de  tête  ,  & 
pour  la  couleur.  Il  eft  d^Horatio 
Gentillefchi  ,  Peintre  Italien, qui 
vivoitvers  le  milieu  du  fîecle  der- 
nier. Ce  Tableau  a  fix  pieds  qua- 
tre pouces  de  haut  ^  fur  fix  pieds 
dix  pouces  de  large. 

Sur  les  deux  Portes  qui  font  aux 
cotez  delà  cheminée, il  y  a  deux 
Tableaux  du  BalTan.  Ils  ont  cha- 
cun trois  pieds  un  pouce  de  haut  ^ 
&  quatre  pieds  huit  pouces  de 
large. 
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Chambre   du  Roi* 

S'il  y  a  quelque  chofe  âu  mon- 
de de  plus  magnifique  que  le  Sa- 
lon que  je  viens  de  décrire  ,  c'eft 
conftamment  la  Chambre  du  Roi , 
qui  .étoit  auparavant  un  Salon  où 
fa  Majefté  s'habilloic  &  fe  desha- 
billoic. 

La  Sculpture  eft  ici  dorée  5c 
fur  un  fond  blanc,  de  même  que 
dans  le  Salon ,  &  eft  auffi  de  Tau- 
pin  ,  de  Goulon  ,  de  Goupi ,  &c. 

Parmi  les  changemens  qu'on  a 
faits  dans  cette  Pièce  ,  celui  de  la 
cheminée  eft  fans  doute  un  des 
plus  confiderables.  On  l'a  placée 
au  Nord  ,  au  lieu  qu'elle  étoit  au 
Midi.  Elle  eft  ornée  d'un  grand 
Chambranle  de  marbre  -,  &  dans 
TArcadequi  eft  au-defTus  on  voie 
une  Glace  fort  haute  &  fort  belle. 
Le  cintre  de  cette  arcade  eft  fou- 
tenu  par  despilaftres  d'ordre  loni- 
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que,  &  porte  une  cafloletre,  auprès 
de  laquelle  on  voit  des  feftons  da 
fleurs ,  &  deux  enfans  aîlez  qui  re- 
prefentent  des  Zephirs.  Vis-à-vis 
cette  cheminée  ,  &  à  la  place  de 
Tancienne  ^  il  y  a  une  autre  arca- 
de de  même ,  &  qui  eft  auffî  ornée 
d'une  Glace. 

Le  Lit  de  Sa  Majefté  eft  de  ve- 
lours cramoifi,  enrichi  d'une  bro- 
derie d*or  5  d'un  deffein  dont  le 
goût  &  la  magnificence  frappent 
également.  Il  eft  placé  dans  ren- 
foncement que  forme  une  arcade 
furbaiftee,  fur  Tarchivolte  de  la- 
quelle on  voit  deux  Femmes  affifes 
qui  tiennent  des  trompettes ,  &  ex- 
priment la  Renommée.  Dans  le 
cintre  qui  eft  au-deffus  du  chevet 
du  Lit  du  Roi  5  on  voit  la  France 
aflife,  &  qui  femble  veiller  à  la  con- 
fervation  d'un  Prince  à  qui  elle 
doit  tout  fon  bonheur  ÔL  toute  fa 
gloire.  Ces  trois  figures  font  de 
Couftoux. 
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Ce  Lit  magnifique  eft  encre  deu^ 
Tableaux  excellens  ,dont  Tunre- 
préfente  S.  Jean  TEvangelifte  dans 
rjfle  de  Pathmos,  peint  par  Ra- 
phaël^ôc  l'autre  ^  David  qui  chance 
les  louanges  de  Dieu  ,  par  le  Do- 
miniquin.  Le  premier  a  huit  pieds 
lîx  pouces  de  haut  ^  fur  cinq  pieds 
deux  pouces  de  large  ^  &  le  fécond^ 
fept  pieds  trois  pouces  ,  fur  cinq 
pieds  deux  pouces.  Il  vient  du  feu 
Duc  Mazarin. 

Les  autres  Tableaux  qui  ornent 
cette  Chambre,  font  le  Portrait  de 
François  de  Moncade  Marquis 
d'Ay tonne,  peint  par  Vandeik 
gravé  par  Vofterman.  Le  Portrait 
de  Vandeik  peincpar  lui  même.  Il 
eft  fur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  ^ 
&  par  laquelle  on  entre  dans  les 
Apparteniens  du  Roi. 

Les  quatre  Evangeliftes ,  gravez 
par  Roufleîet. 

Les  Pharifiens  qui  montrent  à  Je- 
fus -Chrift  la  pièce  d'argent  qu'on 
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donnoic  pour  le  tribut.  Il  a  cin(| 
pieds  deux  pouces  de  haut  ,  fur 
trois  pieds  fept  pouces  de  large. 

Une  Bohémienne  qui  dit  la  bon- 
ne avanture.  Ce  Tableau  eft  de 
cinq  pieds  trois  pouces  de  haut , 
fur  trois  pieds  quatre  pouces  de 
large ,  &  eft  du  Valentin  ^  de  mê- 
me que  les  cinq  autres. 

Agar  dans  le  defert  avec  (oh 
fils  5  &  un  Ange ,  par  Lanfranc  j 
haut  de  trois  pieds  onze  pouces  ^ 
fur  quatre  pieds  onze  pouces  de 
large. 

Un  Mariage  de  Jefus  -  Chrifl 
avec  fainte  Catherine  ,  par  Ale- 
xandre Veronefe  5  haut  de  trois 
pieds  dix  pouces  ^  fur  cinq  pieds 
trois  pouces  de  large. 

Sur  Tune  des  Portes  feintes  il  y  a 
une  Madeleine  qui  eft  du  Domi- 
niquin.  Ce  Tableau  a  deux  pieds 
quatre  pouces  de  haut  ^  fur  un  pied 
neuf  pouces  de  large. 

Sur  l'autre  qui  eft  vis^à-vis  celle 
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dm\t  je  viens  de  parler  ,  il  y  a  un 
S.  JeaivBaptifte  5  par  le  Caravage. 
Ce  Tableau  a  deux  pieds  cinq  pou« 
ces  de  haut  ^  fur  un  pied  deux  pou- 
ces  de  large. 

Salb  du  Conseil. 

Dans  la  Sale  de  Confeil  ^  il  y  a 
trois  Tableaux  du  Pouflin  ,  &  un 
de  Lanfranc.  Ceux  du  Pouffin  font: 

Pyrrhus  -,  dans  le  moment  que 
des  amis  de  fon  pere  Eacides  ^  que 
les  MaulofTiens  avoient  chalTé  de 
fon  Royaume  ,  le  dérobent  à  la 
fureur  de  ces  rebelles ,  &  le  fau» 
vent  à  M  égare;  Ce  Tableau  a  qua- 
tre  pieds  de  liaut ,  fur  lix  pieds  de 
large  ;  gravé  par  Château. 

Les  Aveugles  de  Jéricho  guéris 
par  Jefus-Chrift.Il  eft  haut  de  trois 
pieds  fept  pouces ,  &  large  dé  cinq 
pieds  quatre  pouces  5  gravé  par  le 
même. 

Une  Bacchanale.  Sur  le  devant 
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de  ce  Tableau  on  voie  une  femme 
vêtue  de  blanc  qui  joue  de  la  Gui- 
tare. Il  efthaucde  trois  pieds  fept 
pouces  large  de  cinq  pieds  qua- 
tre pouces. 

Celui  de  Lanfranc  eft  vis-à-vis 
de  la  Bacchanale.  C'efl:  la  répara- 
tion de  S.  Pierre  &  de  S.  PauL  11 
a  trois  pieds  onze  pouces  de  haut , 
êfC  quatre  pieds  cinq  pouces  de 
large.  11  fut  gravé  en  1679  ^  p^^ 
Etienne  Picart  le  Romain. 

Cabinet  des  Termes. 

Ce  Cabinet  a  pris  fon  nom  , 
de  vingt  figures  d'enfan s  en  forme 
de  Termes  qui  ornent  une  efpece 
d'attique  élevé  au-delTus  de  la 
niche.  C'eft  par  cette  pièce  que 
le  Roi  entre  dans  la  grande  Ga^ 
lerie  lorfque  Sa  Majefté  va  à  la 
Chapelle  fans  cérémonie.  Ce  Ca- 
binet eft  entièrement  revêtu  de 
Glaces  dans  les  trumeaux  ^  entre 
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les  [portes  &  les  fenêtres  ,  ^ 
il  y  a  de  tous  cotez  des  eonfoles 
chargées  de  Vafes  &  d'autres  Ou- 
vrages précieux  ^  mais  ce  que  les 
curieux  connoiffeurs  admirent  le 
plus  ici  3  font  quatre  Tableaux  du 
JBajfan ,  qui  font  au-  defTus  d'autant 
xie  portes ,  &  qui  font  d'une  gran^ 
de  beauté.  Ils  font  fur  toile  ,  &  ont 
chacun  trois  pieds  dix  pouces  de 
hauteur ,  fur  quatre  pieds  dix  pou- 
ces de  largeur.  Les  figures  onc 
vingt  ou  vingt-deux  pouces  de 
haut. 

Dans  le  premier  de  ces  Ta- 
bleaux  on  voit  Noé  qui  fait  con- 
ftruire  l'Arche. 

Dans  le  fécond ,  Noé  qui  fait 
entrer  les  animaux  dans  TArche, 
Dans  le  troifiéme ,  Noé  qui  après 
être  forti  de  TArche  ofFre  à  Dieu 
un  Sacrifice  en  adions  de  grâces. 
Les  figures  de  ceTableau  n'ont  que 
douze  ou  quatorze  pouces  de  haut. 
Dans  le  quatrième  on  voit  Moife 
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qui  frape  la  Roche  ,  6c  en  fait  for^ 
cir  une  fontaine. 

Les  fujets  des  <leux  premiers  de 
ces  Tableaux  ont  été  peints  une 
autre  fois  par  leBaÛTan  même,  & 
ces  deux  Tableaux  font  fur  bois , 
Sl  gardez  dans  le  Magazin  des  Ta- 
bleaux du  Roi  à  Paris.  Les  plus 
habiles  ConnoilTeurs  n'ofent  afTu-. 
rer  lefquels  font  les  premiers  ori- 
ginaux j  mais  ce  qu'ils  décident 
hardiment ,  c'eft  que  les  deux  qui 
font  fur  toile,  font  les  plus  beaux. 

Cabinet  d  u  B  i  l  l  a  r  d. 

Sur  la  cheminée  du  Cabinet  du 
Billard ,  il  y  a  un  Chrift  crucifié  y 
dans  le  moment  qu'on  élevé  la 
Croix.  C'eftun  des  plus  beaux  Ta- 
bleaux que  le  Brun  ait  peints.  11  a 
quatre  pieds  huit  pouces  de  haut  , 
fur  fix  pieds  de  large. 

Ce  Cabinet  eft  encore  orné  des 
Tableaux  fuivans  : 

Un 
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Un  Mariage  de  Jefus-Chrift  avec 
fainte  Catherine  ^  par  Nicole.  Ce 
Tableau  a  deux  pieds  deux  pou- 
ces de  haut ,  &  «n  pied  dix  pouces 
de  large. 

Rebecca ,  par  Antoine  CoypeL 
Haut  de  trois  pieds  fept  pouces  , 
fur  fîx  pieds  de  large. 

Les  filks  de  Jethro  infultées  par 
des  Bergers ,  &  vengées  par  Moïfe 
qui  terraffe  un  homme^par  le  Brun. 
Ce  Tableau  a  trois  pieds  cinq  pou- 
ces de  haut  ,  fur  trois  pieds  huit 
pouces  de  large. 

Adam  èc  Eve  chaffez  du  Para- 
dis terreftre  ^  de  TAlbane,  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  bois  ,  &  a  deux  pieds 
deux  pouces  de  haut ,  fur  fept  pieds 
de  large. 

Jefus-Chrift  portant  fa  Croix  j 
par  Mignard.  Ce  Tableau  a  quatre 
pieds  huit  pouces  de  haut ,  fur  fîx 
pieds  de  large. 

Latone  qui  fait  mëtamorpho*- 
fer  les  Payïfans  de  Lycie ,  pour  Ta  - 
Tome  I.  L 
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voir  empêchée  de  prendre  des  ra- 
fraîchifremensipar  TAlbane.  Haut 
de  deux  pieds  &  demi  ,  6c  large 
d'un  pied  un  pouce. 

Moïfe  rétiré  des  eaux  par  ordre 
de  la  fille  de  Pharaon,  Ce  Tableau 
effc  de  la  Foiïe ,  6c  a  trois  pieds  dix 
pouces  de  haut  ,  fur  fix  pieds  de 
large. 

Le  Mariage  de  Moïfe  avec  Se- 
phora  ,  fille  de  Jethro  Sacrifica- 
teur Ethiopien.  Ce  Tableau  eft  de 
le  Brun  5  &  a  trois  pieds  cinq  pou- 
ces de  haut  ^  fur  trois  pieds  huit 
pouces  de  large. 

La  Samaritaine  s  par  le  Guide. 
Haut  d'un  pied  neuf  pouces  &  de- 
mi ^  fur  deux  pieds  huit  pouces  de 
large. 

Dans  la  Pièce  qui  fuit  on  voit  : 
Un  grand  Tableau  qui  repré- 
fente  les  Enfans  d'ifraël  dans  le 
defert ,  lorfque  Dieu  leur  envoya 
laMâne.  lia  fix  pieds  de  long  fur 
quatre  pieds  de  haut.  Feu  k  JSru^ 
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dans  un  Difcours  qu'il  fit  fur  ce 
Tableaule  5  Novembre  i66j^  en 
fit  un  grand  éloge  la  defcrip- 
tion.  Le  payïfage  '  eft  compolé 
de  montagnes ,  de  bois  &  de  ro- 
chers ,  &  repréfen  te  parfaitement 
un  lieu  defert.  Sur  le  devant  on 
voit  d'un  côté  une  femme  affife, 
qui  donne  la  mamelle  à  une  vieille 
femme  ,  &  qui  femble  flater  un 
jeune  enfant  qui  eft  auprès  d'elle. 
Tout  proche  il  y  a  un  homme  de- 
bout vêtu  d'une  draperie  rouge  , 
&  derrière  eft  un  autre  homme 
malade  ,  aflîs  à  terre ,  &  qui  fe  levé 
à  demi ,  apuyé  fur  un  bâton.  Au- 
près de  ces  femmes , il  y  a  un  au^ 
tre  Vieillard  qui  a  le  dos  nud  , 
&  lerefte  du  corps  couvert  d'une 
chemife  &  d'un  manteau  mêlé  de 
rouge  &  de  jaune.  Un  jeune  hom- 
me  le  tient  par  le  bras ,  èc  lui  aide 
à  fe  lever. 

De  Tautre  côté  fur  la  même 
ligne  &  à  la  gauche  du  Tableau  , 

Lij 


^44  Description 
paroîc  une  femme  qui  tourne  le 
dos ,  &  qui  tient  un  petit  enfant 
encre  fes  bras.  Elle  fait  figne  de 
la  main  à  un  jeune  homme  qui 
tient  une  corbeille  pleine  de  Mâ- 
ne^d'en  apporter  au  Vieillard  dont 
nous  venons  de  parler.  Auprès  de 
cette  femme  il  y  a  deux  garçons  , 
dont  le  plus  grand  repoulle  le  plus 
jeune ,  afin  de  ramalfer  lui  feul  la 
Mâne  qu'il  voit  répandue  fur  terre. 
Un  i^eu  devant  on  voit  quatre  fi- 
gures ,  dont  les  deux  plus  proches 
reprëfentenc  un  homme  &  une 
femme  qui  ramaflent  de  la  Mâne  j 
&c  des  deux  autres ,  l'un  eft  un  hom- 
me qui  en  porte  en  fa  bouche ,  & 
l'autre  une  fille  qui  regarde  en 
haut ,  &  qui  tient  le  devant  de  fa 
robe  pour  recevoir  la  Mâne  qui 
tombe  du  CieL  Près  du  jeune  hom* 
me  qui  porte  une  corbeille,  eft  un 
homme  à  genoux  qui  joint  les 
mains  èc  levé  les  yeux  au  Ciel  pour 
remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
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leur  fait  en  leur  envoyant  là  Mâne. 

Les  deux  parties  de  ce  Tableau 
qui  font  à  droit  &  a  gauche  3  for- 
ment deux  groupes  de  figures  qui 
laiiïènt  le  milieu  ouvert,  &  libre 
à  la  vue  pour  découvrir  plus  avant 
Moïfe  &  Aaron,  Le  premier  eft  vê- 
tu d'une  étoffe  bleuë,&  fon man- 
teau eft  rouge.  Pour  le  dernier  il  eft 
tout  vêtu  de  blanc.  Ils  font  ac- 
compagnez des  anciens  du  peuple 
Juif,  qui  font  difpofez  en  pluiîeurs 
attitudes  difFerentes. 

Sur  les  Montagnes ,  &  fur  les 
Colines  qui  font  dans  le  lointain  , 
on  voit  des  tentes  ,  des  feux  alku 
mez,&une  infinité  dé  gensépars 
de  côté  &  d'autre  ,  ce  qui  repré. 
fente  parfaitement  bien  un  cam- 
pement. 

Le  Ciel  eft  couvert  de  nuées 
fort  épaiftes  en  quelques  endroits  , 
&  la  lumière  qui  fe  répand  fur  les 
figures  paroît  une  lumière  du  ma- 
tin qui  n'eft  pas  fort  claire  ,  par- 
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ce  que  l'air  eft  rempli  de  vapeurs  ^ 
&  même  il  eft  pliis  fombre  d'un 
côté  par  la  chute  delà  Mâne. 

Le  Pouffin  tout  modefte  qu'il 
étoiCjfentoitbien  l'excellence  de 
ce  Tableau ,  lorfqu'écrivanc  au  S^. 
Stella ,  il  dit  qu'il  a  trouvé  certaine 
diftribution  pour  ce  Tableau ,  cer- 
taines attitudes  naturelles^qui  font 
voir  dans  le  peuple  Juif  la  mifere 
&  la  faim  où  il  étoit  réduit ,  & 
auiîî  la  joie  &  TallegrefTe  où  il  fe 
trouve^  l'admiration  donc  il  eft 
couché ,  le  refped  &c  la  révérence 
qu'il  a  pour  fon  Legiflateur  ^  avec 
un  mélange  de  femmes ,  d'enfans , 
&  d'hommes  d'âges  &  de  tempe- 
ramens  différents  ,  chofes ,  ajoû^ 
te-t-il,  qui  ne  déplairont  point  à 
ceux  qui  les  fçauront  bien  lire. 

Il  fit  ce  Tableau  pour  M.  de 
Chantelou  ,  à  qui  il  l'envoya  au 
mois  d'Avril  1639.  ^  été  gravé 
en  1680.  par  Château. 

Vis.à-vis  de  ce  Tableau  il  y  en  a 
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un  autre  du  même  Peintre  ^  c'eft: 
une  Pefte.  Il  a  quatre  pieds  fepc 
pouces  de  haut,  fur  cinq  pieds  deux 
pouces  de  large.  On  voit  ici  com- 
ment Dieu  affligea  les  Philiftins 
d'une  cruelle  &  longue  maladie  ^ 
pour  avoir  enlevé  l'Arche  des 
irraélites  ,  &  l'avoir  tranfportëe 
dans  la  ville  d^Azot.  Ce  Tableau 
dontlePoufîîn  n'avoit  eu  que  foi- 
xante  écus  ,  le  mit  en  grande  ré- 
putation 5  &  fut  vendu  dans  la  fuite 
mille  écus  au  Duc  de  Richelieu  de 
qui  le  Roi  Pa  eu.  Il  a  été  gravé  par 
Picardie  Romain. 

Le  RavijflTement  de  faint  Paul  au 
troifiéme  Ciel  ^  par  le  même.  Il  a 
quatre  pieds  deux  pouces  de  haut , 
fur  trois  pieds  trois  pouces  de  lar- 
ge.  Ce  Tableau  fut  fait  en  1 649 , 
pour  Scaron  ^  de  qui^ahck  Payant 
acheté  ,  il  pafla  m  Duc  de  Richelieu. 
qui  le  donna  au  Roi.  L'harmo- 
nie des  couleurs  de  ce  Tableau 
€ft  fî  douce  5c  fi  agréable  ,  le  def. 
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fein  en  eft  traité  d'une  manière 
û  grande,  &  les  expreflîons  y  font 
jQ  belles  &  Ci  naturelles ,  que  Von 
peut  dire  que  c'eft  un  Ouvrage  par- 
fait. 11  a  été  gravé  par  Château. 

Vis-à-vis  de  ce  Tableau  ,  il  y  a 
une  Nativité  j  par  le  BaflTan.  Il  a 
quatre  pieds  de  haut  ,  fur  trois 
pieds  deux  pouces  de  large. 
-  Venus  &  Vulcain  -,  par  Mignard^ 
Ce  Tableau  a  deux  pieds  dix  pou- 
ces de  diamètre. 

Une  Fée  qui  garde  des  Mou- 
tons ,  &  écrit  fur  un  tronc  d'ar- 
bre i  par  le  Mole.  Ce  Tableau  a 
un  pied  j(ix  pouces  &  demi  de 
haut  5  fur  deux  pieds  un  pouce  de 
large< 

S.  Bruno  couché  fur  une  terraffè 
dans  un  Payïfage  s  par  le  même. 
Il  a  trois  pieds  de  haut  ,  fur  deux 
pieds  deux  pouces  de  large. 

Une  femme  qui  panfe  un  bief- 
fé  ,  &  un  homme  qui  le  foûtient  -, 
on  voit  un  cheval  dans  le  loin» 
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tain  :  haut  de  deux  pieds  trois  poiu 
L  ces ,  &  large  de  trois  pieds  j  par  le 
I  même. 

Les  quatre  Tableaux  qu'on  voit 
au-deflus  des  Portes,  font: 

MoiTe  qui  foule  aux  pieds  la 
Couronne  de  Pharaon  3  par  le 
Pouflîn.  Haut  de  deux  pieds  onze 
pouces ,  &  large  de  trois  pieds  dix 
pouces, 

Moïfe  qui  change  fa  verge  en 
ferpent ,  en  préfence  de  Pharaon  5 
par  le  même.  Ce  Tableau  a  les 
mêmes  dimenfions  que  le  précé- 
dent. 

Les  Pafteurs  d'Arcadie  ,  par  le 
même.  Haut  de  deux  pieds  huit 
pouces  ,  &  large  de  deux  pieds 
îept  pouces. 

.  La  lainte  Famille  ^  par  le  mê« 
me.  Haut  de  deux  pieds  un  pou- 
ce ^  fur  un  pied  fept  pouces  de 
large. 

Dans  la  Pièce  qu'on  trouve 
après  celle  dont  je  viens  de  parler  ? 
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on  voit  les  Tableaux  qui  fuivent: 

Sur  la  Porte  en  entrant  il  y  a  un 
Tableau  qui  repréfente  un  retour 
de  Chafle.  Le  Pay  iTage  eft  du  Bru- 
gle  }  les  figures  font  de  Rubens  ^ 
&  les  animaux  font  de  Vanbale  j 
ainfî  trois  Peintres  ont  contribué 
à  la  perfedion  de  ce  Tableau  qui  a 
un  pied  onze  pouces  de  haut ,  fur 
trois  pieds  deux  pouces  de  large. 

Un  Silence ,  par  le  Brun.  C'eft 
un  des  beauxTableaux  de  ce  grand 
Peintre  qui  le  fit  en  1550,  11  a 
deux  pieds  huit  pouces  de  haut  , 
ilir  trois  pieds  fept  pouces  &  demi 
de  large.  M.  le  Grand  le  donna  au 
Roi  Louis  XIV.  le  17  d'Aouft 
de  Tan  1696. 

Saint  Thomas  mettant  le  doigt 
dans  le  côté  de  J  e  s  u  s  ^  en  pré- 
fence  des  autres  Apôtres.  Haut 
d'un  pied  onze  pouces  ,  fur  un 
pied  fept  pouces  de  large  j  par  le 
Mu  tien. 

La  fainte  Famille  j  par  le  Pouf- 
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fin.  Haut  de  deux  pieds  onze  pou- 
ces ,  fur  quatre  pieds  onze  pouces 
de  large, 

La  Vierge  j  par  le  Guide.  Haut 
de  neuf  pouces  ,  fur  fept  de  large. 

Une  Nativité  j  par  Louis  Gara- 
che.Ce  Tableau  eft  fur  cuivre ,  &  a 
un  pied  un  pouce  &  demi  de  haut , 
fur  un  pied  fept  pouces  &  demi  de 
large* 

Un  Payïfage  avec  Mufîque  j  par 
Anibal  Carache.  Haut  d*un  pied 
trois  pouces ,  fur  un  pied  huit  pou- 
ces de  large. 

Le  Silence,  ou  Jefus.Ghrift  qui 
dort  entre  les  bras  de  la  Vier. 
ge.  Ce  Tableau  eft  auffi  de  Ga- 
rache  ,  &  a  un  pied  cinq  pouces 
de  large ,  fur  quatorze  pouces  de 
haut.  G'eft  Etienne  Picard  qui  Ta 
gravé. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le 
Defert  3  par  le  même.  Ge  Tableau 
eft  haut  d'un  pied  trois  pouces,  6c 
large  d*un  pied  huit  pouces. 
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Une  Vierge ,  d'André  Azio. 

Une  femme  qui  coût  5  par  le 
Guide.  Ce  Tableau  eft  fur  cuivre 
&  a  neuf  pouces  de  haut ,  fur  fept 
pouces  de  large. 

L'Annonciation  j  parl'Albane. 
Haut  d'un  pied  huit  pouces  &  un 
quart ,  fur  un  pied  trois  pouces  ôc 
demi  de  large. 

Jefus-Chrift  qui  porte  fa  Croix, 
par  Rotenamen  Ce  Tableau  eft 
fur  cuivre,  &  a  onze  pouces  de  haut 
fur  un  pied  trois  pouces  demi  de 
large. 

La  Nativité  j  pàr  Jofépin,  Ce 
Tableau  eft  fur  bois  ,  &  a  neuf 
pouces  de  haut ,  fur  onze  pouces  de 
large. 

Circé  qui  change  les  Compa- 
gnons  d'Ulyffe  en  pourceau xj  par 
l'Albane.  Ce  Tableau  eft  fur  cui- 
vre ,  &  a  un  pied  trois  pouces  de 
haut  5  fur  un  pied  huit  pouces  de 
large. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le 
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Defert ,  par  TAlbane.  Il  efl:  haut 
de  deux  pieds  trois  pouces,  &  large 
de  deux  pieds. 

La  Vierge  tenant  le  petit  Jésus  , 
&  ayant  auprès  d'elle  fainte  Ca- 
therine 5  faint  Jérôme ,  faint  Am- 
broife ,  &  un  Ange  ;  par  le  Parme- 
fan.  Ce  Tableau  eft  haut  d'un  pied 
trois  pouces  &  demi ,  &  large  de 
dix  pouces  &c  demi. 

Le  Martyre  de  S.  Etienne  3  par 
Corneille  Polembourg.  Ce  Ta* 
bleau  eft  fur  cuivre,  &  a  un  pied 
deux  pouces  de  haut  ,  fur  un  pied 
fept  pouces  de  large.  Il  a  été  gravé 
par  Guillaume  Château. 

Le  Martyre  de  faint  Etienne  , 
par  le  Carache.  Lefujet  eft  diffé- 
remment traité  dans  celui-ci,  qui 
a  deux  pieds  &  demi  de  haut ,  fur 
deux  pieds  Se  demi  de  large.  Etien- 
ne Baudet  le  grava  en  1677. 

Le  Siège  de  la  Rochelle  5  par 
Claude  Lorrain.  Haut  d'onze  pou- 
ces 5  fur  un  pied  quatre  pouces  de 
large. 
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Le  Sacrifice  d'Abraham  ;  pat 
Anibal  Carache.  Haut  d'un  pied 
cinq  pouces,  fur  un  pied  un  pouce 
de  large. 

La  Vierge  ;  par  Garofalo.  Ce  Ta^ 
bleau  eft  haut  d'un  pied  ,  &  large 
de  neuf  pouces  &  demi. 

Biblis  &  Caune  5  par  TAlbane, 
Biblis  aima  fon  frère  Caune  avec 
tant  d'emportement,  qu'elle  Tobli- 
gea  à  s'enfuir  :  mais  il  eut  beau  fai- 
re ,  elle  le  fui  vit  jufqu'en  Carie ,  où 
elle  fut  changée  en  fontaine.  Ce 
Tableau  qui  eft  digne  de  TAlba- 
ne  5  a  quatre  pouces  &c  un  quart 
de  haut ,  fur  onze  pouces  de  large. 
Il  eft  fur  cuivre. 

Le  Parnaflè  &  les  Mufes  d'un 
côté  ,  &  les  Piérides  de  l'autre.  Ces 
dernières  étoient  filles  de  Pierus 
Roi  de  Macédoine  &c  d'Evippé. 
Elles  furent  changées  en  pies  pour 
avoir  ofé  fe  comparer  aux  Mufes. 
Ce  Tableau  qui  eft  fur  bois ,  eft  de 
Perrin  del  Vague  j  6c  a  onze  pou- 


D  E  V  E  R  s  A  I  L  L  E  s.    25  f 

ces  de  haut ,  fur  un  pied  deux  pou- 
ces de  large. 

Le  Pere  Eternel  dans  fa  gloire. 
Ce  Tableau  eft  de  TAlbane  j  &  eft 
haut  d  un  pied  trois  pouces  ^  fur  un 
pied  de  large. 

Un Payïjfagefur  cuivre,  où  Pon 
voit  Abfalon  fufpendu  par  fes  che- 
veux aux  branches  d'un  arbre  ,  & 
que  Joab  perce  de  fa  lance  ^  par  le 
Carache.  Haut  d'un  pied  cinq  pou- 
ces,  &  large  d'un  pied. 

Venus  &  Vulcain  ^  par  Jules  Ro- 
main ,  d'après  le  defTein  de  Ra- 
!    phaël  :  haut  d'un  pied  un  pouce  & 
demi ,  fîir  neuf  pouces  de  large. 

Apollon  qui  pourfuit  Daphné,  & 
qui  enfin  la  faifit  :  mais  ce  Dieu 
fut  bien  furpris  ,  quand  au  lieu 
d'embraffer  une  beauté  qu'il  ido- 
lâtroit,  il  n'embraffa  qu'un  laurier. 
Ce  Tableau  eft  haut  de  quatre 
pouces  un  quart ,  fur  onze  pouces 
de  large.  Il  eft  fur  cuivre,  ÔC  a  été 
peint  par  l'Albane. 
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Jefus  -  Chrift  qui  apparoît  à 
S.  Pierre  &  à  S.  Paul  j  par  Paul 
Veronefe.  Haut  de  trois  pieds  ^  &: 
large  de  deux  pieds  un  pouce. 

Jefus  Chrift  qu'on  defcend  de 
la  Croix  j  par  Vandeik.  Il  eft  fur 
cuivre ,  &  a  onze  pouces  de  haut  , 
fur  un  pied  6c  quatre  pouces  de 
large. 

Un  Payïfage  où  Ton  voit  des 
Blanchifleufes  3  par  Anibal  Cara- 
che.  Haut  d'un  pied  neuf  pouces , 
fur  deux  pieds  un  pouce  de  large. 

Un  Payïfage  qui  reprëfente  le 
Pas  de  Suze  5  par  Claude  Lorrain. 
Haut  d'onze  pouces  ,  fur  un  pied 
quatre  pouces  de  large. 

La  Vierge  ,  Jefus-Chrift  ,  faint 
Jean^&  faint  Jofeph.  Ce  Tableau 
eft  du  Corége ,  &  a  deux  pieds  de 
haut  5  fur  un  pied  fept  pouces  de 
large. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le 
Defert  ^  par  Philippe  Napolitain. 
Ce  Tableau  qui  eft  fur  cuivre  ^  a  un 
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pied  un  pouce  de  haut  ,  fur  un 
pied  quatre  pouces  de  large,  lî 
fut  donné  au  Roi  par  feu  le  Nau- 
tre,au  mois  de  Septembre  de  Tan 
1693. 

Un  Pay'iTage  jpar  Philippe  Na-^ 
politain.  Haut  d'un  pied  quatre 
pouces  5  fur  un  pied  dix  pouces  de 
large. 

Le  Bâtême  de  Jefiis^  Chrift  par 
S.  Jean.  Ce  Tableau  qui  eft  de 
TAlbane,  eft  un  des  plus  gracieux 
&  des  plus  beaux  qu'on  puiffe  voir. 
11  a  deux  pieds  trois  pouces  de 
haut ,  fur  deux  pieds  de  large. 

La  Vierge  qui  apparoît  à  faine 
François  5  par  Anibal  Carache. 
Haut  d*un  pied  deux  pouces  ,  fur 
deux  pieds  de  large. 

Un  Payïfage  ^  du  même.  Haut 
d'onze  pouces ,  fur  un  pied  deux 
pouces  de  large. 

La  Vierge  5  par  Paul  Veroneie. 
Ge  Tableau  a  un  pied  neuf  pou- 
ces de  haut ,  fur  un  pied  cinq  pou- 
ces de  large. 
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Le  Sacrifice  d'Abraham  3  par 
Holbein.  Ce  Tableau  qui  eft  fur 
marbre ,  a  un  pied  crois  pouces  de 
haut  5  fur  deux  pieds  6c  un  demi 
pouce  de  large.  | 

La  Nativité  j  par  Garofalo.  Ce 
Tableau  effc  far  bois ,  &  eft  haut 
d'un  pied  fept  pouces,  fur  un  pied 
cinq  pouces  de  large. 

UnPayïfage, oiiPaulBrill  are- 
prefenté  Campo  Vaccino.  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  cuivre ,  &  a  dix  pou-- 
ces  de  haut ,  fur  un  pied  64  un  pou- 
ce de  large. 

Lavûe  de  Verfailles  ,  celle  de 
Saint»Germain  en  Laye  ,  celle  de 
Fontainebleau  ,  ôc  celle  de  Vin- 
cennes. 

Ces  quatre  Tableaux  font  de 
Vandermeulen ,  &ont  chacun  un 
pied  fept  pouces  de  haut ,  fur  deux 
pieds  dix  pouces  de  large.  Les 
Vues  de  Verfailles ,  de  Vincennes 
&  de  Fontainebleau  ont  été  gra- 
vées par  Antoine  6c  François  Bau- 
douins. 
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Depuis  quelques  années  on  voie 
dans  cette  même  Chambre  un 
Ouvrage  nouveau  &  curieux.  C'eft 
une  Sphère  armillaire  ^  qui  par  le 
mouvement  de  fes  cercles  imite 
celui  des  Cieux  ^  principalement 
du  premier  mobile  ,  du  Soleil  & 
de  la  Lune  5  &  par  une  image  fen- 
fîbleaux  yeux^repréfente  la  fitua- 
tion  apparente  du  CieL  Tout  efl: 
admirable  dans  cet  Ouvrage  5  il  y 
a  du  goût  jufques  dans  les  orne- 
mens  qui  en  compofent  lepied.Les 
quatre  Elëmens  y  font  reprëfentez 
par  quatre  figures  humaines  ,  qui 
par  leur  fexe  &:  par  leur  attitude 
font  auflîtôt  connoître  ce  qu'elles 
/îgnilîent.  Pour  rendre  cette  Sphè- 
re plus  complette  ,  on  a  mis  fur 
Teftrade  au  pied  de  la  Machine  , 
une  Bouflole  pour  Torienter.  Elle 
a  environ  fix  pouces  de  diamètre, 
&  efl:  ornée  du  Portrait  du  Roi 
en  forme  de  Soleil ,  avec  cette  de- 
vife  écrite  fur  un  Ruban  qui  vol- 
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tige  autour  des  cheveux  deSa  Ma- 
jefté  :  Suffîciî  orbi.  C'efk  à  Jérôme 
Marcinot  Horloger  ,  Valet  de 
Chambre  du  Roi,  que  nousTom- 
mes  redevables  de  cette  belle  Ma- 
chine. 

Dans  un  petit  Cabinet  qui  ert: 
vis-à-vis  de  la  petite  Gallerie  ,  il 
y  a  : 

Une  fainte  Cécile  ayant  une 
Harpe, &  un  enfant  auprès  d'elle 
qui  tient  un  Livre  de  Mufique. 
Haut  de  deux  pieds  trois  pouces  , 
Se  large  d'un  pied  huit  pouces.  Il 
eft  de  Mignard. 

Une  Vierge  ^  par  le  Domini- 
quin.  Ce  Tableau  efi:  haut  d'un 
pied  deux  pouces  ^  fur  un  pied 
quatre  pouces  de  large.  Le  Do- 
miniquin  le  fit  fur  le  deifein  du 
Carache. 

L'Adoration  des  Rois  ^  par  Paul 
Veronefe.  Ce  Tableau  a  quatre 
pieds  de  haut  ^  fur  neuf  pieds  de 
large» 
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La  fainte  Famille  ^  par  le  Poufl 
fin^Hautde  deux  pieds  onze  pou*» 
ces, fur  quatre  pieds  onze  pouces 
de  large. 

La  lainte  Famille  j  par  André 
Azio.  Haut  de  deux  pieds  dix  pou- 
ces ,  fur  un  pied  huit  pouces  de 
large. 

Un  Payïfage ,  par  Anibal  Cara- 
che.  Haut  d'un  pied  trois  pouces  ^ 
fur  un  pied  huit  pouces  de  large. 

Des  Joueurs  de  Violons  3  par  le 
Giorgion.  Ce  Tableau  eft  fur  bois, 
&  a  un  pied  huit  pouces  &  demi 
de  haut  ,  fur  un  pied  quatre  pou- 
ces &  demi  de  large. 

Le  Portrait  d'Henry  IV.  par 
Porbus.  Il  eft  fur  bois ,  &  a  un  pied 
trois  pouces  &  demi  de  haut ,  fur 
dix  pouces  de  large. 

Saint  Jérôme  ^  par  le  Guer- 
chin.  Haut  de  trois  pieds  &c  de- 
mi ,  fur  deux  pieds  neuf  pouces  de 
large. 

Une  femme  qui  repréfente  la 

i.  ■ 
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Comédie,  par  le  Giorgion.  Haut 
d'un  pied  huit  pouces  &  demi,  for 
un  pied  quatre  pouces  ôc  demi  de 
large. 

Le  Portrait  d'Henry  I  H,  par 
Janet.  Il  a  un  pied  un  pouce  de 
liaut ,  fur  fept  pouces  &  demi  de 
large. 

Lafainte  Famille, par Mignard. 
Haut  de  deux  pieds  quatre  pou- 
ces 5  èc  large  d'un  pied  neuf  pou* 
ces  &  demi. 

La  Samaritaine  ^  par  le  même. 
Haut  d'un  pied  un  pouce  &demi, 
&  large  d'un  pied  fept  pouces. 

La  petite  Gallerie  eft  la  der. 
niere  Pièce  de  l'Appartement  du 
Roi.  C'eft  Mienard  le  Romain  qui 
en  a  pemt  la  voûte ,  de  même  que 
celles  des  deux  Salons  qui  termi- 
nent  cette  magnifique  GalleriCt 

Pkemiek  Salon 

DE  LA  PETITE  GaLLERIE. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  ce 
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Salon  le  Peintre  a  repréfentë  le 
Soleil  dans  Ton  char  ,  accompagné 
des  Heures,  Promethée  tient  un 
faifceau  de  Cannes  ,  qu^il  vient 
d'allumer  au  feu  du  Soleil ,  &  s'en- 
fuit pour  éviter  le  refTentiment  de 
Jupiter,  qui  efl:  prêt  â  lui  lancer 
la  foudre.  Minerve  couvre  Pro- 
methée de  fon  Egide  j  &  la  pré- 
caution qu'elle  a  de  s'en  couvrir 
elle-même  ,  marque  qu'elle  a  fa. 
vorifé  l'entreprife  de  Promethée  , 
&  qu'elle  craint  le  couroux  du 
Souverain  des  Dieux.  Deux  Ze- 
phirs  foufflent  pour  éloigner  le 
nuage  qui  porte  ces  deux  coupa- 
bles. Climene  ,  mere  de  Prome- 
thée ,  eft  auprès  de  Jupiter ,  &  par 
fes  fupplications  tâche  de  le  flé^ 
chir  ,  &  d'obtenir  qu'il  pardonne 
à  fon  fils  la  témérité  qu'il  a  eue 
de  dérober  le  feu  du  Ciel.  Mer- 
cure ,  Ganimede  &  TAurore  font 
du  cortège  du  Jupiter.  D'un  au- 
tre côté  au-deffus  de  la  fenêtre 
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qui  éclaire  ce  Salon  ,  on  voit  la 
IDéefTe  Flore  accompagnée  de 
(deux  petits  Amours,  qui  fe  déro- 
be  à  la  vue  de  deux  Satyres  qui 
femblent  lui  en  vouloir. 

On  voit  encore  dans  ce  Salon 
quantité  de  Tableaux  des  plus 
excellens  Peintres. 

Une  ccte  d'homme  fur  du  pa- 
pier colé  fur  bois  ;  par  Antoine 
More.  Haut  d'un  pied  huit  pouces , 
^  large  d'un  pied  quatre  pouces. 

Le  portrait  d'Holbein  ,  par  lui- 
même.  Il  eit  habillé  de  noir  ,  & 
a  un  bonnet  de  la  même  couleur* 
Ce  Tableau  a  deux  pieds  de  haut^ 
fur  un  pied  huit  pouces  de  large. 

Un  Payïiage  ,  d'Anibal  Cara- 
che.  Haut  d'un  pied  cinq  pouces , 
fur  un  pied  de  large. 

La  belle  Ferroniere  MaîtreflTe  de 
François  l.  par  de  Vinci:Hautd.'un 
piedéc  demi ,  fur  un  pied  un  pou- 
ce de  large.  Ce  Tableau  eft  far 

Une 
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Une  Vierge  tenant  Jefus  fur  les 
genoux ,  par  le  Guide.  Haut  de 
trois  pieds  Cix  pouces,  &  large  de 
deux  pieds  neuf  pouces. 

La  Vierge, par  le  Titien.  Haut 
de  deux  pieds  quatre  pouces  , 
fur  trois  pieds  deux  pouces  de 
large. 

La  Madeleine  fur  bois  ,  par  le 
Titien.  Ce  Tableau  eft  de  deux 
pieds  fept  pouces  de  Kaut  ^  fur  un 
pied  onze  pouces  de  large. 

Le  Martyre  de  faint  Etienne  > 
par  Anibal  Carache,  Ce  Tableau 
eft  fur  cuivre  ,  &  a  un  pied  deux 
pouces  de  haut  ,  fur  un  pied  lèpc 
pouces  &  demi  de  large. 

Jefus-Chrift  qui  porte  fa  Croix  ^ 
par  Paul  Veronefe.  Ce  Tableau  eft 
ilir  bois ,  &  a  un  pied  neuf  pouces 
de  haut ,  fur  deux  pieds  deux  pou- 
ces de  large. 

Le  Portrait  de  Life ,  femme  d'un 
Florentin  nommé  Gioconde  j  par 
Léonard  de  Yinci  ^  qui  mit  quatre 
T orne  I.  M 
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mois  à  le  faire  :  auffi  eft^il  un  des 
mieux  exprimez  &:  des  plus  finis  qu5 
foient  fortis  des  mains  de  cet  habl^ 
îe  Peintre.  François  L  en  ayant  e^t 
envie ,  l'acheta  douze  mille  livrer, 
lia  deux  pieds  quatre  pouces  &  de- 
mi de  haut ,  fur  un  pied  fept  pouces 
de  large. 

Un  Bain  de  Diane ,  par  TAlbane. 
Haut  de  deux  pieds  un  pouce ,  fur 
deux  pieds  neuf  pouces  de  large. 

V  Homme  fenfuel  reprefent^  dans 
un  Tableau  allégorique  ,  où  l*on 
voit  un  homme  nud  affis  au  pied 
d'un  arbre  ,  &  à  qui  on  a  lié  les 
mains  derrière  le  doSo  Son  attitu- 
de, 6c  celle  des  figures  qui  Penvi- 
ronnent,  font  connoître  qu'il  efl 
enchanté  par  la  volupté  ,  lié  par 
îa  mauvaile  habitude ,  &  tourmen  • 
té  par  la  fynderéfe.  Ce  Tableau 
qui  eft  en  détrempe ,  &  du  Correge  ^ 
a  quatre  pieds  fept  pouces  de  haut^ 
fur  deux  pieds  huit  pouces  de  large, 
&  a  été  gravé  en  1676  par  Picart  le 
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Romain.  Il  fut  vendu  au  Roi  Louis 
XIV.  i^zr'Jaback  qui  Tavoit  ache- 
té à  la  vente  publique  des  meu^ 
bîes  de  Charles  L  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  fut  faite  par  ordre  du 
Parlement ,  après  la  more  funefte 
de  ce  Prince.  Le  Roi  d'Angleter» 
reTavoit  eu  du  Duc  de  Mantouë 
qui  prévoiant  au  commencement 
du  (lecle  dernier  le  pillage  que  les 
Impériaux  feroient  dans  fon  Pa. 
lais ,  lui  vendit  pour  deux  millions 
<ie  Tableaux ,  de  Statues ,  de  Bu.^ 
ftes  &  d'autres  curiofitez. 

Trois  petits  Amours  dans  les 
fîeurSjpar  le  Dominiquain.Ce  Pein- 
tre étant  chez  le  Cardinal  Ludo- 
vifîo  au  moment  qu'on  lui  fît  pré- 
fent  d'une  Guirlande  de  fleurs  ,  il 
conçut  le  dellein  de  ce  Tableau  , 
&  l'exécuta.  Il  repréfenta  trois 
Amours  dans  cetteGuirlande.L'un 
eftaffis  dans  un  char  tenant  d'une 
main  fon  arc ,  &  de  l'autre  les  rê- 
nes de  deux  Colombes  qui  tirent 

Mij 
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ce  char  :  les  deux  autres  fenibîent: 
le  foûcenir  en  Tair  fur  leurs  aîles, 

répandent  des  fleurs  à  pleines 
mains.  Ce  Tableau  eft  tout  gra- 
cieux  ,  &  a  un  pied  cinq  pouces 
de  haut ,  fur  un  pied  deux  pouces 
&demi  de  large. 

Le  Portrait  du  fameux  Marquis 
du  Guaft ,  par  le  Titien.  Haut  de 
trois  pieds  neuf  pouces  ,  &  large 
de  trois  pieds  xjuatre  pouces* 

Adam  &  Eve  ,  par  le  Domini- 
quain.  Ce  Tableau ,  qui  eft  fur  cui- 
vre, fut  donné  au  Roi  par  feu  le 
Nautre ,  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  i(^5>î.  &a  deux  pieds  onze 
pouces  de  haut  ,  fur  deux  pieds 
quatre  pouces  de  large. 

La  Venu  héroïque  qui  triomphe  des 
vices.  Tableau  allégorique  peint 
en  détrempe  par  le  Correge.  Il  a 
quatre  pieds  fept  pouces  de  haut , 
fur  deux  pieds  huit  pouces  de  lar- 
ge >  &  c'eft-un  de  ceux  que  Jaback 
avoit  achetez  à  la  vente  publique 
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des  meubles  de  Charles  I.  Roi 
d'Anglecerre.Ce  Tableau  eft  peint 
d'une  grande  force. 

La  Vierge  tenant  Jefus ,  &  faine 
prançois  eft  au-dellbus.  Ce  Ta- 
bleau du  Dominiquain  eft  fur  cui- 
vre ,  ^  a  un  pied  quatre  pouces  de 
haut ,  fur  un  pied  dix  pouces  de 
large. 

La  petite  Gallerie- 

* 

Mignard  ayant  voulu  faire  voir 
ici  que  la  perfedion  où  les  Arcs 
ont  été  portez  en  France  ,  eft  une 
fuite  de  la  protedion  que  Loui5 
XIV.  leur  accordoit  ,  &  de  Ja 
gloire  de  fon  Règne  y  a  peint  aij 
milieu  de  la  voûte  de  cette  GaL 
lerie ,  Apollon  &  Minerve  affis  fur 
des  nuages. 

Entre  ces  deux  Divinitez  eft  un 
Enfant  qui  repréfente  le  Génie-  de 
la  France.  Il  eft  debout,  tient  un 
Lis  d'une  main  ,  &  s'appuye  de 

Mnj 
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Tautre  fur  les  genoux  de  Minerve  y 
pendant  que  cette  Décffh  le  cou- 
ronne de  laurier,  Au-deflTous  on 
voit  plufieurs  autres  enfans  envû 
ronnez  des  inftrumeiis  des  Scien- 
ces èc  des  Arts  qu'ils  repréfentent.  | 
Apollon  leur  diftribue  des  Mé- 
dailles d'or  ^  &  Minerve  des  Cou- 
ronnes de  laurier.  L'Abondance 
&  Piuton  font  auprès  d'Apollon  : 
l'un  &c  l'autre  lui  offrent  leurs  ri- 
ehefTes  ,  &c  les  Heures  répandent 
des  fleurs  à  pleines  mains.  LaPré- 
voiance  fous  la  figure  d'une  Fem- 
me majeftueufe  qui  tient  dans  fes 
mains  un  œil  &  une  baguette  ^  la 
Vigilance  qui  a  un  Livre  &  une 
lampe  pour  fymbole,  &  le  Secret 
qui  tient  un  cachet  fur  fa  bouche, 
font  des  Vertus  qui  ont  toujours 
brillé  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grand.  Mercure  qui  eft  au-deL 
fous  ,  s'envole  fuivi  d'un  enfant 
qui  a  un  horloge  de  fable. 

Huit  grandes  figures  de  bronze 
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ornent  la  corniche  de  cette  voûce. 
Elles  repréfentenr  la  Science ,  qui  a 
auprès  d*elle  une  Sphère ,  un  Corn . 
pas  6c  des  Livres.  La  Paix  ,  la  Jii- 
ftice  ,  la  Vertu  Héroïque  couron^ 
née  de  laurier  ,  la  Renommée  , 
rHiiloire ,  PEioquence ,  qui  par  le 
Sceptre  qu'elle  tient  marque  le 
pouvoir  qu'elle  a  fur  les  elprits  -5 
îa  Perfection  tenant  lui  compas  ^ 
avec  lequel  elle  trace  un  cercle. 
1/  Enfin  dans  les  fix  Lunettes  fein-. 
tes  qui  font  dans  la  voûte  ,  on  a 
peint  autant  de  groupes  d'enfans , 
pour  repréfenter  l'Amour  &  les 
Arts^  L'Amour  eftaffis  fur  un  Tro- 
ue 5  &  s'appuye  fur  fon  arc  ^  il  a 
auprès  de  lui  deux  enfans  ,  dont 
l'un  le  deffine ,  &  l'autre  le  peint* 
LaPoéfiefous  la  figure  d*une  jeu- 
ne fille  couronnée  de  laurier  ,  &: 
tenant  une  trompette  ^  s*éleve  en 
Tair ,  &  regarde  deux  enfans  qui 
écrivent  ce  qu'elle  chante  ,  &fcnt 
environnez  des  Poèmes  d'Home- 

M  iiij 
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re,  de  Virgile  &  du  TalTe.  Trois 
autres  enfans  font  un  concert  de 
Mufique.  L'enfant  qui  tient  un 
Compas  avec  lequel  il  mefure  le 
Globe  célefte  ,  &  celui  qui  tient 
une  Lunette  de  longue  vue  ,  figu- 
rent l*  Aftrologie.  Ceux  qui  ont  au- 
près d'eux  une  Sphère  &  des  in- 
ftrumens  de  Mathématique  ,  re- 
prëfentent  la  Géométrie.  La  Scul- 
pture eft  défignée  par  un  enfant 
qui  prend  les  proportions  d'un 
Bufte ,  &  par  un  autre  qui  ébau-. 
che  une  tête.  Ce  morceau  a  été 
gravé  en  lyn.  par  Simon  Tho* 
maflîn  le  fils. 

Les  Tableaux  qui  ornent  la  face 
de  cette  Gallerie  ,  font  tous  rares 
&  curieux.  Ce  font  : 

Jefus.  Chrift  fortant  du  tom-^ 
beau  5  par  Anibal  Carache.  Haut 
d'un  pied  deux  pouces  &  demi 
large  d'onze  pouces  &  demi. 

La  Nativité  ,  par  le  même. 
Haut  de  trois  pieds  ^  fur  deux 
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pieds  quatre  pouces  de  large. 

Sainte  Cécile.  Tableau  du  Do. 
miniquain ,  quia  fix  pieds  &  demi 
de  haut  ,  fur  cinq  pieds  large. 

La  Madeleine  ,  par  le  Guide. 
Ce  Tableau  eft  fur  cuivre  ,  Se  a 
deux  pieds  de  haut ,  fur  un  pied 
huit  pouces  &  demi  de  large. 

La  Vierge  ^  par  le  Parme/àn; 
Haut  d'un  pied  trois  pouces  &  de- 
mi  j  5v  large  de  dix  pouces  &  demi. 

L'Union  du  Deffein  &  du  Co- 
loris ,  par  le  Guide.  Ce  Tableau 
qui  eft  un  des  plus  beaux  du  Guide, 
a  trois  pieds  huit  pouces  de  dia- 
mettre.  C'eft  le  Portrait  du  Guide, 
&  celui  de  fa  Maîtrelîe. 

La  Fécondité ,  par i'Albane.  On 
croit  que  ce  Peintre  a  peint  ici  fa 
femm€  &  fes  enfans.  Ce  Tableau 
eft  fur  cuivre  ,  &  a  un  pied  cinq 
pouces  quatre  lignes  de  haut ,  fur 
un  pied  fix  pou;.es&demi  de  large. 

Un  Ecce  Homo  ^  ou  la  Tête  de 
Jefus-Chrift  couronnée  d'épines  ^ 

Mv 
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par  Je  Guide.  Ce  Tableau  fut  don. 
né  au  Roi  le  huit  du  mois  de  Sep^ 
çembre  de  Tan  1 6  9  6  ,  par  le  Com- 
mandeur de  Hautefeuille. 

La  fainte  Famille  5  par  Raphaël. 

La  Circoncifîon  ,  par  Jules  Ro- 
main. Haut  de  trois  pieds  cinq 
pouces  ,  &  large  ele  trois  pieds  huit 
pouces. 

La  Vierge  &  fainte  Anne  jpar 
Léonard  de  Vinci. 

La  fainre  Famille  ;  par  le  même. 
Haut  d'un  pied  fept  pouces  &  de- 
mi ,  &  large  d'un  pied  trois  pouces 
&demi. 

Une  Nativité  5  par  Anibal  Ca- 
rache.  Ce  Tableau  eft  fur  cuivre  ^ 
&  a  trois  pieds  de  haut ,  fur  deux 
pieds  quatre  pouces  de  large. 

Herodias  à  qui  on  préfente  la 
tête  de  S.  Jean  ^  par  le  Giorgion. 
Ce  Tableau  a  deux  pieds  quatre 
pouces  de  haut ,  fur  un  pied  onze 
pouces  de  large. 

Un  Payïfage  ,  par  Paul  Brill. 
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Haut  a  un  pied  &  demi ,  ôc  large 
de  deux  pieds  deux  poUces. 

Une  Vierge ,  manière  de  Titien  j 
par  le  Guide.  Haut  de  trois  pieds 
deux  pouces ,  &;  large  de  crois  pieds 
deux  pouces  &c  demi. 

La  Vierge  ,  par  RaphaëL  Pîaut 
de  deux  pieds  quatre  pouces, 

L*Efpérance  vêtue  d'un  man-  . 
teau  verd  ^  ayant  les  mains  jointes 

étant  accompagnée  de  trois  en- 
fans  3  par  Mignard.  Haut  d'un  pied 
&  demi  ^  &  large  d'un  pied  onze 
pouces. 

Le  Portrait  de  Jean  Beilin  ,  Se 
celui  de  fon  Frère  ^  par  Jean  Bel- 
lin.  Ce  Tableau  a  un  pied  trois 
pouces  &  demi  de  haut  ,  fur  un 
pied  onze  pouces  de  large* 

Sainte  Catherine  &  deux  Anges, 
par  Léonard  de  Vinci.  Haut  de 
deux  pieds  11  ois  pouces ,  ôc  large 
d*un  pied  onze  pouces. 

La  Foi  vêtue  d'une  robe  blan- 
che de  d'un  manteau  bleu  ,  tenant 
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une  Croix  &  un  Livre  ouvert  ,  Se 
étant  accompagnée  de  trois  en. 
fans  ,  dont  i'un  tient  les  Tables 
de  la  Loi.  Ce  Tableau  eft  de  Mi- 
gnard.  Il  efi:  haut  d  un  pied  Ôc 
demi  ^  &  large  d*un  pied  onze 
pouces* 

La  Vierge,  par  le  Guide.  Haut 
d'un  pied  onze  pouces ,  '&  large  de 
deux  pieds  huit  pouces. 

La  Vierge ,  faint  Joieph  &  des 
Anges  dans  un  PayïTage  5  par  Cor- 
neilieraîné.  Haut  dun  pied  qua- 
tre pouces  &  demi ,  &  large  d'un 
pied  dix  pouces  &  demi, 

La  Tête  de  Caftillan^fur  toile 
colée  fur  bois  ^  par  Raphaël.  Haut 
de  deux  pieds  &  demi ,  &  large  de 
deux  pieds. 

Le  Raviflement  de  S.  Paul  ^  par 
le  Dominiquain.  C'eft  un  des  plus 
beaux  de  ce  Peintre  ,  &  dans  fon 
efpece  il  peut  être  comparé  avec 
lefainc  Jérôme, le  David,  &c.  de 
cet  habile  homme.  Ce  Tableau  a 
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un  pied  &  demi  de  haut  ,  fur  un 
pied  deux  pouces  de  large. 

S.  George  ^  par  Raphaël.  Haut 
d'onze  pouces  ,  &  large  de  neuf 
pouces.  11  eft  fur  bois. 

Le  Mariage  de  fainre  Catherine  -, 
par  le  Correge.  Ce  Tableau  eft  fur  ' 
bois  ,&a  trois  pieds  deux  pouces 
en  quarré. 

La  Vierge  ,  Jefus  &  fainte  Ca-^ 
therinej  par  le  Titien.  Au  bas  dix 
Tableau  il  y  a  un  lapin  blanc.  Il 
eft  haut  de  deux  pieds  deux  pou- 
ces ,  &  large  de  deux  pieds  fepc 
pouces. 

Omphale  ,  Reine  de  Lydie ,  6e; 
îvlaîtrelîe  d'Hercule  ^  lequel  s'en 
fit  aimer  pour  avoir  tué  près  du 
fleuve  Sangâr  un  Serpent  qui  dé- 
foloit  ce  payis-là.  Ce  Tableau  eft 
de  Louis  Carache ,  &  a  deux  pieds 
&  demi  en  quarré. 

L'AfIbmption  ^  par  le  Pouffiiî. 
Haut  d'un  pied  fîx  pouces  &  de- 
mi ,  &  large  d'un  pied  deux  pouces 
&  demi. 


Description 
S.  Michel ,  par  Raphaël.  Ce  Ta. 
bleau  eft  fur  bois ,  &  a  onze  pou- 
ces de  haut  y  fur  neuf  pouces  de 
large. 

L'Annonciation  ,  par  Anibal 
Carache.  Haut  d'un  pied  cinq  pou- 
ces &  demi ,  &  large  d'un  pied  un 
pouce. 

La  Vierge ,  par  le  Titien, 
Le  Portrait  d*un  Graveur  ,  par 
Pontorme.  Haut  d'un  pied  dix 
pouces  3  &  large  d*un  pied  huit 
pouces. 

Jefus-Chrift  ,  qui  fort  du  tom- 
beau ,  ou  la  Rëfurredion  5  par  Ani- 
bal Carache.  Haut  d'un  pied  deux 
pouces  &  demi ,  ôc  large  d'onze 
pouces  Ôcdemi. 

La  Vierge  ,  par  le  Guide.  Haut 
d'un  pied  onze  pouces ,  &  large  de 
deux  pieds  huit  pouces. 

Un  Silence ,  par  Anibal  Cara- 
che. 

Le  Portrait  de  Garofalo  ,  par 
lui-même.  Haut  d'un  pied  fept 
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pouces  ,  &  large  d'un  pied  cinq 
pouces, 

Herodiâs  &  la  tête  de  S.  Jean 
fur  bois  5  par  Solario.  Haut  d'un 
pied  onze  pouces  ,  &  large  d'un 
pied  huit  pouces. 

Un  Payïfage  ,  par  Anibal  Cara«* 
clie.  Haut  d'un  pied  neuf  pouces , 
&  large  de  deux  pieds  un  pouce. 

Le  Portrait  de  Jules  Romain  , 
par  lui-même.  Haut  d'un  pied  neuf 
pouces ,  &  large  d'un  pied  quatre 
pouces. 

Un  Tableau  fur  cuivre  ,  où  Ton 
voit  Jefus-Chrift  qui  prie  au  Jar- 
din des  Olives  5  par  le  Guide.  Haut 
d'un  pied  neuf  pouces  ,  èc  large 
d'un  pied  cinq  pouces. 

Jofeph  &  la  femme  de  Putipliar  ^ 
par  l'Albane.  Haut  d'un  pied  huit 
pouces  &  demi  ,  &  large  d'onze 
pouces.  Il  eft  fur  cuivre. 
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Dekniek  Salon 

Dl  LA  PETIT  eGaLLERIB, 

Le  fujet  des  Peintures  du  fécond 
Salon  de  la  petite  Gallerie  eftune 
fuite  de  celui  qui  eil  peint  dans  le 
preaiier.  C'eft  Jupiter  qui  a  alTem- 
blé  toutes  les  Divinirez  de  la  Fa- 
ble ,  pour  admirer  l'ouvrage  de 
Vulcain  pour  le  rendre  encore 
plus  parfait  qu'il  n'ëtoir.  Ce  Dieu 
piqué  de  la  hardiefTe  de  Promé- 
thée  qui  avoit  fait  l'homme  &  Ta- 
voit  animé  du  feu  du  Ciel  qu'il 
avoit  dérobé  ,  ordonna  à  Vulcain 
de  former  une  Statue  de  femme , 
&  fe  chargea  de  l'animer  &  de  la 
rendre  d'autant  plus  parfaite ,  que 
les  ouvrages  des  Dieux  font  au- 
defTus  de  ceux  des  hommes.  Vul- 
cain y  rcuflît  parfaitement ,  &  les 
Dieux  &c  les  Déefles  donnèrent 
tant  d'excellentes  qualitez  à  fon 
ouvrage,  qu'on  donna  le  nom.de 
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Pandore  à  cette  femme  y  &  qu'elle 
fe  trouva  plus  accomplie  que  les 
Divinitez  mêmes  j  car  Pandore 
poiïedoit  feule  ce  qu'elles  n'avoienc 
que  fëparëment.Pandore  eft  peinte 
ici  fur  un  nuage  &  affife,  Vulcain 
efl;  derrière  pour  recevoir  les  ap- 
plaudifTemens  que  les  Dieux  don- 
nent à  fon  ouvrage,  &  les  Grâces 
font  au-delTus  de  cette  beauté  par- 
faite. Jupiter  eft  entre  Junon  Se 
Venus.  L'admiration  de  ce  Dieu 
pour  Pandore  fe  fait  fentir ,  de  mê- 
me que  celle  des  deux  DéelTes  , 
qui  eft  néanmoins  mêlée  de  jalou- 
fie,  L'Amour  eft  auprès  de  fa  niere^ 
&  n'a  cependant  des  yeux  que 
pour  Pandore,  à  qui  plufieurs  pe- 
tits Amours  &  quantité  de  Ze- 
phirs  apportent  les  préfens  des 
Dieux.  Mars  ,  Cerès  ,  Flore  & 
Ariane  forment  un  autre  Groupe 
qui  n'eft  pas  moins  dans  l'admis 
ration  que  le  premier.  Diane  avec 
deux  defes  Nymphes  eft  dans  l'é- 
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îoignement  ^  &c  regarde  Pandore 
avec  beaucoup  de  complaifance, 
La  curiofîté  a  attiré  ie  Faune  êc 
la   Baccante  qu'on  voie  ici.  La 
Montagne  qui  jette  des  fiâmes ,  eft 
le  Mont  Ethna ,  ou  Ton  voit  la  For* 
ge  de  Vulcain  &  quelques  Cyclo^ 
pes.  Le  Payïfage  qui  eft  au  pied  , 
eft  d'un  excellent  goût ,  &  reprë- 
fente  autant  quil  eft  poflîble  la 
beauté  de  celuiqui  environne  cette 
Montagne  de  Sicile.  Plufîeurs  au- 
tres Divinitez  ,  parmi  lefquelles 
on  diftingue  Saturne  ,  Cybelle  & 
Pluton,  font  au  haut  du  Dôme  } 
&  la  lumière  qui  fort  de  cet  en- 
droit  du  Ciel  ,  éclaire  toute  la 
voûte. 

Quelque  attention  qu'on  eut  eue 
jufqu'à  prefent  à  rendre  TAppar- 
tement  du  Roi  auflî  commode  qu'il 
eft  magnifique  y  il  y  manquoit 
néanmoins  des  Bains ,  car  les  an- 
ciens font  trop  éloignez  de  TAp- 
parcement ,  Se  d'ailleurs  il  y  avdic 
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trop  à*defcendre.  On  en  a  donc 
conftruit  en  1718  ^  qui  font  pre£* 
que  de  plein  pied  à  l'Appartement 
de  Sa  Majefté.  On  les  a  placez 
dans  le  Coridor  qui  partage  la 
petite  Cour  qui  efl:  au  Nord  ,  &c 
qui  eft  environnée  de  Bâtimens  du 
vieux  &  du  nouveau  Château.  On 
remarque  dans  ces  Bains  toute  la 
propreté  &;  toutes  les  commodi- 
tez  qu*on  peut  defirer  ,  mais  da 
refte  ils  n*ont  rien  de  magnifique 
&  font  félon  le  goût  du  Roi  qui 
n'aime  la  magnificence  que  par  né- 
ceflîté  ,  c*eft-à-dire ,  que  dans  les 
occâfionsoù  fa  fuprême  dignité  le 
demande  abfolument. 

Dans  Pattique  des  Bâtimens  qui 
environnent  la  petite  Cour  dont  je 
viens  de  parler ,  on  a  pratiqué  un 
Cabinet  pour  les  Livres  du  Roi , 
&  pîufîeurs  autres  où  le  Roi  fe 
retire  quand  il  lui  plaît  d'être  en 
fon  particulier ,  &  de  s'amufer  à 
lire  5  à  deffiner  6cc. 
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Le  Cabinet  des  Livres  jfut  coîï- 
ftruic  en  1 7 2. 8,  &  eft  tout  lambriffé 
d'une  parfaitement  belle  boiferie 
fculptéê  par  du  Goulon  &  par  Ro^ 
miè  ^  les  deux  plus  habiles  Sculp- 
teurs en  bois  qu'ily  ait  aujourdliui. 
Les  Armoires  font  ornées  de  gla. 
ces ,  &  renferment  environ  quatre 
mille  volumes  ^dont  il  y  en  aplu- 
lîeurs  d'eftampes.  On  y  voit  auffi 
Je  Livre  de  Prières  d'Anne  de  Bre- 
tagne Reiiîe  de  France  ,  lequel 
efl:  orné  de  miniatures  très- eu-. 

Auprès  du  comble  règne  unBaU 
con  en  terraffe,  où  Ton  voit  deux 
morceaux  de  perfpedives  qui  ont 
été  peints  par  Oudri  ,  qui  efl:  de 
TAcademie  Roiale  de  Peinture- 

Appa  rtement 

de  monseigneur; 
LE  Du  G  Orléans. 

Après  avoir  parcouru  ce  vafl:e 
Appartement  ^  on  retourne  fur  Tes 
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pas  par  la  Chambre  du  Roi ,  par 
le  nouveau  Salon  ,  par  la  Saîleoix 
Sa  Majeftc  mange ,  &  par  la  Salle 
defes  Gardes  Ton  defcendpar 
un  magnifique  Efcalier  de  mar^ 
bre  dans  rAppartemenc  de  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  eft 
aujourd'hui  celui  de  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans. 

Il  faut  ici  remarquer  que  de-- 
puis  la  première  imprefîîon  de  cet 
Ouvrage, on  a  ouvert  une  Arca- 
de dans  le  veftibule  qui  eft  entre 
TEfcalier  dont  je  viens  de  parler  ^ 
&  la  Salle  des  Gardes.  Il  y  a  fous 
cette  Arcade  une  Baluftrade  de 
marbre  ,  qui  fert  d'appui.  Pour  une 
plus  exacte  fymétrie  on  a  mis  de 
l'autre  côté  de  TEfcalier  un  Ta- 
bleau où  l'on  a  peint  une  pareille 
Arcade.  Trois  Peintres  habiles  y 
ont  repréfenté  une  Colonade  en 
p^rfpedive ,  des  fleurs  &  quelques 
figures ,  dont  trois  paroifTent  dans 
le  lointain ,  ôc  deux  fur  le  devant 
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Ân  Tableau,  L'Architedure  a  été 
peinte  par  Moinier  j  les  figures  par 
Perfon  ^  &  les  fleurs  par  Fontenay. 

L'Appartement  de  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans* 

Chambre, 

Dans  la  Chambre  de  ce  Prince 
on  voit  deux  deflus  de  Portes  : 
l'un  eft  un  Buveur  ,  par  Feti  j  & 
Tautre  ,  Gafton  de  ÎFoix  ,  par  le 
Giorgion. 

On  y  voitauffi  les  Tableaux  qui 
fuivent  :  Jefus-Ciirift  qu'on  mec 
dans  le  Sépulcre  ,  par  le  Titien. 
La  Charité  Romaine,par  le  Guide* 
Une  Nativité  ,  par  le  DolTe.  La 
Circoncifîon  ,  par  le  même.  La 
faince  Famille ,  par  le  vieux  Palme. 
Le  Portrait  du  Comte  de  Lux  , 
par  Vendeik.  Celui  de  Dom  Juan 
d'Autriche  ,  par  Antoine  More« 
La  Madeleine  5  par  le  Guide, 
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C  A  B  i  N  1  T  s. 

Le  Revêtement  du  premier  Ca- 
binet eft  le  plus  excellent  Ouvra- 
ge de  Marqueterie  que  Ton  puifTe 
voir  ;  c'eft  le  Chef-d'œuvre  de  Bou- 
le ,  &  celui  de  fon  Art. 

Outre  le  Platfond  qui  a  été 
peint  par  Mignard  &  gravé  par 
Gérard  Audran  ^  on  voit  dans  ce 
Cabinet  plufieurs  Tableaux. 

Judith  tenant  la  tête  d*Holo* 
pherne  ,  par  Lambert  Zuftru^. 
Haut  de  trois  pieds  huit  pouces  , 
fur  trois  pieds  quatre  pouces  de 
large. 

Le  Portrait  de  Raphaël  ^  &  ce=^ 
lui  de  Pontorme  }  par  Raphaël. 
Haut  de  deux  pieds  &  demi  ,  & 
large  de  deux  pieds  un  pouce. 

Le  Triomphe  de  Vefpafien  ôc 
de  Titus  ,  par  Jules  Romain. 
Une  femme  qui  fe  coëfFe  ,  par 
le  Titien.  Ce  Tableau  a  deux 
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pieds  onze  pouces  en  quarré. 

Circé  ,  par  le  Guerchin.  Hauc 
de  trois  pieds fept pouces  &  demi, 
fur  deux  pieds  onze  pouces  de 
large. 

Le  Portrait  de  Jeanne  de  Si- 
eile  ,  par  Raphaël.  Ce  Portrait 
eft  fur  bois ,  &  a  trois  pieds  fepc 
pouces  &  demi  de  haut,  fur  deux 
pieds  onze  pouces  de  large. 

Le  fécond  Cabinet  eft  orné  dans 
lePlatfond  &  de  tous  cptez  ,  de 
glaces  avec  des  bordures  dorées 
fur  un  fond  de  marqueterie  d^ébç* 
j!;ie. 


lin  de  lafremkre  Partie^ 
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